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PREFACE DE L'AUTEUR. 



J'ai promis au public, dans la troisième partie de mon 
Manuel bo ta nique, l'histoire des Car^x ou Laicues, Cari- 
ces, accompagnée de descriptions et de figures. Quelque 
diiïiculté que présentât ce genre de plantes, j'ai hasardé de 
le traiter, imiquement pour remplir ma promesse. J'ai fait 
mon possible pour rendre mes descriptions claires, précises, 
et intelligibles; mes figures vraies, naturelles et expressives. 
J'ai taché de rapporter à chaque espèce les synonymes des 
auteurs. J'ai comparé leurs obser\'^tions avec les miennes 
et les ai adoptées toutes les fois qu'elles s'y sont rappor- 
tées, ou j'ai fait connoîtrc en quoi elles s'en écartctent. Né- 
anmoins il sera difEcile de s'assurer de quelle espèce tel ou 
tel «auteur a prétendu parler; vu qu'on trouve dans leiurs ou- 
vrages tant de citations fausses, ou de synonymes contra- 
dictoires rapportés k la mériie espèce. Je ne parle point 
ici seulement des botanistes anciens, par exemple, du 
célèbre Linné ^ mais même des plus récens. 

Cependant, j'espère avoir répandu assez de. lumière 
sur ce genre, pour, en rendre l'étude beaucoup plus facile 
qu'elle n'a été jusqu'ici # Ceux qui le traiteront après moi 
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IV PRE'FACii 

corrigeront, ou perfectionneront mon travaU; car quoique 
j'y aye donné tous mes soins, je sens qu*il reste encore beau- 
coup à faire. Quoi qu'il en soit, je dois le déclarer, j'ai fait 
tout mon possible pour qu'il fût parfait. J'ai mis à contri- 
bution un grand nombre d'herbiers, qu'il me soit permis 
de le dire, autant pour acquitter en partie ma rcconnoissance, 
que pour rendre justice au' zèle de plusieura savans botanis- 
tes en qui j'ai trouvé toute la complaisance et la bouté 
que je pouvoîs désirer. Les ims m'ont envoyé leur collection 
entière de carcx, les autres ont bien voulu me communi- 
quer des dessins exacts des espèces rares ou nouvelles, ce 
qui m'a donné la facilité de comparer, ou d'observer plu- 
sieurs espèces, pour l'acquisition desquelles j'aurois souvent: 
en vain offert de grandes sommes. 

Il est vrai , parmi les nombreuses espèces qui me 
furent envoyées, j'en ai reçu un certain nombre sous de 
fausses dénominations, ou nullement déterminées. Quelque* 
fois on m'a adressé, sous difFérens noms, des individus 
appartenant à la même espèce , recueillis , sans doute , dans 
différentes saisons et offraùt des dîfféreru:es frappantes, ou 
bien différentes espèces sous le mcme nom ; de sorte que 
le botaniste , le plus exercé , et le plus familiarisé av^ec ce 
genre, n'auroit pas été peu en peine pour déterminer a quel- 
les esj)cces ils appartenoient. 

Mon intention n'est pas de reprendre l'histoire des 
carpx en remontant aux premiers botanistes qui en ont parlé ; 
ce travail est au-dessus de mes forces. Il règne, d'ailleurs, 
trop de confusion dans ce qu'il* ont écrit sur ce genre, 
pour qu'on puisse s'en promettre de grands avantages, ou 
même du succès. Je me bornerai a parler de ceux qui ont 
commencé k les traiter avec plus d'ordre, et qui ont bien 



Digitized by 



Google 



»E l'Auteur* ' f 

fearactérisê leurs espèces. Je séparerai celles dont ils A'ont 
fait que des rariétés , ou qu'ils ont confondues , pout ne pa> 
les avoir examinées arec? assez d'attention; faute qu*on peut 
reprocher à la plupart, et dont même Timmortel Linné n*est 
pas toujoius exempt. En effet, on trouve dans ses ouvrages 
les car ex a^ylvatica, vesicaria et ampullacea dési- 
gnés comme variétés, les uns des autres: il en est de même 
des carex riparia, paludosa et acuta dont plusieurs 
auteurs n'ont fait que des variétés, ce qui est d'autant 
moins excusable, qu'il sufHsoit d'un coup d'oeil pour rccon- 
noitre leurs caractères spécifiques. Mais ce genre s'est beau- 
coup accru depuis^ il s'accroît encore tous les jours; de 
sorte qu'on est obligé d'avoir recours à des caractères plus 
nombreux, et moins trancbans, que Linné parut négliger, 
ou qui échappèrent h sa sagacité. C'est pour cela que Goo' 
âenoitgk a établi des caractères spécifiques, pris de la forme, 
ou de la proportion de la gaine aux pédoncules, ou au 
chaume qu'elles enveloppent; de la réunion des Heurs mâles 
et des femelles sur le même épi, et de la structure même 
des écailles; par exemple encore, du style qui est tantOt 
hifide, tantôt tiifide- Le Nectaire ou Urcéole, surtout, 
offre des caractères excellctts, étant tantôt obtus, tantôt 
acuminé, simple dans une espèce^ bifide dans l'autre, ca- 
ractères échappés , )usqu' alors , à la plupart des auteiurs et 
dans la plupart des cas. 

Quelques botanistes ont accordé une attention toute 
particulière à la racine, tantôt enfoncée verticalement en 
terre, tantôt rampante presqu'à sa superficie^ quelquefois 
rameuse, souvent fibreuse. Dans un genre aussi difficile il 
faut mettre a contribution toutes les parties de la plante, 
pour trouver des caractère» sufBsans et solides. Cependant, 
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je l'avouerai, la racine m*a été d'un fbible secours, du moins 
par raj^port à un cortain nombre, car comme j*ai reçu beau- 
coup d'espèces qui en étoient privées, et d'autres encore 
plus mutilées et où il ne restoit que la pai tic supérieure 
de la plante, je n'ai pu, aussi souvent que je Taurois dé- 
siré , empnuiter des caractères de cette partie , et j*2fi été 
souvent forcé d'avoir recours à d'autres pour trouver des 
caractères spécifiques, constans, et solides. Cependant je 
ne doute pas qu'où ne parvienne, à l'aide d'une loupe de 3 
à 4 lignes de foyer et des figures que j'ai données , h dé- 
terminer, pour peu qu'on soit exercé et exact, toutes les 
espèces dont je parle ici, pom'vu qu'elles soient en fleur, 
ou du moins que les capsules soient formées. Ceci ne se- 
roit pas à la vérité aussi facile à des commençans ; c'est 
^pourquoi j'ai , pour leur* en faciliter l'étude , peint un grand 
nombre d'espèces dans leur entier, toutes les fois que cela 
m'a été possible, et souvent, même un peu grossies, quand 
je l'ai jugé nécessaire. Quoique plusieurs de ces figures se 
trouvent déjà éparses dans diffcrens ouvrages,* j'aime cepen- 
dant à croire qu'un ensemble de toutes les espèces connues, 
et découvertes jusqu'à ce jour, ' recueillies, observées, dé- 
crites, dessinées et gravées par le même observateur, offrira 
un tout autre intérêt. 

J'ai donc, pour faciliter l'étude des carex, pris des 
caractères de toutes les parties de ces plantes. On observe, 
par exemple, que les' épis sont tantôt pédoncules, tantôt 
sessiles, que ces pédoncules sont plus ou moins longs, selon 
les diverses espèces, ou selon leur point d'insezition sur 
la même espèce, que les pédoncules qui sont enveloppés 
d'une gaine, quoique déjà d'une bonne longueur par eux- 
mêmes, ne peuvent être dits longs qu'autant qu'ils cxcè- 
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dent de beaucoup la gaine même , la partie qui en est re- 
couverte n'étant point comptée ici. On observe encore que 
les . gaines sont en diverses proportions avec le pédoncule 
qu'elles recouvrent, étant tantôt de même longueur que lui, 
ou le pédoncule étant quelquefois d'un quart, . d'une moitié 
et même une fois plus long que sa gaine. 

Goodenough a cru trouver dans toutes ces proportions 
des caractères disttnctifs suffisamment solides ; il s'en est servi 
]>our constituer plusieurs espèces. Ainsi dans celles désignées 
No. 27, 36, 57, 30, 65, 70, et quelques autre» encore, 
la gaine o, est de mênie longueur que le pédoncvde; celui* 
ci au contraire est du quart, de la moitié et même du 
double plus long dans les No. 46, 47, 48, 49, 50, 55, 56, 
et 57, longueur qui souvent n'a lieu qu'après la fleuraison et 
vers le temps de la maturité. 

La propriété qu'ont les épis de s'incliner, de pencber, 
ou même de pendre , mérite aussi d'être observée , surtout 
vers le temps où ils mûrissent , car plusieurs qui sont alors 
inclinés, ou qui paroissent suspendus, étoient droits, ou pres- 
que droits lors de la fleuraison; tels sont ceux des espèces 
No. 47, 77^ 78 1 et quelques autres. 

Le nombre des épis mâles est trop peu constant pour 
servir de caractère; il en est presque de même de leur 
forme dans la plupart. Les. bractées varient si souvent aussi 
dans leur longueur, qu'on s'exposeroit à bien des erreurs, 
si on vouloit admettre, comme caractère constant, leur pro- 
portion avec les épis. J'ai reçu, par exemple, une plante 
sous le nom de carex uliginosa qu'on voit No. 19» Sa 
bractée o, est singulièrement longue dans la Rg. susdite, 
cette même partie, au contraire, est si petite dans im autre 
individu de la même espèce, représenté encore une fois 
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No. ôÇi qu*un botaniste peu exercé le prendront pour une 
autre espèce. Dans les environs de Wittenberg, cette 
espèce y assez commune dans les marais, s'offre Lien plus 
souvent avec une bractée très • courte qu'avec la longue 
qu'on lui voit dans la première figure. Au reste -de célèbres 
observateurs prétehdent que lecarexuliginosa de Linné et 
son Scboenus compressus sont la même plante. Qu'il 
me soit encore permis de remarquer que la bractée, dans 
quelques espèces, n'est point garnie de ch9que côté de sa 
base d'une oreillette ou appendice w, comme on peut voir 
PI. U. No. 71. et PI. A a. No- 85* a> ^» <h d, e, et No. (}8* 

Le genre des Laicbes ou Caixîx appaitient tout entier 
à !a famille des graminées. Toutes les espèces qu'il offre, ' 
autant que j'ai pu m'en assurer, sont vivaces. Leurs tiges, 
même encore jeunes, ne présentent qu^un fourrage, d^ médio* 
cre qualité et dont on n'a coutume de cirer parti que faute 
d'un meilleur. Beaucoup d'espèces, parvenues à un~ certain 
âge, sont tellement dures, rudes, âpres, bu tranchantes que 
les bestiaux les refusent même vertes, souvent elles leur 
sont nuisibles'; de là les noms de Segce, Ri£dgi\as, Platz- 
GRA8, Berstegaas, Pressschilf , que ces plantes ont reçus 
dans différcns pays de l'Allemagne, noms qui expriment 
leurs qualités dangereuses» 

Mais si la plupart de ces plantes n'offrent qu'im mau- 
vais fourrage, les racines rampantes de plusieurs d'entr* elles 
présentent de précieux avantages en médecine et en éco- 
nomie. • Combien ne sent- elles pas utiles soit pour affermir 
ces terrains couverts d'un sable léger, dit communément sable 
volant, ou ces marais vaseux et impraticables qu'elles chan- 
gent, peu à peu, en sols fermes, solides et labourables; 
soit pour fixer et consolider les bords des rivières ou des 

fleuves. 
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fleuves. A combien d'usages économiques n'emploit- on pas 
même les tiges et les feuilles coupées dans certaines saisons? 

Je me rappelle encore qu'une Académie proposa, il y a 
peu de temps, pour sujet d'im prix, d'assigner les proprié- 
tés médicales des racines des différentes espèces de ^arex. 
Mais il auroit fallu, auparavant, avoir observé exactement 
ces espèces, et avoir assigné h chacune d'elles, àes caractè^ 
res spécifiques, constans et solides; puisque, comme je l'ai 
fait voir, il règne encore dans les autQurs une si grande con- 
fusion et une si étonnante inexactitude par rapport à ce 
genre, oe que prouvent les citations ou synonymes faux, rap- 
portés à un grand nombre d'espèces , par exemple aux carex 
ajreaaria et hirta Lintu car on ne craint point de citée 
pour le premier la Flora Danica Tab. 425. et pour le 
>second la même Flore Tab, 379,. ce qui est absolument 
inexact. 

Peut-être a^^t-on confondu le carex liirta avec Tare- 
naria parce qu'il a comme lui des racines rampantes, qu'il 
croit dans le sable comme lui, et qti'il a les mêmes proprié- 
tés médicales* Le vrai carex arenariane se trouve pas 
encore dans les âo premiers cahiers de la Flore Danoise: 
on y trouve au contraire un grand nombre d'autres espèces 
sous de faux noms, représentées avec des pistils, inexactement 
divisés 4 ce qm prouve combien confusément ce genre a été 
traité jusqu' à ce jour. Si j'ai réussi à déterminer, plus ex- 
actement, chaque espèce en particulier, à rapporter à toutes 
des synonymes vrais ; les propriétés utiles ou nuisibles de 
chacune d'elles pourront aussi être plus facilement connues 
et déterminées , et je me croirai alors récompensé de ma peine. 

Je n'entreprendrai pas de décider, si on ne pourroit 
point de ce genre, vu l'accroissement qu'il reçoit, tous les 
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jours , former encore un autre genre que celui de la S c 1 e- 
ria. Je laisse ce soin a ceux qui le traiteront après moi, 
et je me contenterai de sous- diviser ses principales divl- 
•ions selon le nombre des stigmates. 

Les Cïiractères génériques des Laicitiis ou Cabex sont 
1 )' d'avoir des fleurs mâles a, séparées des fleurs femelles b, 
imbriquées sur le même, ou sur différens épis, c, d, e, ou 
même sur des individus difl'érens; 2) au lieu de calice, des 
écailles oblongues , concaves , obtuses ou aiguës , et point 
de corolle, 

La fleur mâle a, renferme 3 ctamines dont les 
ftlets sont droits, asstz longs, et surmontés d'anthères 
droites a fi loges, aiguës et comme frangées à leurs extré- 
mités. 

La fleur femelle b, est composée, d'une semblable 
écaille f , et d'une espèce d'enveloppe que Linné et d'autres 
botanistes ont nommée Nectaire, qui renferme l'ovaire 
surmonté de son pistil bi - ou triflde g , et qui se rétrécit 
à son sommet en un orifice h , tantôt tronqué , tantôt aigu, 
tantôt simple, tantôt vaginant, le plus souvent bidentc, 
quelque fois mou, quelquefois rigide. Ce Nectaire ou Ur- 
céole prend avec le temps , la forme d'une capsule i , qu'on 
voit coupée ou longitudinalement ou transversalement à la 
lettre k, et qui fomente et enveloppe la graine ou fruit 1; 
l'une et l'autre empruntent leur forme du pistil , sont en de- 
hors ventrues, et planes ou trigones en dedans ; de, sorte qu'il 
est facile de dire, en voyant le fruit mik, si le pistil étoit bi- 
ou trifide , ce qui est quelquefois d'un grand poids pour dé- 
terminer une espèce. Car quoique la graine, dans quelques 
unes des dernières espèces > semble s'arrondir, il est cepen- 
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dant toujours facile de distinguer les trois angles ^ dont Tex- 
térieur est souvent plus bas et moins marquée 

Nul auteur, autant que je sache ^ n*a fait encore men* 
tien de cet accord coi^staut de la graine avec le pistiL 
Quelques uns .veulent avok observé des nectaires trifides , et 
la plupart croient les graines tiigones ^^uas toutes les espë^ 
ces. Les premiers ont vraisemblablement mal vu, et les se* 
conds ont conclu du particulier au généraL Four moi je 
n*ai point cucore trouvé de nectaire trifi,de9 ou tridenté, pas 
même dans ies espèces étrangères; je ne Tai point non plus 
trouvé toujours bifide. Quant à la |;raine je Ta! toujours 
trouvée triangulaire , quand le pistil portait trois stigmates, 
onais jamais quand il n'^en poitoît que deux* sioe n^cst dans 
un seul cd«, et qui fait exception aux caractères génériques. 

Goodenough regrette 4e n'avoir pu toujours, non plus 
que moi^^e procurer la .graine mûre, cependant Tovaire, dé- 
jà un p^u grossi, £t formé, donuis ane idée suffisante, de sa 
fprme. 

J^ai tâdbé de Rxer aussi ratteution de Tobservateur sur 
quelques autres parties qui offrant , souvent des caractères 
constans et solides, par exemple, sur le cbaume ou les 
fetulles, tantût cylindriques, tantôt triquètres. J*ai assigné à 
ces parties, ainsi qu*aux autres, une lettre alphabétique par- 
ticulière^ Ainsi la Ipttre m, désigne dans mes figures le 
chaume ou sa coupe transversale, n, celle de la feuille, To, 
indique la gaine bractéale ou la bractée même, p^ im épi 
dont les graines sont en maturité ou du moins près de Tétre, 
et où toutes les autres parties de a, jusqu'à n, sont répré- 
sentées de grandeur naturelle, ou augmentées. D'autres 
lettres encore me servent à désigner des parties particulières, 
comme je Texpliqucrai dans la ^uite et dans son lieu. 
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Je crois inutile de rappeler que ce genre appartient a la 
Monoëcie triandrie de Linné j où mon manuel botani- 
que se trouve interrompu. Mais d*après un nouvel arrange- 
ment que j'exposerai, à la fin de cet ouvrage, plusieurs 
espèces changeront de place et entreront dans un autre ordre 
que celui qui leur est assigné dans le système de Linné et 
chez d'autres auteurs. 

Je regrette de n'avoir pu ranger mes figures d'après ce 

nouvel ordre, ce qui m'a été impossible, n'ayant pu souvent 

. me procurer des espèces qui viennent au commencement, 

qu'avec beaucoup de peine, et lorsque déjk un grand nombre 

de planches ëtoient achevées* 

Ci quelques amateurs possédoient des espèces qui, après 
tm sévère examen, ne se trouvassent ni décrites ni peintes 
dans cet ouvrage, je les prieroîs', pour l'avancement de la 
science, de me les faire parvenir r peut - être serois - je assez 
heureux pour leur en donner d'autres en échange qui leur 
seroient aussi agréables, ou je les leur renverrois intactes se- 
lon leur désir, après les avoir peintes '<ît décrites, et en leur 
en témoignant toute ma reconnoissance. Je. me ferai alors 
un devoir et un plaisir de les ajouter comme supplément k 
-la suite de cet ouvrage et j'offrirai comme un témoignage de 
gratitude, à ceux qui m'auront rendu quekjue service' essen- 
tiel de ce genre, un exemplaire de mon traité des carex. 
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11 esc peu ^e genres Je plantes qiu offrent tant de dKEcalt^s Jans 
la détermination que celui des Carex ou Laiches. L,es nombreuses 
e»pêces qvCÛ comprend, Fanalogie de ces espaces entre elles* les ca* 
ractèrcs spécifiques peu saillans , souvent presqu' imperceptibles qui 
les séparent, la confusion qui r^gne dans les auteurs qui en ont 
traité, tout enfin contribuoic & en rendre Tétude extrêmement diÛr- 
cile, non-' seulement aux commen^ans, mais même k des botanistes 
exercés et instruits , sans qu^it restât presque de moyen de s^assurer, 
d*inie manière certaine, que telle espèce qm paroissoit nouvelle, n'cnt 
pas déji été déci'ite, ou qu\ine autre déjà connne, fdt précisément 
celle dont parloît tel ou tel autenr. Si l'on ajoute k tous ces obs- 
tacles , que présentoît Pétude de ce genre-, le grand nombre d'ouvra- 
ges" Jis^jendienx , taits en tomes sories de langnes ,• épars dans dif- 
férentes bibliothèques, qu'il falloit rassembler et consulter, ponr 
ncipicrir une notion encore inceitaine même des sentes espl'ces indi- 
gènes ; si Ton ajoute enfin les nombreuses cspbces nouvelles qui vin- 
rent accroître les diificultés, on anra nne idée dn besoin que sentoi- 
cnt les botanistes d'un bon traité des Carex. 

Mais pour paivenir }l mettre au four un tel ouvrage, il ctoit 
indispensable de retravailler en entier ce genre intéressant , et pour 
le faire avec finit, et d'une manière utile, il falloit réussir k démê- 
ler les espèces dont chaque auteur avoit parlé, chercher k coiiicilicr 
ces aiUciirs entre eux, rapporter k chacune des espèces leurs vrais 
synonymes, distinguer exactement les espèces nouvelles d'avec celles 
qui croient bien connues, ks bien caractériser, distribuei- les unes 
et les autres en familles, et en tribus bien distinctes; il falloit plus, 
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XIV Préface 

il falloît en domier de bonne» fi^^tti'e» et «le bonn(^s descriptions» 
travail iugi'at, diificile sans doute, et d^un duiail immense! On 
sent combien il devoit eu coiîter de redierchcs, d'observ^ttions et de 
peines pour psirveuir a donner tui traité complet et lumineux des 
Carex. Eh bien cet ouvrage si nécessaire, désiré depuis si long- 
temps, vient en&n de paroitre. C*est aux soins industrieux et éclai- 
res, c^est au travail opiaiàtie de Mr. Schkuhr que nous le devons. 
Il n*a rien négligé pour répandre des lumières sur ce genre, rien 
épargné pour rendre son histoire des Carex intéressante, et utile. 
Auteurs anciens et récens , tous , excepté quelques nus des Fran<;oi8, 
ont été consultés. Les botaniste» que les progiës de la science ont 
plus touciiés que des raisons personnelles , se sont empressés de lui 
communiquer leur herbier, des espèces rares ou nouvelles, ou du 
moins des dessins coiTects. Il a comparé les espèces entre ^les , et 
avte les figiB*es« et avec les desoiiptions des auteurs, quUl a tâché 
de concilier ; il a rapporté à chacune d*elles leurs viais s^iionymes ; 
de soite qu'il reste maintenant peu à faiie pour donner a cet ouvra- 
ge toute la perfection dont il est susceptible. C^est k quoi Mr. 
Schkuhr s^appUque encoi'e tous les jours, il y parviendra par les 
nouvelles obsei'vatious et les supplémeus qu*il se propose de donner. 
La counoissance profonde qu^il a de ce ^enre de plantes* ses rela- 
tions avec les plus célèbies botanistes, sa sagacité à découviir des 
cai-actères heureux, sou habilctç K les exprimer dans ses figures, 
tout en un mot noils fonde a espérer qu*il y metti'A la deixiière main. 
On pourroit seulement regretter que Fauteur ait dans les pi'emières 
planches, un peu ti'op pressé ses £gures, qu^il se soit contenté quel- 
quefois de ne peindre que la partie supéiieure de la plante,, qu'il 
n'ait pu faiie suivre ses espèces dans Tordre qiril les a distribuées 
dans l'ouvrage» ^ et qu'il n'ait pas inteiTompu la série des -niunéi'os 
qui lient ce genr^ avec les auti'es de son manuel* pour en faii'e un 
ouviage indépendant et oii l'indication de chaque figure soit moins 
embanassée et moins compliquée. Néanmoins son traité est un 
ouvrage précieux et dont tous les amateurs lui sauront gré. 

Mais l'utitilé de cet ouvrage seroit uop bornée, s'il restoit, 
pour ahtsi dii'e, confiné en Allemagne sans que les bounistes étran- 
gers pussent en faire usage. Ces considéi*ations ni'*ont déterminé k 
le traduii^ en fran^ois, langue généralement répandue, plus com- 
mune, sans doute, entic les savane que l'allemande dans laquelle cet 
ouvrage est éciit, et même que Li latine dans laquelle il semble* 
roit qu'il dut être U'aduit. Telles sont les raisons qui m'ont poité 
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nv TnADUCTfiirii. xv 

2l entreprenne cette traduction: il me reste \ dire comment Je Tal 
cxëcutéc. 

Je m^étoîs împofié «ne tâclie pénible avant de commencer ce 
travail, c'étoit de vérifier les nombreuses citation^ de Tauteiir, d'en 
faire un examen critique, d*indiquer les auteurs qnî ont doniié de 
meilleures figures et de meilleures description», de designer enfin les 
divers lieux, où telle et telle espèce rare a été observée» des cir- 
constances impérieuses ne Font pas permis. 

Je m'étois proposé de soumettre également à une analyse cri- 
tique les descriptions et les figures de l'ouvrage même, de mettre 
ces descriptions dans uu ordre métliodique plus serré et plus concis» 
ou du moins, portr faciliter les rechercbes,. d'ajouter à chaque espè- 
ce, une description complette en forme de tableau, outre celle de 
rautcïu*; car combien de fois n'aiiive-t-il pas que pour déterminer 
une espèce, on n*a besoin que d*un caractère, ou d'un mot, qu'on 
clierclie quelquefois long - temps dans une description historique er 
qu'on p'ouve » l'instant dans une description méthodique f Com- 
bien de fois ne veut - on pas comparer entre elles r celles de 
plusieurs plantes pour connoitre les caractères spécifiques et difFc- 
réntiels qui les séparent ; or combien de facilités n'offrent pas pour 
ces comparaisons instructives des descriptions méthodiques ou ana- 
lytiques f 

Enfin Je n>'étois proposé d'ajouter des observations particuliè- 
res \ celles de l'auteur ; mais forcé de terminer cette traduction dan» 
un temps limité et court, k la veille d'entreprendre un voyage 
de long cours, je n'ai pu qu'exécuter a demi les améliorations ou 
augmentations projetées; p. ex. j'ai reporté après la description de 
la plante, l'indication du temps de sa fleiuaison, celle des sols ou 
expositions on elle se plait, et celles des lienx on elle a été trouvée, 
indications que Tautenr a toujours f^it précéder. 

J'ai donné des descriptions complettes et analytiques toutes les 
fois que celles de l'ouvrage m'ont paru insuffisantes , ou j'ai ajouté 
a celles /de l'auteur des caractères qu'il a négligés ou cm pouvoir né- 
gliger. Je me suis permis des remarques lorsqu'elles m'ont paru 
nécessaires et que le temps me l'a permis ; mais toujours fidèle aux 
devoirs- de traducteur, j'ai rendu le texte dans sou intégrité, me 
permettant seulement quelquefois des transpositions lorsqu'elles étoi- 
ent indispensables pour en éclaircir le sens ; car malheureusement le 
style de l'auteiu* n'est pas un modèle de clarté et de concision, plus 
d'une fois j'ai consulté en vain de savans botanistes allemands > sur 
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XVI Préface du Traductsuiv- 

le vrai seiis de Pjiuceur. Rien d^étoonant donc si cette traduction 
se ressent k un certain point de son obscurité. Ceux d^ailleurs qui 
conuoissem le génie de la lan^e allemande, ses tournures et set 
idiotismes sentii*out combien il esc difficile dVvitei* que la ti'aduotioo 
fran<;oise d*un ouvi'age allemand, ne poite encore quelques emprein- 
tes de germanismes^ surtout lorsqu'elle est faite avec une certaine 
précipitation. 

Quant aux o'bservations » ou additicms que fat faites , on peut» 
je ci'£>is« compter sui' leur exactitude, ayant eu sous les yeux pen- 
dant mon travail, phisieuxB exemplaires ou échantillons de chaque 
plante, les ^ui-es de Tauteur et les meiifeurs ouvrages. 

Je dois ici exprimer zna reconnoissance k Mr. le conseiller 
Schradfir qui a bien voulu me communiquer quelques notes et qui 
au défaut de ma collection de carex qui -se trouve ^encore k Erlang 
avec le reste de mon herbier, a bien voulu laisser la sumne k ma 
disposition, pendant tout le temps qu'a dui'é ce travail» et qui ou- 
tre cela m'a permis de décrire plusieurs espèces nouvelles qui se trou-* 
vent dans sa collection et que j'insérerai dans le Simplement qui 
doit paroiue sous peu. 

Je dois de semblables i:emercimens k Mr. le Docteur ' 
SchwSgricben qui m'a communiqué avec l'empressement d'un vrai 
et ancien ami toutes les espèces rares que .j'ai désirées de iui. 

Trop éloigné du lieu 4e l'impression de cet onvrage, je n^ai 
pu en soigner la conection; je me réserve de donner k la fin du 
Supplément^ une table des Errata gui servira k comger les laïues 
qui s'j sont j;lis5é6Sf 



I. SPICA 
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I. 

Spica unica simplici, Stigmatibus duobus. 
Epi solitaire et simple, deux stigmates. 



X. Carex dioVca. Tab. A, Q, W, No. i. 2. 

Laîche ou Carex dioïqûe. Ganzgetrenntes 
Rîedgras. 



^« spica simplici dioïca, captulif striatis*' majrgi-. 
nibus liispidis, ref.lexis. 

C. épi simple dioîque; capsules striées, (réfléckies), liispides* 
k leui' bordure. 

C. spica simplici dioîça; capsalarum margiiii- 
bus serrulatis. Goodenpuoh. Tr^s;ict. Linn* tociet. a. 
p. 159. C. spica simplici dioica. Linn, Sj$t. Veget. FL Dan. 
369. Roth. Tent. I. p. 592. Hoffm. FI. germ« pag. 914. Host. 
Syuops. pi. aust. p. 502. Ehrh, Beyti*. 4* P* *30' ^g^tf' Tl* 
Schot. p. 541. Gunn, FL tJoi-vrtg. p. 84* -R*^»* Prodr. Fi. Scand. 
p. 177. Plan. Erf. p. 533. Leyss, HalL N. 936. Gnid. Tub* p. 
279. FiU. Ilist. àe^ Plant, du Dauplu Schleicher, Plant, helr. • 
Ko. 1350. HalL excL Synon. Esmarch, Scklesw* p> 74* Timm,^ 
Prodr. FL MegapoL p. 193. Hufls, . FL aiigL 401. F L Suce. N. , 
353. AU- FL Fedem. n. 2290. Jacq, Enuoi. Tiiid. p.i66. 
Sciwank. FL Barar. p. 272. . HllU. Memoilv p. 20. Scheucki,. 
p. 497. Tab. XI. Fig. 9. 10.. MorU. Uist. III., s. g. ub. 12. fi*. 22. 
(ma&c) et ftg. 56. (fem.) Mich, gen. t. 3&. f. 1. 9. (masc 
bona.) et £g. 2. (fem.) C. sexu dilliaotut. llalL Goett. p. 55. 
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a I. Spica unica simplici, 

ijtruvinB «r rawpww errit^tft. Lêt fênîlîéâ vers le 

temps de U flenraiton «OAt» à peu p>èt, de la même g^-andeur qne 
le durame» eéucées* mi peu triangitlairet , arrondies k leur dos» 
planes intMeuremenC, et garnies à leitr bordnre de eils dur» comme 
on peut le roir Tab. W. No. a. )i la lettre n. qui montre la partie 
snpéxienre de la feuille un peu grossie. Uè clianme est droit de 
sa naissance a sa roatiuité, haut de 3^4 et même de 12 pouces» 
plus long que les feuilles > glabre, quelquefois fi$tuleux> plus ou 
moins triangulaire. On peut voir Tab. A. et W. la grandeur na- 
turelle de Tépi d» ses écailles sont ovahfS>' obtiuement âcuminéet» 
d*im brun -clair 9 membraneuses et blanchâtres k leur bordure, or- 
nées d'nn nerf dorsal verd. Le lettre e, Tab. Q, présente Tépi fe- 
melle commeni^ant k fleurir; on y observe une bractée ovale o, 
isolée et augmentée, terminée par une courte arête. Les écailles des 
fleurs femelles sont semblables k celles des fleurs de IVpi mâle, ce- 
pendant un peu plus biimes. ]*ai peint Tépi femelle un peu apr^s sa 
fleuraison. T. A. No. i. e, et déjà en maturité avec ses capsules 
recourbées No. 2. ses écailles f sont tombées chassées par les cap- 
sules qui se recouibent comme celles du car ex puHcaris. Dans 
sa parfaite maturité, 1» eapsuk i, se contracte k sa base, s'amincit et 
se recoiube à son extrémité; son orifice h, membraneux et blan- 
châtre, laisse, k peine, apercevoir qu'il soit bifide. On observe, 
quelquefois, A ou 3 flcws femelles k la base de Tépi mAle, ce qui 
fut cause que je le reçus aussi, sous le nom de C. puli caris, 
ckont il se distingue par son chatime m , et ses feuilles n , triangu- 
laires, par la base obtuse de son nectaire b, ainsi que par sa cap- 
tnle i, Gtiodenougk dit que sa capsule est finement denticulée. 
Pour moi, j*ai observé, seulement, que la partie supérieure die la 
berdure est, quelquefois, garnie de cils courts et rigides; cependant 
it ne faut point pour Cela le confondre avec le C. c a p i r a t a. 

Ce cArex fleui-it en Mai; il se plait dans les marais vaseux. 
Oa le tronve, également, dans le Sud et dans le Nord do l'Europe. 

Cette e^^ce, ainsi que plusieurs autres, se distingue si fort 
d>^elîe*- nUme # dftns 99% diffavens Ages, snrtout par son épi femelle, 
q«se fai s^Np^nné,* aveo qtielqties auteurs modernes, qu'eUe renfer- 
nioit deux plantes difiTétentee ; ce k quoi Vont pas peu contribué les 
figures q«« fai citées. Ooodenough Ini- même, qui avoit de- 
vant les yeuai llberbier dé Unné, adopta tt s^tîment, lorsque, 
pris de terminer son traieé," il re^ut du Professeur Davttll d' 
Orbe, un exemplaire qisi leti parut différent, et qui s*accordoit avec 
cel«t que êtkemhzêr a représenté T. XI. ^. 9. 20. d# son 
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STlQMATI£Vfl.J>UOBU9. 3 

Agroêté il pensott, dn«î«* qna Vttf^etytkiu No. 2. èû mon traite 
étoit différente de celle que présente iiion No. 1. il croyoit y recon- 
ttoitre d'autres caxaetbres. Je u'ai doiic pa^ ét^ clûigué de décrire, 
particaliève«ie«t, «t d« nommer carex reflexa, celui qu^oiFre moii 
Ko. 2. M*is, aprbs bien dés examens et des comparaisons entre 
plusieurs exempUiirei^» tous, les c»ract<aes qui mVvoieut paru d'a- 
bord dismictifs, «• sont épanouis «c je me snis décidé k les regarder 
comme une seule et même espèce dans différens de^és de maturité. 

# • * • 

Je Hl'étoniM que Mr. Schktihr, ohêtrvàtewt d'ailleurs si «*xa<*, 
•«. ««it. âécidé à réunir tt jreg«ré«T> coflUiM radiviATW de U même ef>- 
pecc> deux plantes qui offrent» comme ou le verra par les dc*oripttoH» 
que 5c vait eu dounev, det caraelèrea de diisemlllanee marqua. Déjà 
Mr> de Sj:hr0è0r, %i oelèlire par «es connoissauces dans l'histoire nain- 
Telle, et par se* ouvrages, m^ivoit apprit à di»tiiigHcr le carex t4' 
fLexa Ko. a. de Schkukrp du carex diolca de Unné, lorsque Mr. le 
Vtofesveur. M^fftnmnn ec Mr. Schréideft .»i ayanx g tf ua ea ie nt ceuaus par 
leurs écrits , me oou&rmèreut dans cette opinion , ec me mirent à portée, 
^r la commuiiioation de leur ceUcotioti de carex, de m' assurer, moi- 
Mcme, de ceue vérité qn* Mr. SmUtt *), digne possesseur de rkerUlfr 
4e lÂHMéf «voit sufluammeuc étaMie. 

Pour que les amateurs puissent en juger, je raïs décrire «es ^eux 
carex séparément, et A*4près la méthode que jVd adoptée dans ma Flore 
germanique, qni est cellf que i*exDp4olrai loi, dans tout cet ouvrage, pour 
faciliier ks recherches. 

T. A. Caïiex dioïca. Ltnw. Tab. A. No. r. ' 
Carex ou i^aiche dioïque. Ganzgqtrenntes 
Riedgraft. 

G. spica fkUn-plici diofca; -fructib us or ato* rentrico- 
sis nervosis erectp • pateutibus augulis »pice scabris. 

G. épi simple dioïque;^ fruits ovoïdes- ventrus, nerveux , droits, 
plus ou moins ouverts, rudes et Apres vers l'extrémité de leurs angles. 

C. 4ioica, spioa simplici dioîca^'MM. excluso sjno- 
njm.Q, SchftuJf^, Smiht L. c, Rùth^ Tcnt. Flor. germ, 4af. Mr. 
Smiht assure, dans le lieu que J'ai cité, que lÀmté avoi^ ciEscé de Ufn 
e»em«tUirf 4 de son Spep. FUat. le syuMsyiiie de S$h*Hek^r qu'ii.T aroit 
rapporté d'abord , et CTOH Jtl^e sou ca^ex Aiçica cat différent du suiva^sv 

PoHT du carex recourbé, G. reflexa ilMk' e^ du «arex i^uUcaire, 
C. pulicaris JLinn. 

. lUo. r«»paute* fibaeuae, d'u« bVMio-* salo* rivaoer • > 

TiG. chaumes un ou yJliMifiws, sl»pks« droits, bauu.de 9 k 4 
po«ces vifs U fleti«sisos& tt d<ç 6 à.f rer» kur «atiKsité, o)n«^»«neut 
triaugulairea , glabres, lisses, souvent fistuleux, terminés par W^,^i 
solitaire, mâle sur un indivi^m* fccaelle Mfr .iMfc afui;^. . 

*>. IXesçripu «f âvo mcn bric, oarex. isi Txaas* JL mw . Scci^t. 

Vol. r» 
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4 L SPICA UNICA S1MPX.XCI^ 

FcTuri.. sétaccetf obtruancnt tiianguUiires , tm pen canaHenléet» 
striées, glabres» vaginautes par Iciir hase, à pciae deuticiiléet à leur 
bordure, même vues à la loupe, longues de 2 à 4 pouces. , 

Fz.. dhposées en cl^aton , on épi droit» cjUndrique- linéaire» un. 
peu aigu» unisexuel^ de 1 ligne de diamètre pendant sa- Aetiraisou. 

£pi mâle long d'environ 6 lig. garni à «a base de s bractée» 
▼aginantes , ovales • lancéolées , brunes • roussiktres ; et composé d ' E c a i l- 
Ics imbriqtiées , ovales 9 nerveuses» d'uii chatiin • clair ; membraneuses et 
pâles à leur bordure» obtures à la base de l'épi» adgucs à son sommet. 

Etam. filets 3. capillaires» logés entre chaque écaille» nuit un 
peu pi lis longs qu'elles. An th. linéaires» droites, Jaunes. 

Epi femelle long de 3 à 4 lig. quelquefois stérile au sommet» 
garni à sa base de b r a c t é e s semblables à celle du mâle et composé à'é*' 
cailles semblables atix siennes , mais un peu pltis aiguës » et légèrcmcnç 
déchirées à leur bordure. 

PiST. ovaire ové- oblong plan en dedans» ventru en dehors» 
aminci à sa bordure» aciiminé au sommet» et snrmoiué d'un Style simple» 
portant 2 Stigmates blancs» et velus. 

CoA. nuUe» mais sitppléée par im Nectaire ové- oblong» na peu 
comprimé et anguleux» .contracté vers son sommet» terminé par un on* 
£ce bidenté. 

Peiuc. nitl » mais remplacé par le nectaire ou urcéole» qui en 
prend les fonctions» grossissait et persistant avec le £rnit». sout la forme 
d'une capsule ovoïde- aciuninéf». un peu comprimée et anguleuse d'iui 
«dté» mais ventrae dr l'autre» rude et &pre à l'extrémité de ses angles» 
droit* mais ouverte, sans être recourbée» comme dans l'espèce suivaiue. 

, Oh. ovoïde: arrondie. légèremqnt anguleuse» brièvement pédiculée» 
jaunâtre» solitaire» terminée par une arête de la moitié de sa longueur. 

Cette plante fleurit à la fin de Mai: elle croît dans les marais 
tourbeux on vaseux. On la , trouve principalement en Suède» mais elle 
a été aussi récoltée dans divers pays de l'Allemagne. 

I. B. Carex Davalliana. Smiht. Schk. Tab. A. 
No. z. Q. No. a, W. No.. a. 

Carex ou Laiche de Davall. Davallîanîsches 
Riedgras. 

G. spica' simpli ci dioïca; fructibus lanceolat o- tri* 
q'tietris ner vosis patenti-deflexis» angnlis apice scabris. 
Smi&t, Descr. caar. in Tran«. Societ. Lînn. Vol. 5. 

. C. épi âimple- dioxque ; fhiits lanoéolés - tiiquèttfe , aenrcox on* 
TCTtt et réfléchis; à angles rudes vers leur «xtisémîté. 

C. êiûlcà ff^illH. car. beroL t6. 

€. No. X350i HalL hifl. v. a. 183. 

Gramen cyperoides ; ' spicn siihplici cana. Schetich», Agrosf. 497. 
T.- 11. ^9. xo. synonymis omnfaio exclusiê. . 

Font det carex dioïqute ce pulicaire» C dioîca» pvlicaris 
JdHti, 

Rac. fibrensef itn» blanc* sade, rfvâee* 
. Tifl. chaumes» nombreux» réunis «u gazon» droits» simplef» 
triqnètres» plus ou moins rudes et âpres» hauts» pendant la fleuraison» 
de 5 ^ 7 p0^Mes t «t '^ ^ h 'i9i vers 1* temps de la jaatu^é» feuille» vers 
leur base, er tenainés par un «pi soHtaire. 
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Stigmatibus ouoBirs. g 

Fsum. êétMécê» triqnètres, tin peu cantlicnlécs en dedam, très- 
lisiblement deuticidéet , rudec et âpres , striées > paginantes , longues de 
8^5 pouces. 

Fl. disposées en chaton > et fomunt nn épi simple, linéaire, droit, 
un peu «ign> de i lig. de dîainètre, unisexuel. 

Epi mâle long de 6 à 8 ^S* ?>n^i ^ >> ^^se de s bractées va* 
ginantes» ovales- lancéolées» longues de s à 3 lig. d'un châtain- roiissâ- 
tre, luisantfs, membraneuses, nn peu déchirées et blanchâtres à leur' 
sommet, presque semblables aux écailles. 

Cal. écailles imbriquées ovales, aigtiês, d'un châtain- roux 
Ijiisant, ornées d'un nerf dorsal de même couleur, membraneuses et pA- 
les à- leur bordure. ^ 

Etam. filet^. 3 capillabes, blancs, stirpassant les écailles. An th. 
droites , linéaires , launes. 

£pz femelle de la longueur de Tépi mâle, garni de bractées 
•emUables , Biais ornées d'un n(*f dorsal verd. 

Cal. écailles imbriquées , ovales - spatulées aiguës ,. ornées d*un 
nerf dorsal verd, très -marqué qui se termine en arète^ demie ulées* 
(Siliées. . . . • 

CoA. nulle, mais suppléée par un nefctaire ou nrcéole Un* 
céolé, enAé, contracté vers sou sommet bifide, rude, et dènticulé à 
ses angles. 

PisT. ovaire lancéolé, ventru d'An côté, un peu angitleux, aigu, 
mnnoncé d*uu Stylre, simple, terminé par a stigm. coiuts» blancs, 
velus. 

PsRiC. nul,- mais remplacé par le nectaire qui grossit avec le fruit, 
*S0US' la forme d'une capsule lancéolée, ventrue en dehors, amincie et 
-angtilense . à sa. bordure, nerveuse, rousse, luisante, rude à la partie sur 
périeurc de ses angles, d'abord' droite, mai« bientôt très -ouverte et re- 
courtée en bec de perroquet; de sorte* que l'épi, souvent stérile à» son 
sommet, paroit squarreux. 

Gk. ovoide un peu angulettse des deux €6tés, jaunâtre, un peu 
pédicii^, mucronée au sommet. 

Elle fleurit en Avril et en Mai, se plaît dans les marais vaseux de 
presque toute l'Europe, particulièrement eu Suisse, et en Frauconie ok 
elle est commune près d'Erlang. 

On volt, par oes descriptions, que le Car ex Davallianâ de 
Smtht difiëre du carex dioïca de Linné, qu'on pourrôit nommer C. Lin- 
nei, puisqu'il n'est pins le seul qu'on puisse appeler diofquei on voit, 
dis< je, qu'il difiere 1. par sa racine non Hbreiue, mais rampante; s. par 
ses chaumes, non presque isolés, mais touffus et en gazon, non lisses, 
mais rudes et âpres, et presqn'une fois aussi haitts; 3. i>ar ses feuilles, 
visiblemoit, denticulées surtout vert letir partie supérieure; 14. par ses 
épis pliu longs et squ^rveux dans . leur maturité ; 5. par leurs écailles, 
lancéolées , spatulées et mucronées ; 6. par ses capsules plus nombreu- 
ses, non ovales et droites, mais lancéolées, très- ouvertes et recourbées 
• dau| leur matuiité. 7. par «es graines à iaorge base , et leur longue arête. 
Mr. Smiht dit daus le lieu que j'ai cité de son ouvrage qu'il reçut ce 
carex de Mr. Davall d'Orbe , qui lui fit observer qu'il étoit difïexeiu du 
carex dioïca de Unné, et qu'il le nomma davaltiana parce que Mr. 
jDavail est le premier qui Tait , distingué ..dj» celtai- ci. II ajotite quf( 
Unné avoit déjà efface daus son exemplaire du Spec. Plant le. Synonyme 
"de Schcuehzer qu'il- avoit rapporté â sou carex dioïca. Je crois avoir 
dit que Mr. d^ Sçhreher avoit reconnu cette ffTcur, depuif Unf *temps s »• 
mail je leyicas k flu traduction» ... 
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L SpXCA VNICA SIMSLICX, 



a. Carex capitata. Linn. Tab. Y. No. go. 

Car£x ou Lajchk capite'e. Kopffùrmiges Rieii- 

gras. 

C. spica simplici androgyna snbrottmda, 9up«r»« 
maicula; capsulis imbrica to- jatuli s glabris. 

C. épi simple sous - globuleux , bisexuel, mâle k sa parue su; 
p(rtetiYe ; capstiks imbriquées • ouvertes , glabres. 

C. spica simp^lici androgyna ovata, superne m a s- 
cula; capsulis imbricato- patulis. Linné Sy$t. vegt. fL 
Dan. t. 372 ? Retz. VroAr. FI. Scand. p. 177. 

C* épi simple, bisexuel, oroïde , mile au somniet; capsules 
ijabriquées- ouvenes* ZJnn, . - 

PoItT du earesc k feuilles de jonc C. j u n c i f « i i a, ou du seii*- 
pe ovale, scirpusovatus, 

.Ra6. fibreuse, iongue, fiaseiculie» aVnfonçaat vtrâultmanK 
d'un blanc- sale. 

Tip. chaumes, un ou plusieurs» di'oits^ simples, siHotmé^ 
wi peu cylindriques vers leur base, comme ou Toic à m, triangti-. 
laû'es k leur partie supérieure, deuticulés et rudes aux angles, teiV 
minés par un épi solitaiie. 

Feuili^ (radicales raginanCM, fascieulées qudqi^eiFois aussi 
Longues que le cliaiune ou même plus) sétacées, aigtunent triangu- 
laires, canaLLculées eu d^da^is» dentiçulées ^ leui's angles > surtout 
vei's leur extrémité n. ^ 

Tl. chaton, on épi terminal c, bisexuel, globuleux (long de 
5 Ug. Lii-ge de 2 , pendant la fleuraison , inais de 3 k 4 vers sa mur 
cmité,) femelle dans toute sa partie globuleuse, mais toujours mâle 
a son sommet qui est terminé en pointe , composé , dans toute sa 
longueur , d'écaillés imbiiquées qui renferment chacune une Omit, 

Cal. écailles f, soit dans la fleur mftle a, soit dans la fleur 
femelle b, ovales, obtuses, tronquées a leur base, ( rousses ^lui- 
santes, striées, ornées d'un nerf dorsal verd - bnm ; . membraneuses 
et d'un jaune pâle k lerir bordure» mais surtout au sommet,) assez 
semblables k celles des espèces précédentes. 

Con. nuUe; suppléée, dans les fleurs femelles» par Le nectaire. 

Etam. filets 5 capillaires, de la longueur de leur écaille. 
An th. linéaires » jaunes. ^ 

*'PzsT. ovaire ovoïde, un' pe« comprimé et aafnlevx k «a 
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StlGMATIBUS DUOBTTS. 7 

bordure» varmontë d*an style simple, terminé par A stigiaates, 
vtlos oU pluitseux. 

NE6t. (oToide, ventru» en dessus plan, en dessous, aminci 
Si sa bordure, anguleux, effilé en bec, k peine bifide, renflé , glabre, 
luisant, passant en mûrissant du verd nu châtain,) ru gréssi à k 
kttre h. 

Pcmc. niil, (mais remplacé par le nectaire on nrcéole 
grossissant et persistant avec le fruit soiis la forme dHme capsule 
ovoïde, amincie en angles à ses bordures, ventrue eii delioi^, atté- 
nuée en bec court, à peine bifide, déhiscente par un oiifice supé- 
rieur h ; d*abord imbriquée et droite ; mais 8*oavrant en mûrissant. ) 

Cet intéressant carex fieuiit, vraisemblablement, aussi eu 
Mai et en Juin; sa patrie paroit être la Lapponie et la Norvège. 
C'est d'où provient l'exemplaire que j'ai peint et que je dois k la 
bonté de Mr. le' Professeur yahl. Il est vrai one Linné le donne 
comme une espèce croissant aussi en AngleteiTe; peut-être le ca- 
rex, dont il parle, est.- il, ainsi que celui que représente la fig. $6 
de Morison et la fig. 2 de Michelis un individu femelle des espè- 
ces précédentes, comme semblent l'assurer JLightf. et Good. Le pre-^ 
mi^ soupçonne même, avec fondement, que le C. capitata de la 
FI. Dan. est mi Scirpus. Sa Egare n'offieni feuilles, ni fleurs 
mâles ; mais une fleur femelle isolée, garnie k sa base de longs poils, 
et augmentée k la loupe, qui paroit plutôt appartenir k un Soir- 
pus qu'k un carex. Quant k la figure que je donne ici, du C. 
capitata, elle est fidèle. Je l'ai giavée d'après un exemplaire qui 
auroit été parfait» si la racine n'eût manqué. 

Souvent on trouve l'épi de la grosseur que je l'ai peint et 
cependant sans étamines t mais si on observe avec attention , on 
vena les écailles, qui les ont renfermées» former encore la pointe 
à son sommet. 

3. Carex pulicaris. Likn. Tab. A. No. 3. 

Carex ou Laiche pulicaire. Flohartiges Ried- 

gras. 

C. spica simplici androgyna superne mascula; 
Capsulxs divaricatis retroflexis, utrinque acumina- 
<i«. Gooâ. 

C. épi, simple, bisexuel, mâle k sa partie supérieui'é; capst^ 
les divkiqnéer, recourbées en dellors» «cuminéei %nt, deux ex- 
trémités. 
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8 I. SpICA tXNICA SIMPLICI9 

C spîca simplici an^rogyna superne masciila; 
capsulis divaricatis retroflexis. Linn. 6jst, vegt. Ca- 
reic ftpica uùica. FL lappoh. N. 539. FL aiigl. 402. JLightf, 
IL Scot. p. 543. Schrank FI. Bav. u. 130. ilôt* Tent. FI. goim; 
I. ^. 592. II. p. 424. Hoffnu FL -DeiitscliL p. 325. EJirh. lieyrr. 
p. 110. Hoppe Taschenb. 1797. p. 84* Boetinu FL Lips. n. 673. 
Leyss. FL HalL p. 232. Tiimii. FL MogapoL p. 193. Scop. cara. 
n. 1 147. Leers. Herbom n. 705. tab. 14. fig. 1, CiUbert. pLinue 
Lidinaii. p. ^\^ Baumgart. FL Lips. p. 69. liosl* FI. aust. p. 502, 
Esinarch Schlesw. p. 75. AUhn. FL pedem. n. 2291. UaU, 
hclv. 11. 1350^ l'f^igg' Prini^ FL Hols. n. 7x1. Retz. FL Scaud. 
u. 1022. J^yéigâl FL Pom. n. 588- ff^lk. FL gtypk. n. 489. 

Carex psyllopliora fJnn. SuppL FL Dan. t. i66. Maris, 
Ilist. S. 8- ^« 12. fig. ai. Pluht, tab. 34. àg. 10. 

Ponrr du carcx dioîqiie, du C. de Darall. et du C. panciflore; 
C. dioicaZ.. davalliaiia. Smifu; pauciflora. Lightf^ 

I\ac. fibreuse, dense, d'un î'aime roussAire, vivace. 

Tic. chaume irès - souv;cat solitaire, haut de 4 à 6 pouces vcm 
la Acurai^oii, mais de 8 à 10 vers la maturité « droit, uud> lisse ,- cylia* 
djâque, m. 

FAUiiiL. carénées*- sétacées , rudes y comprimées à leur extrémité» 
n'égalant point le chaume. 

Fi'. disposées en chaton» ou épi long de 4 à 6 lig. droit, termi- 
nal, simple, cj-liiidrique, légèrement trigone, mâle à sa partie supérieure, 
femeUe à sa partie inférieure, garni à sa base de quelques petite^ 
bractées. 

CAii. écailles des fleur* mâl^ii, orales • oblongties , obtuses; cel- 
les des flc«irs femelles , ovales • aiguè's , caduques , les nna et les autres 
rousses, ornées d'un nerf verd, membraneuses et pâles à leur bordure. 

CoK»' nulle, remplacée par l'urcéole qui xieut ensuite lieu de 
capsule^ 

Et A M. filets 3 capillaires aussi grands que leur écaille, terminés 
par UQc An th. linéaire jaune. 

PisT. ovaire lancéolé, furmonté d'un style simple terminé par 
ft s't i g m a t e À , blancs , plumeux. 

F£aic. nul, mais suppléée jiar l'urcéole qui persiste et grossit 
sous U formé d'Orne cat>sùle ot^^ïde, anguleusie r*nflée, rou.<M*, terminée 
par \u\ orifice biâde, d'abord droite, mais très -ouverte et réfléchie daiu 
sa maturité. 

Ga. Solitaire ob • orée atténuée tn pédicule à sa base et en ar^re 
assez longitc au sommet, d'aiUeuri rouss^tre et un peu anguleiue. 

Cette espèce fleurit en Mai, croit en différens lieux de l^u; 
rope dans les marais vaseux ou tourbeux, même dans des terres ar-^ 
gilleuses , biimides. On bi trotiv^ aussi dans les enyiro^s d« Wit* 
tcuberg (■dXrbing, de Leipsic, de-Hannovre, de Brème etc.) 

Obs. 
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Obs". r*i représenté cette plante dans l'instant de sa fleuraison 
«t dans celui de sa maturité» k peu près de grandeur naturelle. On 
trouvera sa description dans celle que fai donnée du car ex 
dioïca avec lequel elle a beaucoup de ressemblance. Haller, dans 
le lieu que j'ai cité, la confond avec lui (carex davaUia); sa cita- 
tion doit être accordée a tous deux, ou ne Tcire ni k Tun ni a 
l'autre. La fig. 22. de Morison que Miclieli rapporte k cette espèce, 
appartient k l'individu mâle du carex dioïca (davalliana); celle 
que donne Pluknet me paroi t douteuse k cause de la large base que 
la capsule^ offre. Pour ne point confondre cette espèce dtns sa ma- 
tin ité' avec le C. dioïca (davalliana) il suffira de faire atten- 
tion k la base Acuminée > de la capsule > et k la coupe arrondie .de 
sou cliaiunc m. 
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SpICA UNICA SIMPLICI, 3TIGMAtlBU3 JRIBUS. 
Epi SOLITAIRE ET SIMPLE, TROIS STIGMATES. 



4. Carkx pauciflora. Tab. A. No. 4. 

Carex ou Laiche pauciflore. Wenîgblomîçfi- 
tes Riedgras. 



^« spiea simpHci androgyna» floribus femîneis snb* 
ternis rcmotiiisculis patentibus; masculo 8ub*ujnico 
termina IL JJ^htf, FI. Seat. 543, tab. 6. f. 2. Good, 

C. épi simple , biscxuel , flenrt femelles , sous - temées , on-* 
rertes, un peu lUstantes; une ou deux fleurs mâles termina- 
les. Le. 

C. leucoglodiîn , spica 'simplici andragyna sn- 
pern € m ascnla» capsulis reflexis, seminib'ns triqne- 
ni». J^inn, Snppl. EJirh. Beytr. I. p. ig6. Hoffm. FI. Denisckl. 
p. 325. Roth. Tent. I. p. 592. II. p. 425. 

C. leucaglocbin, k épi simple» androgyn* mâle a sa 
partie supérieure; capsulet réfléchies, graines triqu^cres Xmn. L c. 

Port, des carcx dioïqtie, de Darali, ek du carvx pulicaîre. 

Rac. fibreuse, ilcxucnse d'uu jaune ^ale, viracc. 

T16. chaumes» plnsicnrs de la mène racine* liants -de 3*6^8 
ponces, formant de prtiis gazons i droits y obiusément triangulaires, un 
peu sillonnes, ou strî^'s , glabres, lisses, à peine denticuks à leun an- 
gles, même rus k la lonpe; garnis de feuilles ragluaiitcs daas plut de la 
moitié de leur langueur , et terminés par un cpi très - court. 

Peuili.. sétacëcs • carences, va^inantes, striées, sensiblement àvA' 
ticulées à leur bordure, mais nou à leur uerf dorsal» les caulinaires 
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IL SpICA UNIGA SIMPLICTy SxiGMATIBUS TRIBUS. II 

Inférieur*» trèff- coitrtcs', l<*ï 8iit»'<^f i<?iit€« et les radicales éjç.i- 
laiix pTcsqiLT U ti;;c fleurie; gaiu«s auscz longues rcvvtaiit U plu» 
grande imrtic de la tige. 

Fi., disposées eu chAton , ou épi court, siin^ilc, composé k fa bar^c 
de S ^ 4 iî<îiirs femelles. aiU'riics , obloxtgucs , ai^utV;, dirariquérs - tr^s- 
ouvcrtcs» plu4 ou moitiâ iiiciiuécs, et ù sou suiumet d'une seule ilcur 
màlv droite ec rarcmcut de 2 à 5. 

Cal. de la ileur mile formé d'une écaille v.iginante, lancéolée» 
siriée, membraucu&c, d'un jaune • pailict, luisante 1 droite jusqu'à 
sa chute. 

Cor. nulle. 

£tam. filets 3, capillaircfi» blancs. Anth. oblonguef» jaune*. 

CaI». de la fleur femelle foi*mé d'une écaille lancéolée, concave, 
striée» membraneuse, d'un jaune paillet un peu châtain, luisante , droites 
ju^q^l'à leur chute opérée vers le temps de leur maturité et souvent plutôt 
par rincliiiaifou des capsules. 

TisT. ovaire oblong - sous- triangulaire atténué en pédicule à sa 
bafc, surmonté d'un style simple, portant 5 stigm. blancs, velus. 

Con. ntille, mais suppléée par le nectaire ou urcéole. 

Nhct. oblong , atténué aux extrémités , un peu renflé, glabre, per- 
sistant pour remplir la fonction de capsule. 

^nic. nul, mais suppléé par le nectaire qui prend en grossissant 
la 'forme d'une capstiie obïongue, acuminée, h peine biHde, d'abord 
droite et vcrd.Ure, mais bientôt divariquée, inclinée, -et d'un jaune- 
paillct un peu roux,. 

Ga. obïongue, triangulaire, pédiculée» conservant le style qui lui 
forme nue longue arête. 

Ce joli car«x fleurit aussi «n Mai et en Juin. Il habite les marais 
vaseux ou tourbeux des montagnes. Ou le trouve en Isaponie, en Suède 
vt en Allemagne dans le Duché de Cell, sur le Harz, sur le IVIoose 
iwès de SalzboTirg et en Bohème, même en Angleterre. 

Les exemplaires qui m'ont servi potir cette description, ont été isecueil- 
lis par Khrhart en Laponle et m'ont été communiqués par Mr. le Pro- 
fesseur Hoffmann. Ils diffèrent de ceux d'Allemagne par leur tige d'en- 
viron 8 pouces et par conséquent une fois plus longue, et par leur épi garni 
de 4 Arurs , le^ exemplaires récoltes eu Allemagne ne m'en ayant ofiV^rt 
que 2 ou 3. Maiti il est temps de revenir à mou auteur qui donne 
pour toute description ce qui suit. 

Je dois me^ exemplaires k la bonté de Mr. Stark de Iserwiese 
qui les a récoltés sur les luutes montagnes de U Bohème, et k celle 
de quelques autres amis. 

Toute la plante est |>einte de grandeur naturelle , k Texceptioii . 
de quelques tmes de ses parties que j*ai cru devoir tua peu grossir. 
Je nVi pu encore, voir la racine, et ne sais si elle est rampante. Le 
chaume m, et la feuille n, n*ofirent qu^una eoupe triangtdaire. Les 
fleurs femelles, qtti sbut placées k la base de Tépi, sont au nombre 
de 2 k 5; et les fleurs mâles, qui en occupent le sommet, k celui 
de 1 k 2, et très* rarement de 5. N^ayaiit point d^exemplaire oit s« 
trouvassent les pistils , lorsque je peignis cette plante , je ne pus 
les présenter; seiiieiaent quelque teœs après* j*etis occasion d*ob- 



•Digitized by 



Google 



la n. Spica u:fiçA.aiMPi-ici, 

server sur des exemplaires pltis parfaits» qu'ails sont surmontés ile 5 
stigmates. Les auteurs ne parlent point du temps de la fieiiraisoii 
qui est, probablement, le printemps, ainsi que pour la plupart des 
autres espèces. ^Peut - être cette plante -croit - elle dans plusieurs 
lieux de TAllemagnè, et ne doit qu'à sa petitesse d^avoir écliappé 
aux recherclies d'un grand nombre de Botanistes. 

5. Carex spicata. Tab. D. No. ig, 

Carex ou Laiche epiè'e. Aehrenformiges Ried- 

gras. 

C. spica simplici oblouga* androgyna, snperna 
œascula, foliis planis. 

C. épi simple > oblong, bisexuel, maie a sa partie supérieure; 
Veuilles p)ancs. 

C. leucoglocliin , spica simplici androgyna, super ne 
mascula; capsulis rcflexis; seminibus triquetris. 
PVohlL SuppL FI. Hall. 

C. leucoglochin. Epi* simple, androgyn, mâle au sommet; 
Capsules réfléchies; fruit triquèti'e. 

Port. L^cpi ressemble k celui du carex pulicaire, et les 
feuilles à celles dn carex vemal. (C. puli caris, vern a lis.) 

Rac. rampante, rousse, semblable à ccUe du carex dioïque, 
vivace^ 

Tio. chaume droit , algument triangulaij'e , denticulé k ses 
angles, rude, mais moins que les feuilles, haut de 5 k 6 pouces, et 
plus dans sa maturité, mais plus court que les feuilles, k Tinstant 
de sa fleuraison. 

Fi., disposées en chaton, oif épi c, "terminal, solitaire, simple, 
long de 5 k 6 lig. composé de fleurs mâles dans sa partie supt'rieiiie, 
et de fl. femelles inférieuienient, gAmi, k. sa base» de 2 Bractées 
semblables aux écailles, et ornées d^un nerf, dorsal denticulé qui se 
prolonge» surtout dans Pinférieure » en une ai été assez longue. 

Ca^. soit dans les fleurs milles» soit dans les femelles, con* 
sjs^ant en écailles ovales f, hu peu aigué^« striées» rousses, mais 
membraneuses et pâles k leur bordure» celles ded fl. miles un peu 
plus étroites^ 

CoK. nulle» mais remplacée par le nectaire on nrcéole. 

Btam. filets 3, capillaires» plus courts que leur éeaflle. 
An th. bilocidaires , cylindriques» jaunes, dont «ne est représentée 
grossie k la lettre u» qui en iiidique le» orifices. . . 
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Nect. oroide/ triqu^tre, lancéolé, renflé, Tagînant, bifide» 
©n simplement aigu \ son extrémité. 

PisT. ovaire ovoïde- triangulaire surmonté d'u» style 
tr^s- court, portant 3 stigm. blancs, plnmcux. 

Pekio. nul, mais suppléé par le nectaire qui grossit et fo* 
mente la graine, sans la forme d^iine capsule réfléchie. 

Gh. ovoïde- triangulaire. 

Cette espèce fleurit, probablement aussi,'' au printemps. Elle 
croît dans les prairies marécageuses des enviions de Guttenberg, de 
Halle sur la Sale, en face du Tannenberg. Hedwîg Ta aussi tro'ûvée 
dans les environs de Leipsic 

Obs. Mr. J^ohllehen est le premier qui a trouvé et décric 
cette plante. Si je ne Pavois pas reçue de Mr. Kohi, j^aurais cru, 
d'après sa description , qu'il parloit de l'espèce précédente No. 4. ; 
mais c'est une nouvelle plante qui se distingae de tons les autres 
carex, si ce n'est peut- être du C. rupestris AIL 'No. 2292. 

N'ayant pu encore, malgré les peines que j^ai 'prises pour 
cela , me procurer l'épi en maturité ,* . je n'ai pu décrire les capsules 
ni indiquer leur direction. 

6. Carex Bellardt. AU. Tab. D. No. 16. 

Carex ou Laiche de Bellardi. Bellardisches 
Riedgras. 

C. myosuroîdes, spica lineari hermap br odita; 
semiuibus denudatis; foliis cul moque setaccis. /^i7* 
lars, FI. dn Dauph. 2. p. 194. t. 6- 

C. myosuroïde, k épi linéaire , bisexuel , dont les fruits 
sont imds ; et a diaunie et feuilles sétacés. yUL 1. c. 

C. spica unica aifdrogyna strigosa, culrao te- 
reti, foliis capillaribus. Allion, No. 2295. tab. 92. û.^, 2.. 
Host, FI. aust. p. 502. 

C. hermaphrodita. GmeL Syst. vegt, p, 139. Laichard 
PI. Europ. p. 425. 

PoiVT du caiex dioïque et du C. de Davall. 

JIac. fibreuse, dhre, d'un brun- roussâtre, vivace. 

Tio. chaumes hauts de 3, 6 à 10 ponces, droits, cylindri- 
ques , glabres , lisses , terminés par un épi simple. 

Feuili.. longues de 6 à 3 pouces, demi- cylindiiqnes sétacécs, 
courbées, luisantes, dures, striées, demiculées a leur bordure, va- 
ginantes, persistantes, quoique desséchées, et servant mcme de gaine. 
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14 II. Spica unica siMPLricr, 

dit yUîarSt wix jeunes feuille* du printempê suirant, vwec lesquel- 
les elles forment des gazons touffus, semblables à ceux du N ardus 
stricta* ou de TAven^a setacea. 

Fl. en cliaton,jOu cpi teiminal, simple, linéaii'e- cylindrique, 
long de 6 à 12 ligues, pliw oix moins large de i , romposé d*é- 
cailles inibiiquécs, connuuiies, renfermant chacune une fleur bcr* 
mapbrodite. Ces écailles sont imbriquées- alternes à la parxie supé- 
rieure de Tépî» mais rares et isolées \trs sa base, d^ailleurs ovales, 
concaves, d'un cjiâtain-roux, membi-aneuses et bLinches à leur bor- 
dure> tantôt obtuses» tantôt aiguës, ornées d*nu neif dorsal ver- 
-dàlre. 

Cor. nulle, non rempUcée par un nectaire dont, par une 
exce^Hion i^w^ caractères génériques, la plante est absolument pri- 
vée» mais bien par une seconde et une troisième écaille mem- 
braneuse, 

Etam. filets 3, capillaires, plus couns que les écailles, por- 
tés sur un court pédicule qui a ime même base avec Tovaire dont 
il s'écarte un pen» et qui est garni d*i.uie écailla particulicve qui en- 
velope les étamines. An th. linéaires > jamies, d'abord droites, mais 
ensuite inclinées et pendantes. 

PisT^ ovaire oblong - triquîître , garni aussi, k sa base, 
comme les étamines d*une membrane écailleuse, ovale arrondie, qui 
est recouverte d'une autre extérieure , commtme aux deux fleurs , et 
Il tout le genre. Style simple, court, portant ordinairement 3, et 
quelquefois 2 stigmates seulen^ent. 
Peixic. n.uj. 

Gn. ovoïde- tiiangulaire , mucronée, absolument nue. 
Elle fleurit, sans doute, aussi au printemps; reléguée sur les 
liantes montagnes, on la trouve dans le Tyrol» le Steyermark et 
autres lieux semblables. Mr. Hoppe Ta recueillie sur les Alpes de la 
Carintliie. Viîlars Ta trouvée dajis le ci - devant Daupkiné , et Al" 
lîoni dans le Piémont. 

.Oi?s. Je dois remarquer d*apr^s les observations que j'ai fai- 
tes sur plusieurs exemplaii-es desséchés, 1. que fai rarement trouvé 
les écailles aigué's ; 2. que j'ai tçujour^ vu dans chaque fleur une 
bractée écailleuse o, envelopée d'ime seconde p, qui envelope k 
son tour l'ovaire b, et les éumines a ; et qui est ici déuchée de son 
' point dHnseition s. Outre ces envelopes, j'en ai reconnu une troi* 
sièrae r, propre particidièrement aux éumines, et qui placée un 
peu plus haut et vers t, d'où elle a été détachée» paroit un peu 
séparée de l'ovaire. Ce .qu'il y a de particulier, c'est que l'ovaiie h» 
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pln« hgé y et conpé trîmsvcrsalement 1,1, ii*offre , quoiqné privV do 
ron écaille , qu'un fruit nud ,* nisiiîgiilaire , n*ayant point le nectaire 
propre à tout le geure carex. Lorsque je dessinai, on grarai cette 
plante, je ne trouvai aux exemplaires que j*a^ob sous les yeux, 
que fort peu de fleurs, dont Tovaire conservât encore le pistil, au- 
quel je ne vis que deux stigmates; mais dans des individus plus 
parfaits que je reçus ensuite, jVn comptai, le plus souvent, trois» 
ce que j^aurois du conclure d'un fruit triangulaire^ mais les décou- 
vertes ne se font que lentement. 

J*observerai encore que le synonyme à^Allioni que je cite ici, 
et où il dit que Tépi est bisexuel^ pourroit faire douter qu'on puisse 
la rapporter à cette espèce ; aussi Vitlars y avoit • il ajouté un signe 
de doute. Mais d'après les observations de Mr., ff^illdenoit qui « 
re<;a un cxemplaii'e de ce carex à^Mlioni mhnei et sous le mt)me 
nom , il y a lieu de croire que ce dernier .ne Favoit alors observé 
que supei£ciellement. 

7. Carex uncinata. Linn- Tab. G. No. 30. 

Carex oa Laiche' crochue. Hakichtes Ried- 

gras. 

C^ spica timplici androgyna liirearz». »uperne 
mascula^ aristis feminarum. uncinatis» £Ànn^ Syst. 
yegt. Forster Prodr^ n. 533. 

C. épi simple, bisexuel linéaire, mâle à sa partie supérletO'e^ 
portant des fruits garnis d'une arête crochue. 

C* spica simplici androgy^na linearir snperntf 
mascula, femineis aristatis; aristis uncinatid» Swart 
FI. ind. occid. p^ 84, Forst, Prodr. p. €5. 

Carex hnmata, spica s^impHci androgyna lineari* 
superne mascula; femineis aristatis» aristis apice 
uncinatis levibus. Swarz Prodr. p. iQ. 

Pc AT \l peu près des trigloclûues* Triglochin pal a* 
8 tris, et marîtima. 

PtAC. longue fibrense, Radicules filiforme». 

Tio. chaume droit, simple, f 1 iangulaire , lisse, glabre, 
haut de 1 à 2 pieds au plus, terminé par un long épi linéaire. 

Feuill. de la longueur du chaume» linéaires, droites, rigi- 
des, striées, canaliculées , denticnlées k leur bordure ,.vagiuan tes. 

Fl. épi linéaii-e, long de 3 h 3 pouces, dioit, garni à sa 
base d\uie petite Bractée ovale, acnminée en tine longue pointe; 
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i6 II. Spica unica simplici, stigmatibus tribus. 

torrfposé vers sou sommet cte fleui's m^les c, dont une a, est gi'os* 
sie; et inférieurenient , dans la plus grande partie de sa longuenr, 
de fleiu^ femelles ^d , qui souvent sont plus distantes Tune de l'aiure 
qu'on ne le voit dans U figure. 

Cal. écailles f, imbriquées, et en généi'al plus aigué's que 
jfi ne le» ai représentées grossies, celle de la fleur femelle b, plus 
longue et pins aiguë qu« celle de la fleur mâle a» et paroissant en- 
Veloper » par sa base » le nectaiie b , qu'on voit coupé à la leitie k. 

Cc'H. nulle, mais remplacée, eu quelque soite» par le nec- 
tiiire b, Lincéolé - triangidaiie , renflé « dentieulé, cilié à ses 
angles. 

Et A M. filets 3, capillaîies, plus couitt qœ leur écaille. An- 
thères jaunes , linéaires. 

PisT. ov«ire ob-ov^, triiHigiilaire • garni, )i sa base, d'une 
nréte trois fois aussi longue que lui et crocbwe K son sommet, stylo 
couronné de 5 siigm. g. 

Pf-IVIC. nul, mais suppléé par le nectaire peisistaiit, et 
dont l'orifice li, est obtus. 

Cr. ob-ovée- triangulaiic coupée transversalement à L 

Jq ne 2>iiis assurei-, si cette espèce, si singulière en elle-même, 
fleuiit, comme presque toutes les autres, au printemps ; ni si sa ra- 
ciner est vivace, ou annuelle. Elle est indigène dans la partie mé- 
ridionale de la Jamaïque, dans U nony^e Zélande, mais on ne U 
trouve que sur les plus hautes montagnes, dans les lieux ombragé! 
et couverts d'heibes. 

Je Tai décrite et pointe d'après des exemplaires de la collection 
do Forster et d'auti'es, qifont bien voulu me communiquer quel- 
ques amis. 



ni. 
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Spicis anbrogynis apice masculis, Stigma- 
tibus duobos. 

Epis bisexuels mâles au sommet, deux 
stigmates. 



8. Carex arenaria. Linn. Tab. B. Dd. No. 6. 
Carexou Laichb Sablins. Sa-ndriedgras. 



v^« spica folios.*! oblonga acntiuscula; spicnlis 
pluriinis; term inalibus anasculis; ixif eri oribus femi- 
neis;cap8iilis margiiiatismeiubrajiaceis. 

C. épi feuille, oblong, un peu aîgtt, composé de plusieurs 
épillets , dont les supérieurs sont mâles , et les inférieurs femelles ; 
capsules ornées à leur bordure d*une membrane. 

C. spica foliosa oblonga acutiuscula; spiculis 
plnrimis; ter m inali bus masoulis; inf erior ibus f emi- 
neis; culmo incurvo. GootL 

C. spica comp osita, spiculis androgynis'; infé- 
rioribus remotioribus foliolo longiori instructis, 
culmo triquetro. JLînn, Syst. vegt. Wilîd. Memoir. p. 21. 
Lightf, p. 545. Gunn. FL Norw. No. 921. Huds, H. Angl. T. II. 
p* 404. Roth, Tent. FL germ. F. p. 393. II. 425. ffoffm, FI. germ. 
p. 325. SccrpoL FI. Gamiol. No. 1167. Reyger, p. 313. Tf^eheri 
Spic. Goett. p. a6. PPllUl, Prodr. Berol. p. 26. Mattuschka Stlrp. 
Siles. p, 246. 77mm. FI. Megap. p. 194. SchoîL Barb. pagp. 207. 

3 




Digitized by 



Google 



l8 m. SpICIS ANDROGYNIS APICE MASCULIS, 

Baumg, FI. IJp5. p. 69. Lummitz. Fh "Poson. p. 415. Gniel. Tub. 
p. 279? Ehrh. Beytr. I. p. 110. Aetz, Prodr. Scand. p. 173. T^'igg- 
Prini. FI. IIols. No. 7^2. Pf^ulf, FI. Boniss. No. 339. HalL Lût. 
liclv. Ko. 1565. AIL FI. Pedein. No. 2299. Esmarch, Schlesw. 
Holst. p. 75. Fihurg Sandgcw. p. 8- *• 5« M^rVA. gen. pag. 67. 
No. i.'2. ,Tab. 35. fig. 3. 4. ioje/ priiss. p. 116. t. 31. Plukn. Abu. 
178. t. 34. f. 8' Car ex Spadiceus Gilihert. Fl. Litlu p. 346. 

Carcx (repeiis) Bellardi, App. Fl.. Pedemoht. in Usteri Aim. 
6, pag. 78. 

Port du C. intermédiaire C. intermedia discicba 
Huds. 

Rac. rampante, funiforme, stolonifère, longue de plusieurs 
pieds, rousse -brune en dehors. Radicules fibreuses s'étendaut 
au loin dans le sable léger et faisant facilement reconnoiti'e la 
plante avant sa fleuiaison par les lignes droites de rejetions qu'elle 
produit. 

Tio. chaumes distants» longs de 4 a 12 et même de 18 
ponces, on plus, selon le tenain, d'ailleurs droits, triangulaires, 
stiiés , denticulés et rudes à leurs angles , terminés jjar un épi com- 
posé, droit ou incliné, même pendant, selon la grandeur de la 
plante, et le degré de maturité des capsules. 

Feuili.. Unéaires- carénées, striées, deniiculées, et âpres a. 
leur bordure, souvent plus longues que le diaume qu'elles envelo- 
pcnt par leur gaine; les inférieures, fort courtes, ne paroissant 
être que des écailles vaginantes, semblables à celles des racines, 
mais augmentant de longueur, à proportion qu'elles s'élèvent sur le 
chaume , et s'éloignent de la racine. 

Fl. épi de 1 à c pouces , ovale , imbriqué , ou lancéolé et 1»^- 
che» droit, on incliné , composé d'épillets, tantôt imbriqués, 
comme Tab. A. f. 6, tantôt distants, surtout a la base, comme 
Tab. Dd. fig. 6. d'ailleurs ovales, ou lancéolés, les supérieurs 
composés ordinairement de fleui's mâles, les inférieurs de ficurs 
absolument femelles, et les intermédiaires de (leurs mâles à 
leur pointe, et du reste de fleurs femelles; tous garnis, k lem* base, 
d'uiie Bractée lancéolée, denticulée, atténuée en une longue pointe, 
les Bractées inférieures une ou deux fois plus longues que leur 
é|>iUet, les supérieures diminiunt toujours de longueur, en 
avançant vers le sommet oii elles ne sont plus que des écailles de 
la couleur et de la longueur des épillets mêmes. 

Cal. écailles f, ovales acuminées, d'un châtain - clair et 
luisant , ornées d'im nerf dorsal Vcrd - jatlnâtre qui se prolonge en 



Digitized by 



Google 



Stigmatibus duobus. 19 

une pointe aign^; au reste membi-anetises et pâles k leur bordure; 
celles des fleurs mâles a, plus étroites et plus aiguës, que celles 
^des fleurs femelles b. ^^ 

CoA. uullc, suppléée, en quelque sorte, dans les fieui'S fe- 
melles par le nectaire ou urcéole destiné à servir de capsule. 

£tam. filets 3 capillaires aussi- longs que leurs écailles. 
A n t h. linéaires , jaunes. 

FiST. ovaire lancéolé, aminci en angle k ses bords. Styl, 
divisé en 2 stigm. velus. 

NccT. ové, renflé, comme ailé« deuticulé k ses angles,' aussi 
long que les écailles. 

Peric. nul, mais remplacé parle nectaire qui grossît avec 
la graine qu*il fomente, sous la foiiiie d*une capsule ovoïde, ren- 
flée, striéfi, comprimée ^ amiucie, k «a bordiu*e, en une membrane 
denticulée; d^aiUeurs bifide k son orifice, vue coupée transversale- 
ment a k. 

Gn. 1, solitaire, ovée - oblongue , anguleuse k sa bordure, pé- 
diculée, obtuse au sommet et surmontée du style desséché. 

hc carex sabliu fleurit en Mai. Il se plait dans le sabJe fin 
et léger siur le b^ord de la mer, ou des fleuves, tantôt sur des lieux 
élevés, tantôt dans des terrains bas, qudquefois même loin du 
sable , mais rarement. On le trouve dans plnsietirs pays de TAlle- 
magne, entre autres ,'pr^s de Wittenberg sur TApollcnsberg , dans 
le clieniin de Dobien sur les bords sablonneux de TElbe, (près de 
IJusseldorf, de Berlin, de Ilannovrc etc.) 

Cette plante. n'*atteint guères dans les lieux secs que 4^8 
pouces, son épi alors est droit ou peu incliné même dans sa matu- 
rité , mais dans les lieux humides il a 1 a à pieds » et son épi , d^a- 
bord incliné, pend bientôt, et souvent jusqu*k terre. C*est pour- 
quoi fai mieux aimé prendre, d'après Micheli et Goodenough» pour 
caractère non Tiiiflexion de la tige, mais les ailes des capsules. Ces 
ailes qui font leurs angles s''aper<^oivent déjà au nectaire b, et dis- 
tinguent cette espèce de la suivante, k laquelle on avoit voulu» 
dernièrement, la réunir. 

J'ai cru devoir représenter cette plante sous ses différentes 
formes, pour empêcher d'en faire deux espèces, comme ont fait 
déjà quelques auteufs. Voilk pourquoi j'en ai donné une seconde 
Rgxixe Tab. Dd, ainsi qu'a fait Micheli. En effet, son épi est tan- 
tôt ovale - dense , tantôt lâche et .'dongé , selon les variations que 
le sol et l'âge lui font subii*. Ces variations sont cause que j'ai reçu 
quelquefois cette espèce sous le nom de C. foétida. 



Digitized by 



Google 



jto m. Spicis akorogynis apice masculis. 

Je doute ^ue le caxex 'aretiaria ZJnn, Mt été connu éc 
jjudeurs auteurs ^e je cke ici, fmàsquc e«6 ancewm citant la tguse 
de la FloT. Dan. Tab. 425. Peut- être Tout- iï$ fait diaprés un ob- 
••ervateuT peu «xact» ce qui répand «de k confuaion. La iig. ûe cette 
flore paroit ^tre celle du car ex Iii4r*ta JUntu avec un épi «nâle, et 
«e rend pas plus que la desoription » qu^çn y a jointe. le C. arena*^ 
' ria dont cette flore ne parle nulle part.* 

Les racines >de ce cavex sont ooanues en pkannacie sons le 
nom de Salsepareille d^Alleraagne. On leur attribue les «itees pro- 
priétés , et on les presoit dikns las m^mes «as > comme purifiantes, 
sudonfiques et diurétiques. 



.9. Carex ivtermedia. Tab. B. No. 7. 

Carex INTERMEDIAIRE. M î 1 1 el Hia n nige S Rîed- 

gras. 

C.'Spica oblonga obcusa> spicnlis j^lurimis; in- 
tflmis «erminalique f^minei^; intermediis masculis; 
«almo er^c^o. Oood* 

X!. épi oblong» ob^s, composé de plnsieitTs épillets dont le 
tevmînal et les inférieurs sont femelles » et les intermédiaires mâles ; 
•obaume droit. 

ÇareK (distioba) spioa compvosita subdisticha; spi- 
culis ovatis irabricatis androgynis, folio longioti 
in s tr u et i s » c ui m o t r i q u e« r o. Huds, FI. angl. 547. Lightf, 
•FI. 6cot. p. 546. Omél, Syst. vcgt. p. 140. X^yss. J1. Hall. pag. 
'&3fi. Uo9t, !F1. austr. .p. 504. Sehreh, Spic. FI. 'Lips. p. 65. Battmg. 
•n. Lips. p. 70. '^fVilUl. tProdr. Berol. pag. 25. JLunmitz FI. Posoii. 
-p. 415. ^oth, Tent. I. p. 595. IL p. 426. Hoffm, FI. germ. pag. 
545. Hof>j). Tasahenb. 1797. p. 35. Sckrmd, Spic. FI. geim. p. 51. 
UéUL List, lialv. n. 1362. 

Carex (arenana) Jjeers Heib. p. 198. Tab. 14, f. a. I, IL 

Carex (spicata) Poil. pall. p. 562. 

PoiiT du aarex sabiin et du oaveoc -orale. <2. arenaria, 
ocTTalis. 

Rac. rampante» foniforme» amculée, garnie de Radicules 
'fibreuses à $•$ noends. 

Tio. cbaume hmit de 1 -à 2 pieds» droit, triqn^tre» den- 
'ûculé ^t rtide k ses angles» nud dans toute sa partie supérieure» et 
terminé par mi épi djoit. 



Digitized by 



Google 



Stk2matibus DUOBUS. ftl 

FBCFti^ linei^ef i cnrénits , striées , longues de 6 k 15 |>ouces« 
larges de i k 2 lig. Taginimtes» et ronsses ii leur base. 

Fl. ^p^ long «Tenrîron iQ lig. il^abord droit, s*in<dinant dans 
la maturité , composé de 10 à fio épiMets sessiles » oirales - lancéolés, 
d^nn jaune* roussâtre, luisant, et dont les inférieurs sont garnis de 
Bractées lancéolées > acuminées en pointe longue et aiguéf , Epillets 
supérieurs et inférieurs* femelles, les intermédiaires 
mâles. 

Cal. consistait en écailles lancéolées dans les fleurs mâles» 
orales et aiguës dans les femelles. 

CoA. nulle, mais suppléée en quelque sorte par le nectaire ou 
urcéole destiné k faire fonction de capsule. 

Etam. filets 3 capillaires, aussi longs que les écailles. 
Anth. oblongues, presque linéaires, jaunes. 

FisT. ovaire lancéolé , aminci en angles k sa bordure. 
Style court. Stigm. 2 velus. 

Nect. ovoïde, amincie en angle k sa bordure, ventru en de- 
hors, renflé» strié» denticulé ec rude k ses angles, bifide au 
sommet. - 

PsKic. nul , mais remplacé par le nectaire qui persiste et gros- 
sk sous la fome de capsule. 

^R. solitaire ovée* ventrue» un peu amincie en angles des deux 
c6tés. 

Cette espèce fleuiit aussi en Mù. Elle est assez commime dans 
les marais , au bord des éungs. On la trouve presque par toute 
l'Europe. Je Tai trouvée en abondance dans les environs de Wit* 
^enberg. 

Obs. l*Epillet terminal n^est pas tellement composé de fleurs 
tiemelles, qull n^ait pas~ qudquefois quelques fleurs mâles k sa 
pointe. 

Ce Carex se distingue facilement du précédent avec lequel il 
a la plus grande ressemblance» par la disposition de ses épiUets et 
par ses capsules non ailées. Il n^ a point de doute que le ca-rex 
spicata de Pollich, ne soit la jnêmt plante; mais je ne puis pro* 
noncer sur celui de Schrank qui a 3 stigmates. 

Il arrive couvent que les épis sont, comme dans Tespèce pré- 
cédente, courts et denses. J^observai des individus dans le Burger- 
aue k Leipsic, qui n^avoient que ^4 k 6 epillets et qui se rappor- 
toient absolument au carex Sibirica de Gntelin» Un exemplaire 
que j'ai reçu de Ehrhart semblable k l'extérieur à celui que f ai peint, 
a cela de singulier, que ses fleurs femmes des épilleu inférîeurs por- 
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22. m. Spicis androgynis apics masculis, 

tent II leur ba«e, a coté du nectaire,- un second pistil nud« avec 2 
stigmates mais point d^ovaire. 

On se sert dans quelques pays ào la racine de ce care^ç» comme 
de celle du cares^ sabliu^ , 



ip. Carex vulpina. Tab. C. No. lo. 
Carex ou laiche vulpin. Fuchsriedgras. 

C. spica supra-decomposita coarctat o - ramo sa 
obtus a* spiculis supcrne masculis* capsulisdiver- 
gcntibus, culmo angulis acutissimis^ Good, 

C. épi sur - composé , à ramifications denses , obtus ; épilléts 
supérieurs mâlcs4 capsules divergentes, angles dii cUaume trbs- 
aigue» 

C. spica supra-d e composita inferne laxiore; spi- 
culis androgynis ovatis glomeratis, superne masculis. 
Unn. Syst. vcgt. Poil, pal. p. 564^ I^ightf. FI. Scot. p. 547^ JLeyss, 
n. Hall. p. 235. MattuschL FI. SU. p. 247. LiehL FI. Fuld. p^. 
363. SchoU, fl Barb, p^ 203. Roth, Teiit. I. p. 394- II- P- 4^8* 
Murr, Prodr. p. 76. Thunh. Fl. jap. p. 37, Gunn. FI. Norw. p. 
101. Huppe. Tasçhcnb. 1797. p. 90. Gm. Fl. Tub. p. 231. Hoffnu 
Fl. gciTu. p. 326. Baumg, Fl. Lips. p. 70. ' Lunmitz Fl. Poson. p. 
416* J'T^lld^ Prodr, Berol. p. 26. Cappel Helmst^ p. 156, Tîmm. 
Fl. mcgap. p« iQ^î- Jacq, Viud, p. 2C6, Schrank, FL Bar^ p, 277, 
£//f/i. Beytr, I. p. 110, Esmarch, Scldesw. p, j6, Pf^gg' FL Hols. 
p. 63. Retz, FL Scantl. p. 173. Host. Fl. austr. p. 504. ML TU 
Pedem. n. 2304. Leers, FL Hcrb, p. X99. t. 14. f. 5. FL Dan. t. 
303, Carex palustris ma j or, radie e fibr osa, caule ex- 
quisite triangulari, spica brevi habitiori compacta, 
Michpl, 6gp t. 33, f, 13. 14. Gramen cyperoides palustre 
m a j u s. Park, 1^66, Loh. je. 19. Morts, llh p. 244. f. 3. t. 12, 
f. 24, Hall, liist. liely* n. 1364- Scirpoides palustre maj^ 
Mont! Stirp. Frodr, p, ij, Tab, ic. E§, F. 

PoHT, h. peu près > des deux précédens, 

Rac. fibreuse, longue et vivaccr 

Tio. cil a urne, un, ou plusieurs, rigides, droits, aiguroent 
tiiangid aires , souyent c;inaliculés, hauts de 12 a 13 pouces, pen- 
dant leur fleui'aison > et pi^eque du double, vers leur maturité, feuil- 
les inféiieureniciit , uès- rudes k leurs angles, 

Fëuili,. larges de 2 à 3 lig. carénées > striées, trbs- âpres et 
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rades k lenir bordure, et a leur atigle dorsal, et surtout sut leurs 
longues gaines; mais très - glabres , et longues de 12 k 1^ pouces. 

Fl. épi c, solitaire, droit, long de 1 , i|, a û pmices, sur- 
composé, on dont les épillets, surtout inférieurs, sont composés de 
4> 5 k 6 sous- épillets q^ui rendent Tépi rameux et dense, quoiqu'il 
n'y porte pas plus de 5, 10, au plus 20 fleurs femelles; car les sous- 
épillets de la base, et du milieu de Tépi, sont tous mâles. On ob- 
serve, quelquefois» des individus dont l'épi, ainsi sur- composé, 
porte des épillets dont les ramifications sont aussi' nombreuses, mais 
garnies d'autant de fletu's femelles que de fleurs mâles, et quelque- 
fois de plus encore ; d'autres fois ces épis ressemblent en tout aux 
premiers, mais n'ont que des épillets simples, qui les feroient pren- 
dre pour l'espèce ^^récédente, si leur épillet terminal n'étoit absolu- 
ment mâle; chacun de ces épillets est sessile et garni k sa base d'une 
bractée carénée - subûlée , an'ondi* a sa base très - longue dans l'in- 
férieur. Ecailles, ovales aigués. Capsules divergentes , ovales 
aiguës, rousses, denticulées, bifides. 

Le carex vulpin fleurit de Mai en Juin, croit dans les lictfx 
bas, marécageux, dans les fossés. Il est commun autour de Wit- 
teuberg et dans beaucoup d'autres lieux de l'Allemagne. 

Obs. On peut, facilement, distinguer cette espèce de la pré- 
cédente, par sa bractée o, quelquefois assez courte, mais toujours 
arrondie à sa base, aigu^ dans les deux espèces» mais lancéolée 
dans la précédente et souvent plus longue. Il est aussi douteux que 
tons les auteurs que je viens de citer, ayent eti, effecti-ifement , de- 
vant les yeux le vrai carex vulpin a, soit en le décrivant, soit 
en le peignant. Unnée cite Micheli Tab. 53. fig. 13. 14. et GoO' 
denough lapporte cette figure a son carex muricata. Je n'entrepren- 
drai point de décider, jusqu'*à quel point toutes ces figures répon- 
dent a la plante même» ou k la, figure que j'en donne. 11 y en a 
encore d'autres qui sont', absolument, fausses, et qu'il seroit nui- 
sible d'indiquer comme appartenant a cette plante, teUe est, par 
exemple, la citation de Scheuchzer p. 487- Tab. 11. f. 4. que ScO" 
poli cite comme variété de son carex vulpin a. 

II. Carex divisa. Tab. R. No. 61. 
Carex ou Laicke divise^e. Getheiltes Ried- . 

gras. 
C. spica ovata sub-decomposita; folio crecto in- 
atrncta, spiculis sub- co nfer tis, capsulis adpres sis, 
radice repenti. Cood, Tab. 19. f. 2, Flora angl. p. 405. 
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C. ^pi orale, soiu - décompo»^ , gtind àkaie tcwâle âxoh^ 
épillets un peu serras ; capsules apprimées ^ iiuîine rampante. 

Kac. rampante au loin» bien nourrie, ri^ace. . 

Feuill. d'un verd- obscur, droites, carénées» rude» k leur 
boi'dure, et k leur angle dorsal, plus longues que le cbaume, éuoi- 
tes oès- effilée» à leur extrémité. 

Chaume, giéle, droit, haut d'uii pied et plus, terminé par 
im Epi, garni à sa base d'une Bractée, souTent très- longue, dé- 
liée, droite, aigument triqubtre et Un peu nide, 'quelquefois même 
tjès- courte, et obtusément tiiquètie. Epi composé et qitelquefois 
recomposé à s<\ base, de manibre qu*ime petite l'amiâcation, s'il esc 
permis de parler, ainsi , psfit de la base de l'épi et se charge de plu- 
sieurs épillets ovales, pressés; chaque épi 11 et principal est garni a 
sa base d'une Bractée rousse, oblongue, large inféiieurement, 
mais prolongée en une pointe vers son sommet. Les épillets , en 
général , sont ovales , sous - contigus , droits , chargés a leur sommet 
de fleurs mâles, composés d'Ecaillés rousses, ovales, très-aigués, 
plus longues que les capsules qui sont ovales , aigués , concaves 
en dedans, convexes et vcnii'ues en dehois,' éti'oitement imbriquées 
et apprimées à la rafle, ne s'étalant point, et étant membraneuses k 
lexw bordure et k leur sommet. Staminés comme dans les au- 
U'es espèces. Style sui-monté de 2 stigmates, plus longs que les 
ftlets, et d'autant plus longs que le dcvelopement des anthèi'es esc 
pins tardif. 

Cette -plante fleurit en Mai et Juin, et se plaie dan» les ma- 
rais voisins de la. mer. 

La ItgAiro représente un chaume portant un épi qui commence 
k se déveloper, et un autre dont l'épi est entièrement formé. 

]'ai empnmté de Mr. Good^nomgh la description et la figure 
de ce carex , trouvé seulement eiu:ore en Angleterre , ainsi que celles 
de quelques autres. Je ne puis rien ajouter k ce qu'il en a dit, 
n'ayant pu encore me proctuer cette plante» Quant k la figure, elle 
est copiée aussi fidèlement que possible, comme elle n'offre que peu 
de paities analysées et k peine gi'ossies; il sera diificile de la distin- 
guer des autres. Mr, Good. observe qu'elle a quelque ressemblance 
avec le C. mnricata: mais elle sVn distingue principalement par 
ses capsules appiimés. Sa racine est forte et rampante; ses feuilles 
délicates et droites. Le chaume grêle, et les épillets pressés, la 
bractée inconstante dans sa longueur. 

La Flore Danoise fait mention d*un carex divisa, 571.' 
absoliunent difféi'ent de celui-ci, et dont plusieurs auteui't parlent 

peu 
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|»«ii claùtcmezit. T^*^ dbcni quÊ^iies cliosés en pailanc du c a r e x 
pilulifcr». 

12. Carex pivuLSA. Tab. Dd. No. 89. 

CaREX ou LaICHE INTERROiMPUE. 

Spîca decomposica elongata basi sub-ramosa^ 
spiciilis iiiferîorib us remotis; summis coiitiguis. 
capsulis sub- erectis. Codd, 

Epi décompoâé , alongé, sous-rameux a ta base; Epillets dis- 
tants a la base de Vépi, cotitigus à son sommet; capsulas piesque 
droites. 

Carex canescens. Fi.. Angl. 405. 

Carex uçmorosa, fibrosa radice, caule exquisite 
triangulari, spica Ipng a divuls a seu inter r up ta , ca- 
pitulis solitariis, praeterquam ultimo« Mich, 69. 
t. 33. f. 10. 

Rac. vivace, fibreuse. Feuilles d^uu verd foncé» sous-'an- 
' guleuses, rudes à leui' bordure et k leur angle dorsal, plus longues 
que les tiges. Chaume d*un à un pied et demi , gr«le , fbible , im 
pen incliné > triquètre^ ,&^gu ^^ rude k ses angles. Epi interrompu» 
alongé, sous- rameux à sa base bisexueL Epillets inférieurs, 
aggrégés, distants, ovales, sessiles, garnis de Bractées séucées 
hispides, les supérieurs contigus, fleurs moles terminales. Ecail- 
les membriineuses , blanchâtres, ovales, plus longues que les capsu- 
les ornées d'un nerf dorsal verd qui se prolonge en pointe; Cap- 
sules ovales, aigués, planes du côté intérieur, conrexes en de- 
hors, assez droites, bifides a leur orifice. 

On n*a encore tiouvé cette espèce quVn Italie et en Angleterteu 
Elle fleurit de INIai en Juin et croit dans les .forets humides. Goo*' 
denough obsei-ve que la figure que Micheli a donnée de cette plante» 
et qui consiste seulement en un épi en maturité, est absoiumeut 
exacte; c'est poui'quoi je me suis décidé à la copier. 

13. Carex muhicata. Tab. £♦ Dd. No. 22. 

Carex oa Laiche muriqu^e. Zackichtes Ried- 

gras. 

Spîca oblonga subde-composi ta; spiculis distin- 
ctis; cajisulis divergentibus ore fissot radice fibrosa* 
Good. JLintu Sjst, vegt. Murr. p. gg/. 

4 
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2$ III. SpICIS ANDROÛYKXS APICE MASCULIS/ 

Epi oblong sons - décomposé ; EpOlets séparés ; Capsules diret* 
genres, à orifice bifide; Racine fibreuse. 1. c. 

C. spicnlis snbovatis, sessilibus remotîs andror 
gynis» superne masculis, infernè femineis, capsnlls 
acutis bicuspidatis. TVîlld. Prodr. Bérol. p. 28- ^oth Tcnt. 
I. p. 394. II. p. 450. Hoffnu FI. germ. p. 327, Schrank Bav. pag. 
279. Ehrk. Beytr. I. p. 110. Hoppe Tasclienb. 1797. p. 93. Gmel, 
Tub. p. 281.? fVigg. Prini, n. Hols. p. eg. Gilih. Liibiian. p. 
545. Host, n. aust. p. 505. Scop, FL cam. n. 116Q. Baumg, 
FI. Ups. p. 71. Matuschk^ FI. Siles. p. 247. JLumnitz, FI. Poson. 
p. 417. Lejss, FI. Hall. p. 254. Schott. FI. Barb. p. 205. LiehL 
FI. Fuld. p. 389. Gunn. FI. Norw. p. 810? JIL FI. Pedenu a. 
230^. HalL Hist. Lelv. n. 1365. 

Carex intermcdia. Retz F). Scand. p. 17g. 

Carex canes cens. Leers^ p^ 201. Tab. 14. f. 3. 

Carex spicata. Fl. angl. 405. Lightf. FI. Scot. p. 548. 

Gramen cyperoides minus spicis minorîbus mi- 
nnsqiiç compactis. Scheuchz» p. 488» Tab. 11. f. 5. Gra- 
men sylvaticum tennifolinm rigidinsculum. Morts, s. 
8. Tab. 12. f. 27. 'Mich, Gen. p. 6g, t. 33. f. 14. 

Sa r a c i n e est fibrense. Ses feuilles canaliculées - carénées, 
nn peu rudes \ leur bordnte sont» à peu près, de la mémo gran- 
deur que le chaume flcurL Ce chaume aigument triangulaire est 
un peu rude et courbé» haut k peine de 6 à 12 ponces pendant sa 
fieuraison ; il atteint «ourent 2 Ib 5 pieds dans la suite. Son Epi 
est composé de 4» 6, % mais an plus de 10 épillets sessiles un peu 
tlistiins» sunont les inférieurs» qui sont souvent etix-mêmes aussi 
composés. Les Bractées inférieures o, n*égalent pas toujours 
iTépi eu hauteur» inais elles le surpassent aussi quelquefois; ce qui 
Ih^a engagé It en donner une seconde figure a la Planche Dd. Cette 
flame ne ressembleroit pas mal au care^ axillaris n. 62. si ses 
#pillets inférieurs n^étoient point mâles. "Lts écailles f sont ova- 
les» brunes» membraneuses et pâles k leur bordure. Leur nei'l dor^ 
•al yerà se prolonge en tme pointe qnelquèfois assez longue» ces 
écailles tont» \l l^instaut de la fleumison» de la même longueur qiw 
Purcéole» Mais 1» capsule, que )*ai représentée tm peu gi'ossie à~ la 
lettre i, parvenue une fois a sa maturité, est plus longue que son 
écaille, et se termine par deux pointes rigides. 

Le temps de sa Aenraison esc de Mai en Juin. Elle se plait 
dans les prairies basses» lea bois et buissons humides. On la troure 
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jwb» de Wlttenberg daiu TUntervaU, dans le Propstey et autres 
lieux semblables. 

S'il eu faut croire les auteurs que j*ai cités» elle eroit dans 
beaucoup de pays de rAllemagne et hors de rAliemagne. Je doute 
que tous ayeut bi^n connu cette plante et Payent distinguée du ca- 
rex stellulata. J^ suis même fondé a croire» d'après les figures 
que j'ai citées» et dont plusieurs paroissent fausses» qu*ils ont eu 
devant les yeux une troisième espèce différente de Mlle dont je 
viens de parler. 

Ou observera au bas de la planche un épi p« que fai peint, 
le cro^'Ant alors appartenir a une variété de cette espèce, mais que 
j*ai reconnu dans la suite pour être celui de l'espèce suivante No. 14. 
si toutefois c*esc une. espèce distincte. 

14. Carex î^liacea? Tab. Ee. No. 91. 

Carex ou Laichç loliàce. Lolchartîges Rîed- 

gras. 

C, «piculis subovatls sessilibus remotis andro- 
gynis; CApsulis ovatis teretiusculis. Xinô. Byst. regc 
FL Suec 2- No, 840. 

C. épi composé d'épillets. soui- ovales» tessiles» écartés» au- 
drogyn^ • ^^'^ ^^s capsules sont ovales - arrondies. L c 

Schreb, Sine, FI, Lîps. p. 64- Schnmk IL Bav. p. 530. 

Esnuirch, ScUlesw. p- 77. PT'îgS' l***""» FL Hols. p. 6Q. 

Retz» Pi'odi*. FL Scaiid. p. 179. Gunn. FL Norvv. n. 9^2. 

Batimg. FL Lips. p. 71. 

Cai'ex canescens. P0//1 cA. -palaL n. 2Qu 

Carex nemorosa^ Uinmitz FL Poson. pb 413. 

La raciue.de ce care^ est rampante, ses feuillet grami^ 
nées sont molles et. tendres. Sa tige lisse est nue dans sa partie 
supérieure ; ses capsules sont ovales » obtuses » mutiques après la 
cUute du style, et s^arrondisseut en dessous. Il diffère du précé^ 
dent avec lequel il a la plus grande ressemblance » en ce qu^il est 
une fois plus. petit, que ses capsules sont moins divariquées, moins 
obtuses et nullement aigués k leurs bordures. Les capsules et la 
graine brunissent im peu par la maturité. 

Ceue Laiche d'après ce que disent les auteurs que j^ai cités, 
erqui ont eu occasion de Tobserver» fleuiit en Mai et en Juin, et 
croit dans les lieux bas. 
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Je me siils donné bien des peines ponr obtenir de ^helqnes 
amis de viais et parfaits exemplaires de cette plante i les uns ne me 
irépondireut point» les autres me dirent qu^ils ne la possédoient pas, 
ou m'assurèrent que le carex loliacea étoit encore une plante 
douteuse. J'obtins enfin» de la collection de Tun d'eux, la plante 
dont Je donne la figure, sous ce même nom arec ime desciiption 
qui s'y rapportoit parfaitement. . lAnné cite ici la figure qu'en à 
laissé Alorîson, et qui a de la x^semblance avec la mienne. J'ob- 
sciTerai encore que .la capsule i , n'est pas absolument sans aspérité 
à sa bordure, et qu^elle est 'un peu aigué k son exti*cmité. 

Je doute que les auteurs que f ai cités , ayent tous en devant 
les yeux la même plante* Mr. le Président tU Sehreher et Mr. le 
Docteur Panser dans son £dit.Houtt. dtt Syst. PL rapportent k la 
leur, l'espîîce que Jl^icheli déciit t. 33. f, 10. que Good. cite pour 
son carex divul&a et qui est noon No. Qq. Mais Good. ne parle 
pas du carex loliacea d& Linné, Il pajoit donc vraisemblable 
qui! est ici question de deux plantes. Ehrhart semble même parler 
d'une ti'oisième dans son Beytr. voL' 3. p. 72. en attribuant k celle- 
ci des opiUets femelles k leur extréniité, et mâles vers leur base, 
ea qu'on ii\>bscrve point dans lea deux espèces dont il est question. 
Il ne m'est point permis, pour le moment, de décider ici d'une ma* 
nière p^ositive. J'aime mieux laisser, k cetix qui auront occasion 
d\)b5ervcr ces plantes , de déclaicr si celle -dont je viens de doimer 
)a figure, est le viai caTex loliacea, ou seulement une variété 
du C. mtuicata. 

.11 ne. m'a été non pins possible de m^assurer si la racine est 
rampante. Pour les feuilles elles sont • presque plus longues que le 
cliaume, k l'instant, de sa HeiU'aison: mais ce cbaume subit divers 
cLangcmens étant, tantôt aigiiment, uutôt obtusement triangnlaiiey 
qnelquefoifl même presque cylindiique , et s'élevant vers le temps de 
sa matuiité k 1 pied et plus encore. L'£pi paroit pâle, même blan- 
châtre , ses écailles n'ayant que leur nerf dorsal qui soit décide* 
ment verd» 

15. Carex tenella. Tab. Pp. No. 104. 

Carex ou laicke délicate. Zartes Riedgras. 

C. spiculis panels miantissimis paucifloris ses- 
silibus remotis; inferiari bracteo aristatjo (instructo^ 
squamis ovatis acutis membran aceia, capsulî» ova- 
ils obtusia^ apice integris» culm o gracili flexuoso. 
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C. chaume, grêle et flexueuîc, portant un épi, garni seule- 
ment de quelques épiilecs tiès- petits, ccartés, dont riaférieur est 
pourvu d'une bi-actée aristée, et dont les écailles sont memtraneu;- 
ses, ovales^ algues; et les capsules ovales obtuses. 

La racine de cette espace semble être rampante. Les feuil- 
les sont pins planes que canalicnlées^, mais fort molles et délicates. 
Le chaume en est pareillement fort délicat, grêle et triquètre, 
tellement qnll se couibe sous le poids des capsules en nsatm-ité p, 
il est tantôt plus long, tantôt plus coui't que les feuilles. La âguT« 
que j'en donne, le présente dans sa gi'andeur naturelle. 

Les épiilecs au nombre d^environ ti*ois, sont très - petits, 
an moment de la fleuraison; chacun d'eux est composé de 5 k 4 
fleurs dont la terminale est mâle. Comme les capsules de l'ex- 
emplaire qne je décris' étoient déjà mures , il me fut très - difficile 
d'observer les ûetirs mâles, je comptai dans l'une deux étamines, 
et dani une antre je n^en pu trouver qn^ine seule. C9St ce dont etf 
pourra s^assurer si on retrouve cette plante. La bractée o , qui est 
k la base dé FépHlet inférieur, difi>re en longueur, mais elle est tou- 
jours sétacée et denticulée - ciliée. Les éeailles f» m'ont paru 
Manches et membraneuses» Sa capsule i, n'ogt pas, preportion 
gardée, la plus petite de ce genre; sa forme est \m ovale obtus nn 
peu oblong ; son orifice est aussi obtus dès - entier et simple. La 
graine i, est semblable & la capsule, et la remplit parfaitement» 

Je trouvai cette espèce dans l'herbier d'un amL Elle ne por^ 
toit point de nom; le lieu oh elle avoit été trouva p'étoit point 
non pins indiqué. Cet ami ne se souvenoit pas même s'il l'avoit 
recueillie, ou reçue d'un autre àmi. Je soupçonne qu'elle a été troo» 
vée en Saxe » dans un lieu humide » si on en juge d'après som éa^ 
teneur. 



16; Carsk foetida. Tab. Hb. No. 69^ 

Carex ou Laiche FETIDE, Stinkcndcs Ried- 

gras, 

C. spic» conglomerata, composîta, »piealis in* 
ferioribus, bract^eis ovatis aristati», ^ubaequanti- 
bus; foliis planis. 

C. épi congloméré, composé d^pillers, dont les inférieur» 
égalent presque* k» bractée», qui sont ovales et aiistéet; feuilles 
planes* 
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C. foetida spica fusca conglomerata. EalL idst. n. 
1355. . . 

Allion, n. Fedem. n. ^^97. PllL liUt. des PL du Daiipli. 

Gramen asper parvùm, latifolium, spica subro- 
tunda, ferruginça. Sclieiuhz, \h p. 413. f. 13. 

Gramen alpiiium enode «pi'ca parva» subrotiinda. 
ferruginea. Scït^uchz. a^groetogr. p. 495. Tab. Piodr. IV. 

Carex foecida, apica c'omposica pentagono- coni- 
çti, spictilis appi'oxijnaxis* capsuli* s^miconicis. GmeL 
Syst» vegt. p. 140. 

Sa racine est assez grosse « fort rampante, dure* noire en 
dehors» st convcrlù d'ccailies« d\Hi bnm sombre, Ses feuilles 
fasciculées , droites , sont im peu rigides et dures > longues de 5 à 6 
pouces et larges de 1 à 2 ligues; «on cLaume esc tiiaugulaire da 
\x hauteur des feuilles» quelquefois un peu recourbé. L.*épi» entiè- 
rement brun -foncé» n'a qjue ^ pouce de longiieiu* et presqu'autant 
d« lai'geur dans son milieu; il est composé de plusieurs petits épil- 
Ifits. Sa braetée aristée/p» et «es feuilles doue le dhaume est 
recoiiTert dans sa plus ^ande partie , le distinguent , suffisamment» 
de Tesp^ suivant^ Ses éxïailles f» %oi\t d'un brun noir.\tre» ou 
d*une belle cpuleur de rouiUe; elles se terminent en une pointe très- 
aigué et sont ostiées d'un nerf dorsal v«*d. L*urcéple est pareil- 
lement tm'mini par un ov\^joq délié et bifit^e. Quant aux capsules» 
je ne pttis en parler , n^ayant pu me les procurer ; mais on pouna 
juger de leui* formas par l'ovaii'^ grossi L 

Ce joli carex croit sur les plus hautes montagnes de la Suisse 
et dans d'autres li«u^ semblables «t, se plaie dans les temins hu- 
mides, . . , 

Il eu fut de ce caroc comme de beaucoup d'autres. JctJlf re- 
<;u8 sous différens noms» tantôt il étoit nommé C. juncifolia 
tantôt C. incurva. Mr, Villars lui attribue des fleurs bisexuel- 
les» ce que je n*ai point, trouvé, . Selon HalUr, il a» soit verd» soit 
desséché, mie mauvaise odeur qui Ta fait nommer carex fétide» et 
qui le distingue des autres espèces. Pour moi je ne lui ai trouvé au- 
cmie odeur dans m£S exemplaires desséchés» et je doute qu*il en ait 
une mauvaise» quand il est encore verd» k moins que ce ne soit 
Teffet du lieu » ou il a crû , pe qui pourroit le faire varier » et in- 
duire en erreur ceux qui le recueillent. Ni. Villars' ni Scheuçhzer 
ne font mention de cette odeur désagréable, le dernier se contente 
d'observer que sa raciiie a un godt fade et un. peu astiingmt» 
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17. Carex chordorhiza. Tab. G. lî. No. 3t. 

Carex ou Laiche chordorhize. Knopfgrasïhii'^ 
lie h es Riedgras. 

C. spica composita; spiculîs approxîm a tis înfe- 
rioribns bracteis ovatis «cutis subaequaneibus; cul- 
m o s 11 b r a ni o s o. 

C. a épi composé, et épillfts serrés, dont rînfeiieur est garni 
d'nnc bractée orale aiguë presque aussi longue que lui; et a cLau- 
ine sous - rameux, 

C. spica cotnposita; spiculis approxîmatis su- 
perne masculis» capsulis. conipressis, radice repente 
filiformi. Lînn, Snppl. p. 4^4- £/ir/i. * phytoph. n. 77. GnieU 
Bysu vcgr. p. 13g. 

Racine filiforme et rampante. F e n i H e s rigides , aiguës 
pins courtes que le chaume; souvent tellement courtes qu'elles ne 
paroissent plus que des écailles» tandis que d'auti'es sont fasciculées 
Sur les rameaux stériles» Chaume haut de Q a 10 pouces parois- 
sant C}'lindrique. Epi inconstant dans sa grandeur, composé de 4» 
6 11 8 épillets. Ecailles f, brunes ainsi que les bractées o» 
pâles k leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verd, et ayant beau* 
toup de ressemblance arec celles de Tespèce suisante, la capsule i 
k peine bidentée a sou orifice, d^ailleurs vaginante comme celles 
des No. 18 et 50 et autres semblables. Quant à sa structure et celle 
de la graine on peut consulter la îtgvkre* 

Selon Ehrhart cette espèce se trouve seulement en Suéde, 

18. Carex juncif.olia. Tab. G. lî. No. 32, 

Carex ou Laiche a feuilles de jonc. Bing-en- 
blatttlcbtes Riedgras. 

C. spiea compo sita", spiculis approximatis infe* 
rioribns bracteis ovatis suba equantibus, foliis convo- 
lutis carinatis, sub- junciformibu s, capsulis striaiis. 

C. épi composé; épillets coutigus et dont les inférieurs éga- 
lent presque leurs bractées ovales ; feuilles carénées , roulées , ay- 
ant quelque ressemblance k celles des joncs , capsula striées. 

Host. FI. Austriaca p. 503. exclus, synonym. 

Kacike fibreuse assez forte garni de Radicules tiès- mjnces 
et chevelues. Feuillet canaliculces un peu planes se roulant en 
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cylindre et ressemblant alors à celles de plusieurs joncs et paroissant 
autant de clv^uniQ. 

TioE ou chaume rigide, diur, triangulaire. Epi composé 
de pkisieiu-s petits épilleis dont les Ecftilles f, sont très -ana- 
logues aux Bractées.o, Capsule i veinée au dos , ovoïde et 
aiguô' aux deu^ extrémités ainsi que la graine 1, et ^ynnt un ori- 
fice vaginaux* obtus, k peine biJenié, d'ailleurs luic £ois plus pe- 
tite que [celle de Tespèce suivante doiu l'urcéole k une autre 
structure, mais déjà la même jpiandeur k Tinstani de sa fleu- 
rai s on. 

L'Autiiclie paroît être la patrie de ce carex. H se plaît sur les 
coteaux et da^is les prairies sèches, c'est du moins le lieu oii a été 
récolté Texemplairc que j'ai peint, et plusieurs autres absolument 
semblables qu'ont bien voulu me communiquer quelques amis. Je 
doute qu'on puisse rapportai* cette plante h celle que déciivcnt Hal' 
l&r No. 1354, Allioni No. ^2296, la flore danoise n. 432. no^ll plus 
qu*an carex incurva, de Lightf, ou k celui de Sclieuchzer n. 492. 
t. 11. f. 7. Je ne crois yas non plus que ob soit U même espèce 
qne celle qui suit et quç représente la fig. No. 95. de mon ouvrage, 
comme le veulent quelques auteurs. Elle me paroit aussi diffé- 
rente de ceUe dopt parlent Midieli p. 63. No. 6^ de çon. Nov. gen. 
plant, ou Gnielin fl. Siber. I. p. 145. tab. 30. f. 2. et enfln de l'es- 
pèce qne décrit Gunner dans sa flor. Noiw. No. 1017. J'avouerai 
mcme que ces auteurs se contredisent en partie, XJuoi qu*il en soit 
si J*espèce dont je parle n'est pas jcffectivement celle qu'on dit croi- 
tie sur les rochers dés Alpes , ou si , ce qui me paroit a peine vrai- 
«emblal>lc, elle en est .dégénérée k ce point, l'erreur est du côté des 
aiueurs, qui ont rapporté k cette espèce, ime toute autre plante que 
je déciir^i ci- ;iprès , qui se trouve peinte No. 17. et dont le pistil 
porte 3 stigmates. Les observations que j'aurai tout k Theure occa- 
eioa de faire apprendront ce qu'il faut penser àed remarques qi^e 
Ml*, le Professeur Vfild n fait insérer t. I. p. 193. de l'ouvrage de 
Mr, Hômer (ne^n. Magaz.) clest iiinsi qu'il s'exprime : 

„ Le Cfirex No. 1354^ de Haller ne me paroit nullement iliffé- 
„rer di^ Carex incurva de Li^hlfoot, soit que j'en juge par les 
„ exemplaires que j'ai récoltés moi-même sur le mont St. Gpttard, 
,»dans le même lieu ou Haller a récolté Les siens; soit que je le 
„ compare ^ ceux de sa collection^ Il en est de même du C. j u n- 
Mcifolia à* Allioni, si je prononce d'après Texemplaire que j'ai 
„reçu de lui; ainsi que -de l'espèce que présente la Flor. Dan. tab. 
r>45^> Ce carex et 'propre aux rochers, ^pendant Oeder et 

%% léightjoot 
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Stigmatibus duobus. 33 

tfJLîghtfoot Vont trouvé sur le rivage. Je me rappelle de IVyoir 
,« observé aussi dans de semblables lieux près de Waranger - Fiorden 
„dans le Ostfinnmarc. A peine peut -on distinguer Les individus 
„ qu^ou trouve sur les rockers de ceux qu^oH récolte sur les rivages ; 
,,les premiers ne diffèrent de ceux-ci, que par leurs feuilles et leur 
»« chaume un peu plus délicats et grêles. Ce carex a le pon du 
„carex areuAria jusqu'à un certain point. S'il croie dans le sablet 
,, sa racine est rampante et longue ce qu'on, retrouve à peine, s'il 
M s'est semé sur Ibs rochers des lieux marécageux. On ne peut, d*a- 
••pi^s UghtfoQt, adopter comme caractère spécifique la propriété 
«« qu'a son cliaiune de se cous'ber , puisqu^on le trouve plus souvent 
>• di'oit que courbé. Je ne serois pas non plus éloigné de regarder 
•,1e carex n. 1353. de Haller comme une variété du C. incurva de 
„JLight/oot, « 

Je pense comme Mr. ^ahl que les carex n. 1353. et 1354. ^® 
Haller appartiennent à une seule et m^me espèce, mais ils n^appar» 
tiennent certainement ni à mon carex juncifolia dont je parle 
ici, ni au suivant* mais bien a mon C curvula No. 17. ce que 
pi'ouvent ses trois stigmates et sa graine triquètre. f* ai peint mon 
carex juncifolia dans sa grandeur naturelle comme on pourra 
en juger en comparant la figiu-e avec un individu de la m^me espèce, 

19. Carex incurva. Tab. Hh. No. 95. 

Laiche ou Carex incourde. Eingebogenes 

Riedgras. 

C. spica conglomerata composita; spicula [iufe- 
riori, bractea ovata aristata, (instructa;) foliis cari- 
natis subconvolutis; c ulmo saepe incurvo; capsulis 
n on stri'atis.^ 

C. Epi congloméré et composé; Epillets inférieurs pourvus 
d'une bractée ovale et aristée ; Feuilles carénées va\ peu roulées en 
cylindre. Ciiaume souvent incliné ou courbé; Capsules lisses. 

C. incurva, spica conica, spiculis plurimis conge- 
stis scssilibus composita, involncro nu Ho; c ulmo in- 
curvo. Ughtf, FI. Scot. p. 544. Tab. 04. Good. et FL Dan. 
Tab. 45fL 

C. juncifolia. - AIL Flor. Pcd. Tab. 9a. f. 4. exclus^ synonym. 

Je dois cette espèce a la bonté de Mj*. le Professeur .J^a^. 
C'est probablement celle qti'il a recueillie en Norwège stu\le bord 
de la mer et dont il a été parlé dans la desciiption précédente. Je 
l'ai reçue sans racine, et telle que je l'ai représentée. Il me paroit 
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84 III. S?ICIS AN^5lOGVïrr« AMC^ >IA5CULIS, 

eè^idn ((ne c-en Te^ji^e Vjue la fior. Duth. Orft'c W. 41^. '«p^ce ffwc 
<?iM7<f. jrrenà ^nr le C incurv» ée ^^tf. tuait ^u^ ii sims 

Le Profcsseiu* Fahl droit aussi» aVec ^abnbîlîté, ^n*oii poiir- 
mdt la rapporter an C. ^nncifolia â^JUtoni; mais sHl en étoit 
aiiisî, il fandroit en exclure les synonymes, qui à mon aVis , et 
cdmme ;je Tài observé pins Lant» ne péttvént lui apparteriîr. 

"Je rtgrette ^e h'avoir ph me prothiTcr nn =ëpi en marturîté; 
ti'ësnmoias ^u distinguera facilement Tépi encore vérd % -de ceini de 
l'espèce iprécédente , à sa forme oroîde - atrrondie, • ce en quoi il se 
rapporte paifaitement à la fig. de la Fi. dan. que 'j*ai citée. Sa 
en p suie i» est Hsse et tine fois aussi grande que celle du C. jun* 
tif-olia. 9ott ckanme 'est natiirellbment incliné, «lais non cotni>é 
en ccrde comme Ta représenté Lîghtfoot. On le voit d'ailleurs 
^esi]ne droit dans la fîg. qu'en doxmé la Plôrc danoise. Au reste 
cdxAme Jjfghtfoot parle d*une plahte dont l'éjii est privé d'involucrie 
(probablement de bractées) je 'doute ehoCFre lii c*est la même espèce 
^Ke -celle qn\>ii rééolte en Norw^c sur le -rivage. 

ao. Catrex lôbata. Tab. D. lî. No. ig. 
Laiche ou Carex lobe'. Ros'tbrauties Rîedgras. 

C. lobata, S'pica composita; spicis ternis; capsn- 
Hs venrricosîs mucronatis. GmeL Syst. vegt. pag. 140. 
ScJirmd, Spicil. FI. germ. p. 51. HatL lûst. 1556. FIIL bist. des 
fi. -de Dbmpb. 

C. lobé» À éj»i Cômpolé» épHlets ternes» et capsule» ventrues 
«t wHéro^es» 

C. tripartita. Mlioni FI. Pedem. li. 2298- ^b. 92. 'f. 5. 

•Cypero'ide^s a'ip^innm, rcnuifolinin» spicabrevi» 
ferteg-inefa. Sthencht. p. 495. Tab. 11. f. 8- 

Rjac* rampante stolonifère, recouverte» «itfsi que la base des 
'Ttjettons , d*écaiiles vaginantes itaefhbraneuses. 

CkA^MiEs liants de 6» 8 ^ ^^ 'p6iic«s, grêler» triangtilaires ob- 
4ii»eilient. 

Feuill. longues de 3 ^ 6 ponces et plus encore, de presque 
4 ligue oti itn pèti plifs t^ diamètre; cylindriques ramassées en 
fàiscenh autour du ckaurae» rigides , iliai» moins que celles du ca- 
Tex foetida» alternes et vaginantes. 

£3»! long de 4, 5 k 6 lig. de presqu^iutant de diamètre, cotti» 
i-pùèé de 5 à 4'oiipbts «iicore d'éfôUets dont les fi *oa 5 inférievm 
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' ttfuéê^ OÉr ymt flK tt ^, ot ^oHit Ifiatenn^diAir» pbcé nn pet» 
PAhs luMU , «M> mnimm iiecompBgiié de plusietirs ^ffiec» tr>9 - peôta. 
Bsftctée^' o«, piii» ou moiiM anstéiM plkicéet soim^ Itot épiUci» kiA^c^ 
Manors. E^aill«« i« d^iui, voux*» oMtsiî^, sdlin qne les- l)!rac^ées, et 
ornées â^un nerf dorsal rerdâtre» d'ailletirs aussi longiies^ presque qiM 
les capsules h, dont Torifice membraneux» obtus « vaginanfc 
est à peâae biêd e, ainsi q«L\m loi tcoit PL IX 

J^ do^s obsenrer que les deux petits épi3 e, con^pos^ de 3 H 4 
éplllots ne laissoîent apercevoir aucune trace de fleurs mâles. Ceux 
qui les observeront dans leur Eeu natal pouiront s'assurer si ceci est 
pMfMM à fiontt kn iwliyiiius. cb lf0i»pèc« ou Beohmmm aux ^is ur- 
dili at p«» vjjgOMieiMr. 

Haller parolt douter que la sifiiônyHie de Sohemekser se rsp' 
poste k eeMe plaate ; nud» cotaoae la description qM^SM' do9Ae ce der- 
«iar y cofliiâsiit eu totu; je ne puis partager ton donve. H mVst 
toujours anivé de recevoir cette espèce sous le nom de carex JM*^ 
ciiolia; peu&*éti'e ceux qai s*ooeupetit de* ooUection à» pbmtes Al* 
piaes r*bBl;^ ils âistcibaée sou* c* nom» ' 

Selon Sckûuchaet! la racine à^ ce carex a un goût agr^Me mi 
peu astiingent approduinfi bMMWOup 4» eehii d» la raeÛM^dn s cir- 
p4is esculentus. 

%i. Carbx Rnrwi.ARis. Tab. Ce. Na 87. 
Laiche ou Carex des ruissisaux. Bach-Riedgras. 

C. apieis aratis setsilibus remoti», hract^ie ^^vm 
tÂ»« l^n^eolfttia arist^^tie» «apaulie 0/vati«« ff^UkL mi 
Iiiffi ct^oa^ figura. 

C BpMlete 0v«l«s » tenâlet » dîMu» ^ hn mt Êé e ê o^nJm • Imk»^ 
lies» azistées; capedb» ovales. 

&ACIKS sous- namepae, dure» roussâtre en dehors. Radiei»* 
1 es Âbwenses. CjtAtnca haut 4e 1 k 2 pteds, tnangnlaise rigtd«» 
droit» Miftift lé^fknmenx indicé lors' de la mMtvané de$ épis. FftVJV* 
Z.BS, UtKéflixee * sétacées - canaticMlées-, vaginaatea» isféneuremenc eaT9- 
lofMmt Ifi cha»me k la kantenr de a ï 3 pouces* ^ JELes inférieures 
à p«i«e de 5 peuces, les aupérieur es de é ou plus. En composé 
d'^'viroo 5 t^ffiïhn disasne 4e i^ k a lig^o* ^ tns de» autre» ou ua 
pen plos ^ W pastie inléMure de Fépi ou lies épillets sont garnis 
4Hiaa hraetée iHUpéolée > rouse»» plus longue et plue muoronée 
^et dm* le» sapémurs otl^ elli» se orouv« ovale. Ecailles d'un 
dbAfaio zQum^ 2n«nkrMMusee et plbe à leiis bordure, «mcee dW 
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36 III. Spicis androgtnis apice masculis, 

nerf ytrd dorsal » celles defleursmàlcs lancéolées axgaès niucro- 
nées. Capsule d*nn cliàcain clair; oTOîde ventrue en dehors, amin- 
cie à sa bordure en angle» dendculés, terminée par un orifice bidenté. 
Sa patrie est la Hongrie oii elle se plait k croître sur le bord 
des] ruisseaux. 

aa. Carex teretiuscula. Tab. D. T. No. 19. 69. 

Laiche ;oa Carex sous- cylindrique. Rundlich- 
tes Rîedgras. 

C. spica sVpra-decomposita» eoarctato-ramosa 
acutiuscula, spiculis glomeratis, capsulis patentibu^s» 
Cttlma teretiusculo. Good, 

C. Epi surcomposé, ramifié d*une manière pressée, un peu aigu ; 
épilUts coutigus et serrés ; capsules ouyertes; dianme aoas-^ cylin- 
drique.^ 

C. diaadra. Schrank. FL bar. pag. 2^1. I^pp. Tasclienbw 
1797» p- 98* Hoffm. FI. germ» p. 327. Scheuchz, agr. 501? HalL 
bist.. 2368. ^• Poil, fi, C, p«iiiculata. n. 332. Leers, FL Lerb. n. 713. 

&JLCISIR fibreuse» vivacc. Fbuilixs d*uB rerd tendre, droites» 
vm peu rigides, vaginantes et engainant même la tige dans la moi- 
tié de sa longueur, membraneuses et ridées transversalement dans 
leur parti» raginante, du reste eanalicidé^s, mats carénées reis leur 
extrémité, rudes k leur bordure et k leur angle dorsal; d'ailleurs plus 
longues que le chaume encore fleuri, surtout celles qui «ont snpé- 
vienres. CnKvnt. droit, aîgumcnt triangulaire, rude, mais orné en- 
tre ses angles de canelnre» qni Tarrondissent un pen en cylindre^ 
d'ailleurs rude et légèrement denticulé , haut de Q à 10 pouces k 
Thistant de sa fleurazson , mais parvenant à 15 et 13 vers le temps 
de la maturité. Epi androgyn, terminal, ovale- oblong, (quclqne- 
ieu lancéolé,} un pen aign, sur- composée Epillets ramifiés ou 
composés de sous^ epillets, garnis k leur. base de bractées 
ovales ou lancéolées, couleur de rouille, aiguës, membraneuses et 
p^es k leur bordure, quelquefois plus courtes, et souvent aussi pkis 
longues que lés éptllets qui sont, ainsi que les sous- epillets qui les 
composent, ovales, aigns, sessiles d*un eliât&in luisant. Fleurs» 
les mâles sont nombreuses et occupent la partie'supérieure , les 
femelles au nombre d'environ 6 occupent Pinférienre. Ecail- 
les ovales, aigué», rôtisses» meaabraneuses et p^s- k leur bordure. 
Capsules ovoSdes aigii^, planes en dedans convexes et ventrues en 
dehors» amincka et deuÂculéea k leur bordure anguleuse, pitts 
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Stigmatibus duobus. 37 

loflguet cle'l que lénrsMenses écailles , lorsqu'elles saut mnrês. EvA- 
MiKES 3 filets» Anthères lincaivcs et jaunes» a stigmates. 
Ooodenomgk, 

Cette esp^e ietuit àe Mai «n }uin^ Elle croit dan» les ma- 
rais vaseux et toiu-beux anrosés par àes ruisseaux ou des sources. 
Je Fai troinrée près de Wittenberg dans différeu» lieux. (Elle est 
commune dans les enrirons d^Erlang et beaucoup d*autres ^eux de 
TAUemagne. } 

Je ne doute point que la planto connue sour le nom -de Yar. 
Caricis paniculatae, ou C. diandra ne soit le Trai C. te* 
retiuscnla de Cood^ comme on peut sVn assiurer par ce qu^en 
die Usêeri p. 134. du 12 ealiier de ses Annales. D'ailleurs la longue 
description qu'en donne Goodenough et qui se trouve ici traduite 
ne B»e laisse ni rien k désiret» ni lien k ajouter. }*an]X>is même 
copié la figure qu*ii en donne si quelques parties , par exemple , 1er 
feuilles ne m'en avoient paru trop larges*, le chaume oop fort^ 
si les épis soit fiorifèies, »oit fructifb-es ne m'aroient semblé ni si 
grands, nï si étsdés, et enfin si je n'avors moi -même possédé la 
plante parfaite, vivante et dans un état qui me permettoit, d'en 
peindre divers épis et les diverses parties ainsi qu'ion peut le voir. 

Il me paroit encore nécessaii-e* d'observer que les auteurs pre- 
nent différentes plantes pour le carex dinirdra probablement par- 
ce qu'ils n*ont point trouvé depuis quelque temps la vraie espèce 
avec deux stigmates. Ainsi l'un a pour C. diandra le Ck para* 
dorxa qui snit, Tautre la variété du care» panieulata No.flo.f. c. lui 
troisième le C. teretinscnls dont il est ici quesdon.Cette espèoe> 
dont je m'occupe maintenant, et que je vien» de décrire, éprouve 
quelques variation» dans ses^ parties. Je trouwL. dans différens in* 
dividus les bractées o, d'une gi-andeur singulière, ce qui fit, sane 
douce', que fe le rt<^nt aussi sous le nom de C-uligitiosa^ Ces 
longues bractées me mettoient dans FenibaiTas, anciu» auteur n'en 
faisoit mention, et je ' ne sa vois k quelle espèce le rapporter jusqu'à 
ce qu'enfin je reqiu un grand nombre d'exemplaires de cette même 
plante pasrmi le9quelles j'en observai plusieurs qui avoient des 
bractées de la n>^me longueur, ainsi j'ei* trouvai de ?, de 4 et de 6 
HgiMS et même de x et de a poaces , comme je ti*ouvaÂ des épis 
loitgs de 6 lignée et d^airtres de 2 pottces.. Il m'aniva souvent saits't 
d'observer des fleurs liermaplirodites dans presque tous les é|;is. 

Ou ne sera sûrement pas fàcbé de voir iei représentée la 
Rafle rameuse t, dépeniliée de se» fletu'S, mais avec 9€s> bractées. 
Le9 aoma- épilkts sent rangés altemaûvement eux ses ramifications 
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ctymne le» épi^ets le sont tus sa paide prinei^alft: «Imcub êam 
opzUlac» esc pourvu d'une bxaatée ^Vn voit gvossie à' U letti« u«. 
et qui est lui peu plus large que le» écailles £ Quant anx Esucs,, 
lettr «ombre esc inconstaDt: on eontptc ordiiuiremeut 2» 3« 4*. 5 ou 
6 Aeura mâles k la pointe des épiilees et autant de feaielles imbii- 
quées Ters Uur base. Entxe ces^ fteum se trouve une fltur bisexuelU* 
y, pouarvue da àcnx écailles doott rcxtérseuxe f« est seiablid^e aux 
autres ; mais dont Tintérieure q , est soWent dentée et oaiée da 2. 
nerfs dorsaux Tarde. JLes or^anee eexiicls sont comme ceux des 
atitiies espèces. L^orifice. de Turcéolo k, ou capsule i eet légèrement; 
bifide. Au reste cette plante se dietîngue facilenienit des deux précé* 
àeaxet, pai- son cbaumé arrondi k sa. base m , aimi qu» par se» fîtuil- 
les demi - cyUndciques dooit une paxtie u, ae voit grossie,.- ainei 
quhxne prise et coupée de la base du eliaumet et indiquée pai* x. 
Souvent ce cliawma est plus txiquèci» qius eyjuidiiqiie vers sûji» 
ftOfiomet. 

3^3. Carex faradoxa. Tah* E. No. ai. 

Laichk ou Carex bizard. Wunderliches Ried- 

gras. 

C. spica eupra^ decompoaita laxo*xamosa congé- 
»tiuscala» ramis inferioribus rematiusculia». squamia 
oblongoo ovatis. 

C. épi euixompoté » iiimifié Uchement* surtout vers «a bass;^ 
sjQiiifie&tions densee et bien fournies ; écailles ovales - obLangues. 

C. parodoxa» spi^a supradeeomposi ta^ coarctata» 
eapsulis acuminatis^ ore indivieis. fWUld^ Memoir. p. 51. 
Tab. i. £ i. 

C» paniculata MJtrh* Gram. ibu 69. C. diandra, Schramiu 
EL Bav^ p. 231? Scheuchz» agr^ p. 50 1/. 

Racisx Âfarense* longae» fascicuLée. V%vm.%t ieetgnes de â 
a \% pouces (ou plus) rigides, planes^ canaliculées largee pveequa 
de 2 lignes rudes et deuiiculées k leur bordure. CaAUM& haut dtt 
3 k 12 poiLces pendant la fieuraison, mais de 15 k 13 vexe sa ma* 
turité, droit on légèrement penché, obtusement triquibtre» à peina 
rude, revêtu de feuilles ou de membranes vaginantes k la bauteur 
de 5 à 4 pouces. £pi assez semblable k eeiui du earex panicu<« 
lata, compoeéd'épillets ramifiés» bien fournis» apprîmes, un peu 
distane les uns des autres yrer% sa base, et en général moins pressée 
et moâu gros* maia pUie longe que dans œlniv ei» dTailleuts déltéa 
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aigus et presque cylindrique peiiJant la fleuraison. Fleurs m aie s 
tantôt -ptoi, tantôt moins nombreuses que les femelles dans cha« 
que épillet. Ecailles f, ovales - oblongues » brunes - rousses , or- 
nées â^un nerf dorsal vérd , d^abord roulées à demi Tune dans Tau* 
tre par leur base» mais ouvertes et étendues lors de la matuiité, se 
distinguant de celles de Tespèce suivante et de k précédente par 
ieur couleur uniforme, même de leur bordure^ non blanche comme 
dans celles-ci. Urcéoleb» evoide - lancéolé ventru en dehors» 
^lié et âpre k ses angles , nit peu bifide k son orifice et plus senai- 
'blement encore lorsqu^il paroit eons la forme de capsule Brac- 
tées inconstantes dans leur longeur, quelquefois k peine de 2 lig. 
et d*autres -fois de i k 2 ponces» ordinairement ovale» ou lancéolées 
-•étacées et oomme itaucronnées. 

Ce aonveen carex fleurit en Mai. Il se plait k croître daus 
les fossés vaseux prfo des sources. Il a été observé près de Ber- 
lin, de Halle» de Hannovre; H Iiabite vraisemblablement plusieurs 
antres parties de TAUemagne encore. ( On Vu trouvé en Suisse et je 
Tai récolté près d^Erlang en Franconrc.) 

Obs. Ce careic ainsi que le précédent se distinguent encore du 
suivant en ce que leurs eiApsules n*ontni leur cxtréntité supérieure» ni 
4eiiir bordure blanches membraneuses et transparentes» 

Ceux qui se sont .procuré 1» collection de graminées d*£hrhéiirt 
décideront si par erreur il a pris cette espèce» que fai reçu de lui 
Sous le nom de carex paniculata» pour le vi'ai C. panicu- 
lata, o« bien s^il a regardé Pun et Tautre comme la même 
.3pl«nte. 

Il me paroit encore non décidé k laquelle on de Tespèce pré* 
-eédente ou de erile*ci on peut rapporter la plante dont parle 
Sckeuchzer p. 501. Si Ton en juge diaprés la longueur de a à S 
.ponces qu*il attribue aux épis » elle appartient k la première % si Toa 
Ven tient k la longneur de | 4i 1 pouce* des rameaux inférieurs» il est 
certain qu^il a parlé de la dernière, à moins que celle qu*il décrie 
^Ae soit une troisième espèce encore inconnue. Le carex diandra 
A Mr. Roài n'est qu'une variété de la suivante: je l'ai peinte PL 
D. No. 20. son épi est quelquefois simple on presque sans ramifiea- 
'fions. Qiuiut au Carex diandra.de Sckrank la forme triangulaiie 
*de son chaimie et celle de son épi me fait aussi douter que ce soit 
'mon carex parodt>ica. 
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40 nL Spicis andrpgynis apicç ;mascvlis, 

24. Carex paniculata. Tab. D. No, ao. 

Laiche ou Cahex paniculi:/. Rispeufôrmiges 
Riedgras. 

C. «pica supradecomposit a pani c ulato-raniosa. 
Tamis altcrnis remotiusculis, capsulis pâte ut ib«6 
supr:i dimidio marginatis me-itibraBaceis. 

C. cpi surcomposé, ramifié en panicule; rameaux alternés^ 
un peu distaiis ; capsides ouvertes » ^ai^nies ^ers leur sommet d^une 
membrane -marginale. 

C. spica ««pradeco mpo<sita pauic ulat o - 'ramo sa, 
acuta, raaiis alteriiis r e m o tius culis, capsulis pa ten- 
t i b 11 s , c u 1 m o t r i q 11 c tr o. GooJ, fplUd, in Mem, p. 23. 

C-racemo composito, spiculis a ndr ogyiiis. XJnn, 
Syst. vcgt. PVilld, Prodr. Beii. p. 27., PolL Palat. 11. ggi. Leers 
ixei-b. p. soi.- t. 14. -f. 4* (exclus a var. ) Schrank FL Bav^ pag, 
232? Murr, Prodr. Gott. p. 76. ElwenL fL Margg, Bar. pag. 10. 
Host. fl. aust. p. 505. Jacq, Vind. p. 167. Hoppâ Tasch. 1797. 
p. 99. Boehm. FI. iLips. 671. Reyg^r, Wildw. FL um Danzig etc. 
514. Timnu Pro<2r. Megap. p. 195. Hoffnu FL gesm. pag. 527. 
Rcth Tent. I, p. 596. II. 43^ Retz, Prodr. Scaiid. p. 179. Baumg, 
FL £iip^ p. 546. Ehrh, Beitr. lianHOV. I. 2>. 110- Liehl. FL Fuld. 
pag. 969. PT^'ohHeb, 5upp^ Fi. HalL 59. AIL FL Pedem. a. 2302. 
Gouan, Obs. Botan. p< 71- HalL lûst. n. x368- Scheuchz, agi', p. 
499. tab. 3. FL Dan. 1116. Carex radice repente. Mich, Gevu 
p. 63. lab. 53. f. 7. Maris, s. 3. t. 12. f. 23? 

ilAciic£ j'ampante, fibreuse, articulée, assez forte, «d*un brun- 
ndir, vivacc, multicaule. 

Feuilles longues d*environ 1 pied, larges de 2 k 3 lignes, 
carénées , s^tiiées , roide< , denticulées et âpres à leur bordure , droi- 
tes et plus haïueï que le cliaume en fleur. 

• Chaumes plusieurs, droits aigiunent tiiangulaii'es , aj)rcs et 
dentictilés k leurs angles, sY'levant qtielquefois jusqu^à deux pieds, 
feuilles vers leur base , *ii\ peu liispides* 

Fl. Epi, d'abord lameux , ensuite paiiicnlé , ou composé de 
rameaux akemes, plus ou moins longs et distans, chargés d*é- 
p il lots châtain- pâles, scssiles, dont les supérieurs sont femelles 
et les inférieurs ninles. Bractées carénées lancéolées • sétacées, 
souvent très- étroites et uniquement sétacées, ce qui a lieu, ordinai- 
rement, pour les épillcts. 

Cal. 
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Stigmatibus duobus. 41 

Cal. Ecailles Ofviet- «ignés. Tomses, tr^* nrembraneti- 
ses, blanches et luisantes k lelir bordure, ornées d*un nerf dorsal 
deiiticulé, qui se prolonge en une courte arête. 

Caps, nulle, mais remplacée par lu nectaire, ou urcéole ovoï- 
de - acuminé, ventru, orné vers son e^tréfliicé d*une petite mem- 
brane, en forme dVile blanche et denticulée. 

La Laiche paniculée fleurit en Mai et Juin. Elle se plait 
dans les marais vaseux, surtout des montagnes. Ou la trouve dans 
la plus grande partie de PAllemagne et même de TEurope. 

Obs. L*£pi est si susceptible de variation daus cette plante, 
que quelques auteurs en avoient voulu faire deux espèces. Tantôt 
il est absolument panîculé, tantôt il paroit, a peine, composé et 
rameux, tant ses ramifications sont peu apparentes; c*est au sol 
qa^il doit c«s duingemens. Il est presque simple, s*il a cru dans 
des, lieux stériles, quoique marécjigeux, con^me ici a Wittenberg, 
sur le chemin qui conduit a Dobien; il est paniculé, au contraire, 
et grand , s^il a été i*ecueilli dans des marais fertiles et aboudans en 
sources. Je Tai représenté dans ses differens états. Planche D. ou 
Ton aura occasion de le voir daus toute sa simplicité, à la let- 
tre c. ]*ai choisi pour cela un des plus petits exemplaires que j*ai 
pu trouver eu fleur, lequel ne diffère en rien des autres plus 
grands , que par la délicatesse de ses - parties* 

Cette espèce -d« distingue des -deux précédentes , piincipale- 
meut, par le châtain- p.\le et la large bordure membraneuse et 
blanche de ses écailles ; par -son chaume très - aigument triquètre , et 
encore plus pas les deux ailes membraneuses et blanches qui bor* 
dent la moitié supérieure des capsules i. 

J^ai rei^u parmi des exemplaires ducarex diandra, encore 
une autre variété du C. paniculata; son épi étoit plus gros et 
pourvu d'une bractée semblable k celle désignée par o* PL JDd. 
No. 22. Xjl bractée est donc aussi très • sujette à varier. 
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IV- 

Spicis androgynis, apice masculis; Stig- 

MATIfiUS TRIBUS» 

Epis androgyns, mâles a leur sommet; 
trois stigmates* 



25. Carex curvula» Tab. D. Hb. No. r^r 

Laiche ou carex courbe'. Gekruinmtes Rîed- 

gras. 



C» spicx suB-compositt, brscceit ovatis sea obcorda*» 
tiê aristatis, calmo tereti, folixsqne duris, curvulis. 

C. épi sous- composé; bractées orales, on obcordées aristées ; 
thaume cylindrique, courbé ainsi q\ve les feuilles qui sont dures. 

C. culmo foliisque duris, cnr^ulis, spica unica» 
çlanis aristatis. Hall. Hist. 1353. et C. spica uni ca, snb- 
TOtunda, g'Itrinis ovatis» breVfssime aristatis. 1354. jilt* 
n. Pddem. n. A295» C 92. £. 5. yUL hist. des Pi. du Dauph. 

Carex spica tripartita» culxnum terminante, sub- 
rotunda» squamis basi cordatis» cum mucrone. CmeL 
FL Sib. r. pw 145. n. 56. t. 3a. f. 2. 

Carex alpina minima juncifolia, caule rotundo- 
triquetro, spica in summitatecaulis atrofusca, squa- 
mis amplioribus, plerum que bifidis». et limbo nem- 
braaaceo cinctis. iHi'c/L gen. p. 63. u. 6^ 

Scheuchz, Agrost. p« 492- t. 11. f. 7. 

Eacii«2 fibreuse» fatciculée» multicaule. 
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IV. SpICI-S AhiD^OGY^XS, APICK MASC. SxiGM. TRIB. 43 

Chaume liaut àe H , 4. ^.S.P^u^^> cylîn<li*tque dans Im plus 
gr.iude partie de sa longiieiu', obtusement et légcremenc tiiaugulHÛ'^ 
vers sou sommet» courbé eu cercle, ou d£mi-/:ercle. 

Fcuiix. presqii* aussi longlics que le cbaume, fasciculoes et 
rocQui4>écs comme kii, dures, canaliculces , très - étroites , souveut 
roulées, çyliudiiques et semblables à celles des jonca, ou au f^^mimi» 
mcme. 

Fim épi long dd 4 ^ ^ ^* ^^"^ diâtalu - roux , garni a sa bas« 
de 1 k 2 bractées orales , ou obcordées , aristées ; cet épi est 
tantôt simple, tantôt composé d!Epiilets mMes, comme lui, au 
sommet « et femelles k leur base. 

Cai^ écailles d^uu cliâuiu - roux , membraneuses et paies 
à leur bordure. Celle de la fleur mâl« est ovale, lancéolée; ec 
celle de la fleur femelle, ovale- obtuse; toutea 4eux garnies d'un 
nerf dorsal v^rd qui se prolonge en pointe. 

Peju nuU mai^ remplacé par Piircéole qui persiste et groQ- 
dit sous la forme d^une capsule oblongue, un peu acuminée et bi* 
Hde vers son ojifice, 

Gj\. ovoïde - tj'igone acuminée. 

Sa fleur ne par oit qu'*k la En de Juin , ou même plus tard en- 
core. On ue trouve cette plame que sur les Alpes de la Suisse, ou 
de ritalie. Mr. le D. Hoppe Ta récoltée sur les hautes moutagnef 
de la Cniintliie. 

Cette espèce varie beaucoup en grandeur, ainsi que sou épi, 
qui est tajuût simple, comme on le voit Pi.. D. oh le défaut de 
place m\i même forcé de peindre la plante droite; tantôt il est 
composé, k m base, ,âm quelques petits épilLsts iemelles inférieure- 
ment« Ainsi qii^on peut le voir PL Hb. où la plante est représeu- 
tée dans son état naturel. 

Mr. FilL lui attribue des fleurs hermaphrodites que je n*ai 
point trouvéfts; peut- être art*il pris une autre espèce pour celle- cL 

Les synonymes que j'ai rapportés k cette plante se trouvent 
déjk mentionnés au carex juncifoUa. 

a6. Carex bina. Tab. G. Nq. 33. 

Laiche ou Carex gemimb^^. ZweyKhrigtes Ried- 

gras. 

C. spicis binis ovatis, bracteis lanceolatif ari« 
statis» squamis oblongo- ovatis. 
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44 IV. Spicis androgynis, apice mascuî-isj 

C. ëpis ovales, géminés; bractées Unôéolées- aiistées; écailles 
ovales - oblongnes. 

Ce carex me paroit différer .de tons ceux que f ai peints » ou 
décrits jusqu^ici. Je le t]x>uvai dans une collection de plates de ce 
genre qui me fut envoyée après la mort de Mr. le Profess. Schmidtt 
la racine et les feuilles^ manquoient , il portoit le, nom de Carex 
1 o b a t a yUL dont il est absolument différent : je le regarde comme 
une nouvelle espèce, mais je ne sais s*il a été trouvé en Bobbme, 
ni quelle est sa patrie. 

Cet exemplaire offi'e un chaume aigiiment tiiangnlaire et 
porte, au sommet, deux épis ovales, presque contigus , mais déjlk 
défleuris, et dont les capsules sont formées et assez grosses. Cha- 
cun de ces épis porte des fleurs mâles au, sommet, et des fleurs fe* 
melles \ sa partie inféiienre. JL^in et Tautre sont garnis d^une 
bractée lancéolée, mucronée, dont Tinférieure o, ici grossie, est de 
la longueur de Tépi , et dont la supérieure est plus courte et plus 
étroite. Les écailles des fleurs mâles a, sont moins obtuses que cel- 
les des fleurs femelles b, toutes deux ainsi que les bractées sont 
d'un brun de café même «i leur bordure qui est k peine moins fon- 
cée; elles sont tm peu plus courtes que les capsules. Ces capsule» 
i, de la même couleur que les écailles sont terminées par une pointe 
ou sommité jaunâtre, dont Torifice est k peine bifide; la graine 
1, qu^elles renferment et qui succède au style trifide g, est obovée- 
(riangnlaire. 

J'aurois pris ce carex pour le bilobata à'jitUoni, si celui-ci 
tCsiVoit une tige cylindrique, et si on ne lui attribuoit un épi supé- 
rieur composé. Il est vraisemblable que 1^ carex Ifina a été ré- 
colté aussi sur les Alpes, puisqut Mr. Schmidt Ta regardé comme le 
1 o b a t a. 

27. Carex indica. Tab. Bb. No. S6. 

Laiche ou carex oriental. Ostindisches Ried- 

gras. 

C. spici» androgynis cylindricis paniculatis 
pinnatis; floscnlis aliqaot infiminis femineis. Xmn. 
Syst. vcgt. 

C. épis, androgyns, cylindriques» paniculés, ailés» pourvus de 
quelques fleurs femelles vers leur base. 

D*après la description qu*cn donne Linné, son chaume est 
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Stigmatibus tribus. 45 



presque trinn g u l aire»- èroit wùmi e an ro w am » et kmit cle i } pieds. 
Ses feuilles caulinaires sont graminées, rudes h. leur bordure, un 
peu distantes, et souvent plus hautes que le chaume. Sa panicule 
est composée de plusieurs grappes alternes, droites, rigides, pédon* 
culées, sur lesquelles plusieurs épillets cylindriques, filiformes, pres- 
que sessiles» sont rangés comme en deux séries; ces épillets sont 
garnis, de tous cotés, d^écailles imbriquées et subutées, et portent, 
k leur base, 2 on 5 fleurs femeUet* La capsule est ovée- triangu* 
laire et aigué. 

Je me contenterai d^ajonter k cette description, les observa- 
tions suivantes* Les fleurs de la partie supérieure des éj^illets se 
développent les premières; ITEcaîlle f des fleurs mâles se distingue 
de celle de la fleur femelle b , en cela que celle - ci , en quelque 
sorte perfoliée, se comporte comme gaine It sa base k Tégard des 
autres, ainsi qu*a Tégard de Tnrcéole s. Cet nrcéole est bifide k 
son orifice h, et contient, ontre Tovaire t, surmonté de ses trois 
stigmates g, encore une autre partie x, tout - k - fait extraordinaire, 
qui ressemble a une foliole lancéolée, ciliée, ou frangée k sa bor- 
dui-e, et terminée par un appendice en massue. La capsule i, cou- 
pée, ainsi que sa graine, transversalement k k, 1, sont ovées- trian- 
gulaires. Le chaume, ontre la partie que fai peinte a encore 10 
pouces de longueur jusqu'à sa racine; cette partie inférieure est re- 
vêtue de 4 feuilles, alternes, vaginantes, semblables k celles qui re- 
vêtent sa partie supéiieure. Quant aux écailles, elles sont d'un brun* 
roussâtre» et portent un nerf dorsal verd. 
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V. 

SpICïS ANimOGYNIS, APICE FEM1NEI6; StIG- 

watibus duobus^ 

Epis andkogyns femelles a leur sommet; 
beux stigmates^ 



»8. Carex cYPËitoiDES. Tab. A. No. 5. 

Carex ou La.iche cypeçoïde- C^pjBrartîges 
Rîedgrasf. 



(>« spica compofiita capicata; spiculis densissixnit; 
inrolucro Ion go. 

C. £ p i composé d'épillets très - denses , réunis «c pressés ea 
une tête , garnie k sa base d*un long inrolucre ^ bractéaL 

C. capituio terminiili s ub.rx) tund o, floribu4 sim- 
plicissimie eubiiliitis. involucro longou Unn, Syst. 
vegt. Supp]^ p. 415, . 

C bobemica^ spica globosa conglomerata andro- 
gyna, capsiilia subulati«, iavolucro triphyllo^ St:Jireh» 
Gram. T. II. p. 52. t. A3. £ 5. Mich. Gcn^ p*70u t. 53. £19. Cype- 
rus minor capitulis inflexis. Buxb, Cent. 4. p. 54. t. 6u 
f. 1. Scirpus spica multipartita» semiaibus caudatis. 
GmeL Sib. L p« Qu Usterl bot. xnag. B. IL St. 5. p. 55. Hcrppe 
Taschenb. 1794. p. 157. 

PoAT tout particulier, on approcbant de celui d*ttn soncliec* 

Rac. fibreu«e« blanche, muldcaule^ 
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V. Smcis androgynis apice fem. Stigm. duob. 47 

TiG. c h a n m e 8 lôngft] de g à ïH ponces , droits , txiquitres, 
lisses ec glabres, feuilles» formant de petits g;azoBS touffus. 

FxuiT.1.. 5 ou 4 graminées , distantes , plus^ €aréiTées> et trîquè- 
très que planes, vaginantes» à peine âpres, d*un verd pâle et gai, 
effilées en une pointe très - longue et très - déliée , molles , lon- 
gues de 5 • 6 k 9 poHce»^ les sapéxieures surpassant souvent 
ktige. 

Fr. plusieurs cliarons, on épillets oblongs», presque ses* 
siles, pressés en une tête c, ovoïde - arrondie «n peu penchée, gar- 
nie à sa base de 5 on 4 bractée» semblables aox feuille»', nn peu 
ovales et vaginantes k leur base, • et dont P inférieure, qui est 
la plus grande, est presque de la longueur des feniUeSr et le»-»!!.- 
périenre» d^autant phis courtes qu^elles sont plus supérieures. 
Epillet» composés de ro à 25 sons - cpiUcc», ou fleurs imbrir 
quées et pressées pour formes la tête piincipale , et garnies chacune 
d*ane autre petite bractée. Les fleurs du sommet des épillets 
sont femdle» et eelfes de sa base mâles, a^i indique^ wie' de ces der- 
nières et b-, une des premières encore conservées sur une rafle ma- 
jeure m , mais grosiie», ainsi que toute» les partie» analisée» repré- 
teiftées icL 

Cxt. Ecailfes lancéolées , éiEroit^S , d'im Verd pâle , blaw 
châtre et luisant, acuminées, on mucronées, celles des fleurs mâles, 
qnefquefbi», incisées d*hn côté, celles- des fl. femelles entières. 

Ukceo£e î, lancéolé, un peti anguleux, frangé et biflde k 
fon orifice, renfermant un ovaire ové- arrondi', pédicule» por- 
tant un style surmonté de 2 stigmate» g. 

Psn. nul, mais suppléé par Pureéole T, qui prend là 
forme d^une cap»U'le lancéolée, renflée, biflde, coupée ici, longi- 
vudinalement , pour laisser voir la* graine qui est représentée cour 
fée transversalement à h 

Ce carex tout - k - fait singulier fleurit en Juin \t quelquefois 
plutôt, quand il provient d*ime racine de Tannée précédente; maïs 
•a fleur ne se développe qu*.en aneomne , quand il provient de graine. 
Souvent il arrive qu^on le trouve ici snr les bords de l^be seu- 
lement en fleur dans cette dermière saison. 

Il ne ' psfroit paf durer long- remps dans tes lieux oh' il est in- 
diqué , et ou il croit , quoique sa racine soit vivace r et que sa 
graine vienne k maturité.' L« célèbre Jlfic/i«/f le découvrir en 1712. près 
^e Prague ; ensuite Buxhaum k Asti^can r Mr. Heise prè» de Presde ; 
Mr. le Président de Schreber près d*Erlang r Mi*. Hoppe le rencontra 
dans les mêmes lieux, au bord des étangs^ près du village de Weis- 



Digitized by 



Google 



48 V. SpiCIS ANDROGYNlSf APICE FEMINEIS ; 

sendorf ; Mr. HtJwig pr^s de Leipsic; et moi je l'ai troaré pr^s 
de Witteaberg , tiir les bords de TEibe , il y a lo ans , mais depui» 
je ne Tai vn qnc qoelquefois , telleznenc qu'on n'en trouTe plus 
maintenant la moindre trace. 

(Ce carex a en eflFet cela de particulier qu'on le trouve rare- 
ment, denx années de suite, dans le môme lieu; maît voici ce que 
j*ai ob8ci*vc pendant mon séjour a Erlang. Je l'ai trouvé tous lei 
ans, çk et Ik, en très-pethe quanme, mais toujours en abondance 
dans quelques étangs y lorsqu'on les laîssoit k sec l'été, ce qui arri- 
voit tous les trois ans. Mr. Frischmann a fait les mêmes observv 
tious, et étoit, aiiiâi qiie moi, toujousrs •ur' de le revoir» lorsqu'on 
iftisseroit ces étangs k sec,^ 

a9, Carex ovax-is. Tab. B. No. S- 
Laiche ou Carex ovale. Eyrundes Kiedgras. 

C, spijouUt sub^senis ovalibns approximatis al- 
ternis, aquaraie lanceoLatis, eapaulam aequantibus» 
capsulis margiaatis membranaeeis. Goodenough, 

C. épi composé d'enviion six épiileu ovales, alternes « rap* 
^oéhés; écftUlos laneéolée»; galant les capsules qui se distinguent 
pmr leur bordure membraneuse. 

Carex leporina^ FI. angl. p. 404. FL «coc p. 547. ^BctL 
Tent. I. p. 595. II» p. 427. Hc^nh Fi, germ. p. 326. Cmel» Tub. 
p^ ft5o. J^etrs FL berbom. p. 199. F. 14. L 6. JLumn, FL Poson. 
p« 416. Scholl. FL Barb* p. ^07. Timm. FL Megap. p. 194. X^iebL 
PL Fuld. p^ 38d- Mflifuschh. FL ailes, p. «47. Baumg. FL lips. 
p. 70. J'VUld. Prodr. BeroL p. a6. Boêhnu FL Lips. n» 667. Jacq. 
enum^ vind. p. 166^ Z^âyss. FL Hall, p, S35. Ehrh^ Beytrige I. p. 
110^ Hoppe TacUenb. 1797. p. 88* E^n^rch, Sclllesw. p. 76, W^ig» 
Prim. FL Hols. p. 6Q. Rett. Prodr. Scand. p, 173? Poil, Palat. n. 
874. Schrattk. FL Bav. £77. 411» FL Pedem. n. 2303. Host, FL 
Aust. p, ^03. HalL Jlist. Ilelv. n. 1361. Scheuchz. agr. p. 456» U 
10. f. 15, Ghjuu FL Norv. n. 813? Morts. S,, ô» *• i2» ^- ^» 

Carex mollis QilUhert* Udiuau. p. 546. 

FoiiY du careit intermédiaire. Car* intermedia* 

Rac. £bi'euse, vivace. 

Chaum. droits, hauts de 6 k 8 pouces pendant la fleuraison, 
mais de 1 k i§ pieds vers la matiuite, feuilles inférieturement , cy 
Undriques, striés, un peu applanis d'un eôté, mais triangcdaires et 
uuds supérieurement, rudes et denticulés k leurs angles* 

FsiriLL. 
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I ^TIGMATIBUS DXJOBVS. 49 

Tztrtzz, longues fle 6 à 8 poiices, étroites, carçnécs^ dciuîcii- 
I lées et Tildes k leiii' bordure, vagîiiJintps înféiîeiireinent;. 

Epi long de 12 à z5 lig. composé d'environ 6 Epillcts 
I ovales, sessîlcs, aîternea ; rapproclics, rerds - cliâtains , pendant la 

fleiiraisoii) mais châtains- roux, et aiTondis lors de la maturité, 
I garnis chacim à ieni* "base d'une t)raclé'C ovale - lancéolée , de la 

couleur des épUlets* un peu plus courte qireiix; ^e sorte cependaiU 
qne riuférieure qui est la plus longue et la pins mucroiiée, est son." 
▼enc pins longue que l'épi mtnie. Xous ces éplllets poiitent des 
Retira feznelle* veis leur sommet, -et des m.\ks a leur partie infé- 
rieure , par conséquent en sens contraiie de ce çu'a observé X^eers» 
I -comme IV remarqué ausd Oooâenou^i, 

'EcAix.LXS ovales- lancéolées- acuminées, d'un cliâtaîn - pâlc^ 
membraneuses ejc blanoUes à leur borditre> ornées cTun uerf dor* 
«4 verd. 

Caps, h , lancéolée , aonmlnée^ xnembmnense et denticulée à 
sa bordure, on à ses angles comme dans le carexT)rizoides^ 
bifide k son orifice, «insi que i* urcéol^ 1, caractère qui a .édiap» 
pé à Gaodenon^ 

<3ii. avée- &u-oiidie , ai'istéc, à peine anguleuse. 
he caiex ovale fleurit eu Mai et Juin. Il se plait dans lot 
prairies , -et n^èst poont Tare en ISiirope. 

On regaida , pendant longs temps , ce carcx comme le C. 1 e- 
p^orina de LÂmté, Mais Mr. Goodcnouoli qui Ta comparé 41U ca- 
lex nomhié Icpor'ina do TheAier de ce célL^re 'botaniste, nous n 
appris- ^tit c'étoit deux plantes fort différentes* le C. leporina 
Juinn. étant nue plante beaucoup plus petite et qui ne porte que 
trois épifiets. Sans doute Mr. Gbodenou^ nous en parlera d^mo 
manière plus circonstanciée j quand il traitera des icarex étrangers à 
rAnglctene. 

3c. Careoc ScitREBERi. Tal). B. No. 5. 

LAicHii: ou CAREx de ScHREBER. S chr 6 b 6 T isch es 

Riedgras. 

C spiça composita ' nudiu-scula, spîcnlis conti- 
guis ovatis, capsulis margiu« membranaceo carenti- 
l»U4, ;£quamis lan-ceolatis ae qnan tibu'S. 

C. iPpi tompo8é« presque nud; Epillets contigns, ovales; 
capsules privées d*une bordtire membraneuse , . de la longueur des 
écaîUet q«i sont lancéolées* 

7 
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50 V. SpICIS ANDROGYNIS, APICE fEJMINKlS; 

C. spica nudiiiscula obtiisa, spiculis pluriinis 
oVatis basi masciilis, apice fe mincis, culmo erecto. 
Tp'illil, iii IMenioir. p. 22. Schrauk, FI. Bav. p. û-Q. 

Carex precox , spica composita disticlij^ nudiiis- 
cula; spiculis coiitiguis audr ogy nis teretibus rectis , 
culmo superne nudo. Schreh. Spicil. FI. Lips. p. 63. Z^yss, 
FI. Hall. p. 25-5. cum. var. Timm. FI. INIegap. p. 194. Baumg, 1% 
Lips. p. 71. Roth. Tout. I. p. 594. II. p. 423. ScJioll. Suppl. FI. 
Barb. p. 532. TJllU. Troài\ Beiol. p. 26. Host, FI. aust. p. 505. 
l^umn. FI. Poson. p. 415. Hopp. Tascli. 1797. p. ^9. Hoffnu FL 
germ. p. 326. 

PoKT du carex ovale, mais plus petit et plus délicat. 

Rivc. rampaine, aiticulée, Eiiforme, garnie de radicules 
fibreuses a ses aiticul.itions. 

CiiAt'Mrs hauts de 5 à 4 pouces pendant la fleuraison, mjiis 
de 6, 8 et même de 12 dans un âge avancé, d'ailleurs droits ou 
légèrement courbes, cylindriques- triangulaires, glabres, lisses, 
imds dans leur plus grande longueur, feuilles seulement K leur base. 

Feuill. de la longueur k peu près de la tige fleurie, linéai« 
res subulces, très - éti'oites , vaginantes, im peu âpres a leur 
bordure. 

Epi long de 6, 9 à 12 lignes, d'un chitain - roussâtre, com- 
posé de 3 .1 Gépillets, d'abord cylindriques, aigus aux deux 
extrémités, mais ovoîdes lorsqu'ils approchent de la maturité; ce 
qui fait ressembler cette plante à la précédente; efqui l'en a fait 
regarder comme une variété. Bractées lancéolées, vaginautes, 
aiistécs. 

Cal. Ecailles orales, acuminées, brunes- rousses m^me 3 
leur borduie, ornées d'un nprf dorsal verd qui se termine en \xi\o 
pointe courte. 

XectaikeT ou Urceole ovoïde, renfle, un peu acumîné, bi- 
fide, tant soit peu, à son orifice, légèrement cilié à ses angles, 
contenant un ovaire oblong, surmonté d'iui style assez long, 
qui ]K>rte 2 s t i gm a t e s. 

Peric. iml, mais remplacé par l'urcéole qui persiste et gros- 
sit sous la forme d'une capsule ovoïde - acumiuée renflée; , ini 
peu dcniiculce a sa bordiure, mais absolument privée de la mem- 
brane blanche marginale de la précédente» et teiminée par lui 
orifice bifide. 

Gi\. ovée , pédirulée, aristée. 

Cette espèce fleurit en Alai et eu Juin. Elle se plait dans 
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Stigmatibjjs Duoirtrs. 51 

les prairies saches , «iix bor(?s des bois , au pied des Iiaîes , et dans 
les liciuc un peu sablonneux. Elle n'est point rare près de Witten- 
berg. (Elk ci'oît aussi piès de Leipsic, d*£iiang, et de Wur/- 
bourg* ) " 

Le cxrex àe Sthreher a beaucoup d*analogîe avec le prcccdent, 
itiais c'est uirt espèce absolument diflPcrente, et qui 8*en distingue 
pat le Keu oh elle croh , par ses feuilles étroites , par son chaume 
grêle, par ses écailles totalement et également colorées, par ses cap- 
sules non marginées etc. Souvent la capsule est légèrement ciliée 
des deux cotes vers sou sommet, et soii orifice plus profondément 
dentée cju'on^ ne le voit dans la figure. 

La pLnnte No. 1367. do Haller , que quelques personnes ci- 
tent comme appartenant à celle- ci, pourroit fort bien appartenir 4 
une espèce qui m'est encore inconnue. 

31. Carkx microstachia. Tab. C. No. 11. 

Laicjie ou Carex a petits EPIS. Spi tziihrich tes 
Riedgras. 

C. spicis ternis subqnaternis appr'o xima tis ob- 
longis; terminali m a xima. 

C. Epi composé de trois, ou quatre épillets rapprochés, ob- 
longs, et dont le terminal est le plus giand. 

Carex microstachia. Spicac audrogynae, approxi- 
matac, oblongae, inf crue m a s cula e , s'uperne femi- 
neac, intermediae mini mac, pauciflorae; termina- 
lis maxima, longitudine fere omnium lat'eralium. 
Capsulae paryae, adpressae, squamit tectae. Ehrh, 
Beytrfsgc HT. p. 72. n. 32. Giam. n. 9. Grnel, Syst. vegt. p. 140. 

PoBT du carex brizoide. (Car. b rizoides^iiww.) 

Rac. filiforme, fibreuse, assez longue, brunâtre. 

CuAUMc de 3' a 10 pouces, droit, grêle, délicat, triquètre, 
glabre et lisse, feuille jusqti'îi la moitié de sa "hauteur. 

Feuill. linéaires , canaliculées vers leur base , carénées vers 
leur sommet, lisses, longues de 4^3 pouces, larges de 1 ligne 
au plus, souvent beaucoup moins, pourx'ues* de longues gaines lis- 
ses et glabres. 

. El*!* lotig de 6 à 9 lignes, d'un jaune- souffre, pale, com- 
posé de 3 à 4 épillets cj-iindriques , aigus, femelles à leur som- 
nlet, itiâles vers leur base, les 2 ou 3 inféri'eurs sessiles, longs 
de 2 k 5 lig. le supérieur terminal, et ime fois plus long. 
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JZ V. SpICIS ANDJROGYNIS, APICE FEMINEIS; 

Cat.. eompose, dans riine et Faut3*e Ecut> cl*nzie éca^ille- 
orale- lancéolée ^ un peu acuniinée^ 

U fleiuit probablemeat an' printemps. Sa patiie,est la: Subde; 
ce fut dans une prnîiie nommée Grunmalla, non loin d^Upsal, qu* 
Ehrhart le découvrit. Cet auteur obsei-ye qu'il: n'y étoit pas com- 
mun» Je crois qu'il est sujet k vai'ier, car ayant deux exemplaires 
de cette plante, f observai quelques différences entre eux. JLe 
premier, peint No^ ii. daus^ son entier, ofiroit trois cpillets c, pe*- 
ti'ts. et absoTument milles , çaruii k leuy base d'une bractée ovale o, 
ornée d'il!!, neif dorsal veid, ces épillets étoieut blauclultres », et eu. 
tout semblables aux écailles f, des fleurs mâles ^ seulement ^ un pca, 
pLis large» k leur base.- Le second exemplaire étoit k peu piès de- 
même grandeur que le premier, mais son épi étoit composé d'e- 
quatre cpâlfets alternes et rapprochés» dont le terminal étoit pareilr- 
lement le plus grantî. Ces épillets étoient presque tous femelles,- 
excepté, cepeiulant le siipéyieiir et plus grand» qui portoit, vers sa 
partie nroyenne, quelque* fTeurs mâles. L'orifice de son ureéole 
étoit bifide,, e» son pistil terminé par 2 stigmates; Quant 
aux fetûlles» elles m'ont pai-a dans cet exemplaiie, un* peu plu» 
eounes^ que le cbaume. Cette espèce a beaucoup de ressemblance 
avec la suivante, cependant on. L'eu distingue d'abord à son épi; 
composé^ de peu d'dpillets droits , Dès - rapprocliés ;. a son grand 
épiTîet terminal, et à son ureéole II large base, qjii est privé d'une 
membrane marginale», telle qu'où observe dtais l'espèce suivante.- 



32^ Carex fiitizoïD^^. Tab. C. 17. Nb. iff. 

Laicile ou Gaii£x BRizorirB. Zittergraisa-rtiges 
Rîedgras:' 

€. spica eom>os^ta suBdisticba nuJ'n; spieulî» 
oblongis' eon tiguLs patulis cuïvatis, culmo uudo. 

C. Epi composé, sdns- distique» nudv Bpiliets oblongs, cozp- 
ligus, ouverts, recourbés > Gbaïune nwd.. 

C. spica conipo si ta' dis tic 11 a nu d a;, spiculis and^TO- 
gynts oblongis- c on tlgiii s, culmo uudo. Lmn. Syst- vegt, 
JTnffm. FL gertfi. pag.- ^^6. Rotîî, Tent. L pag. 594. IL pag. 45JO- 
Schrank. FL BaVr- p. 279. HosL. tl^ Aueti'. p. 503. Lnmniùz, Fl. 
Posott. p. 417., GilUiert. ïitliuan.^ p. 544. Bôhm, Fl. Lips. n» 675» 
ffoppe Tascli. 1797". p- 91. Tf'^isg* ?rim. FL Ijtols. p^ 6^ Gmeluu 
Tubr pr 2Ô2? Esmarck, p. 77. Scojp. FL cam. n^ 1170* lÀshL, 
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n. FtdcL p. 392. Bauïjrg. FI. Ups*.* p. 71. JLeyss. Fl. llalL p«g, 
^34. ML FL Pedem.» n. 2305^ Hull. kisu n.. i358- 

Caiex fibrata radice, aiigustifolia, cauleeTtqnî-* 
»Ue triangttla'ri. Mick. Gen^ p. 70. Tab. 33. f. 17. Scholl, 
Suppl. Barb. p. 332. Murr, prodr^ GOtting. etc. 75. Schrdf, Spic; 
FL' Upis. pv 63-' ' 

Sa Racine ne paroit pai raittpcf ; il s'en tièvé des fcuil- 
LftS ctroûee, k peine larges' de 1 à 2 Ug. nais lon^ies aiifti que 
ie cbaunie, de 1 à 2 , ou même de 3 pieds, selon le plus", etl 
Bioius^ d^lHinûdit» dit sol «t son esqyositioxi' plua^ ou iti«iu9 ombragée. 
Souvent ces feuilles se recourbent et pendent, ce qui a Heu 
^^nd eUts sont longues et foibles; ceci arrive aussi au chaume 
poiu? les- mêmes raisona , surtout lorsque les capsules eommenceht h 
miuiv. Ce clifaume esc<à peine luiut de » pitfd, au moment de la 
âeuraisou y eouverC d^éeaillee^ ver^ sa base qui d« développeilt , peti 
à- peu, à/ pK)perti«n' qu^cUes s^^oignent des racines y et fîorihent cn«> 
fin de vraies feuille», d^aatant pins longue» qu^eltes sont plias snpé-' 
rieures ; de manièr'c cependant que les interuiédiaâres sortt l«s plut 
large»,' eC que- totuee sont vaginante». On eompte ordinaitemant 
SUT L*épi 4»'^» 8*^ ^^ épilleta oUongs^ souvent recourbés, plus 
Qn moins di^tiquesy Cliacun de ees épillets est pourvu, as* 
base, d^uif» bra^ctée oblengue, aristée. L^znf érieure •*, se dis^^ 
tingue queL^iefois par soi» sommet écbanci^, et par sa longueur^ 
étant tantôt plus^ couite» ttatot plus longi^e que soir épillet. Sar 
capsule Ir ressemble beaucoup k ceUe du C. ovalrs pat la 
membvane- qu^elle a^ des deux eôtés. Quant k-sa graine, elle ne 
mtîrit qur*à U fin de Taniemne.' 

Ce joli earei& fleuris en M^fî et en Juin; il se pfailt snnfont 
dan» des sols kumides, ombragé» et eouverts diierbes, par exemple* 
dans l6» bois r purnû le» buisson» et autres lieux sembli4>les. On le 
trouve à- Witteuberg au sud du Speekbnch (et dans beaucoup d-^au** 
très endroits de PAliemagne» entr^ autves près d*£xi«iig, oit ii est 
aetes «ommun).- 

âSf. Caréx c^KTJi. TaD. C. No. 13, 

Laich^e oii Caïiex COURT. Karzsihricht«s Rîed- 

grasw 

C. spiculis sàBscnr» oVat'fs i^exlno riuscnlis Un dis, 
«quamis ovatis acutiusculis^ capsul* breviovibus. 
Qoodenou^h^ IVUld. in iVIem. ];. %^ 
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54 V. Spicis androgykis, ap^ce femineis; 

C. Epi composé d'enviion six épillcts ovales, tin peu dist.ins 
et iiiids, égailles ovales un peu aigués, plus coiutes que les 
capsules. 

Gr amen cype'roides spicis cuit is divulsis. Loeseî 
Pruss. p. 11?* 

Carex el on gâta. Leers, FI. Heiboni. p. ûoo. t. 14. f. 7? 

Carek brizoides. Htuls. FI. angl. p; 406. 

Carex cinerea, Ifltlierw^, Brit. pag. 1055. Poil, palat. 
No. 88Ô. 

Carex tenella. Ehrh, gi-ara. n. 98* ttoffm, Fl. germanica. 

pag. 5^8- 

Carex banescéns. Ughtf, FL 6cot. pag. 550. Hoffm^ Fl, 
germ. p. 327. Rotk. Tent. I. p. 595. II. p. 435. ffllid. Prodn 
JieroL p. 27. Schrank: Fl. Bnv. p. agb. Hojtpe Tascli. 1797. p. 95- 
Gillih. Litlu p. 545* Gmel. Tub. p. ^82. Matth. Fl. Siles. p. 243. 
Efuh, lieytr. Ilamiov. I, p. 110. L'eyss, Fl. Hall. p. 254. Murr, 
Prodr. Goctt. p. 76. Retz, Pi'odr. Fl; Scand. pag. 179. Gumt. Fl. 
Korv. n. 726. Hall, Ilist. lielv. n. 1560. Fl. JJan. 235. 

Sa Racine est a peu près rampante r il en sort des fenil- 
loft longnes de 1 pied mcme lors de la fleuraison, et- larges envir 
rou de 1 ligue ,' molles , ' ' plus pbuies que canaliculées. Le c h a n* 
m e est aignment tiiangùlaiie et siirpaise les feuillet en hauteur, lors- 
qiril avance en ^ge. Son épi long de* 1 k 2 pouceê, est com- 
pose de 4 » 5» ^» ^ 7 épillct-s' un peu'diëtans, alternes, presque 
sfissiies , oblongj lorsqu'ils sont en fleur, mais ovales lors de In ma- 
mricé, comme on les voit à la lettre p. Les bractées', «t sur- 
tout rinfcricure qui est la plus longue, égalent a peine les épillet« 
en longueiu^, mais quelquefois aussi 'elles les stirpassent de beaucoup, 
et atteignent 1 à 2 pouces. Les écailles f, sont ovales» im peu 
aiguéS, presqu' entili'ement blancliâtrcs , et ont un nfcrf dorsal verd. 
L'urcéole h, et la capsule i qui en provient, et qui est ovale, 
tout atténués en une pointe, ou orifie-e a peûte bifide. Pour la 
capsule, elle ressemble beaucoup, pour la forme et la groMeur, à 
celle au carex h e 1 e o n a t c s Pi. li. No. 97. 

Il fle\u'it en Mni. Quelques aiuours disent qu'il croit dans 
les teri'ains secs, couverts de gay-on', au pied des haies, et aux 
bords des champs cultives ; pour moi je ne l'ai encore observé que 
dans des lieux humides, marécageux, ombi*agés , et quelquefois 
aussi mclé panni^ te gazpn. On le touvc k Wsttenbei^ dans les fos- 
sés de la ville, et en plusieiîrs attires endi'ôits des environs. (Il 
n'est point rare pris d'Erlang, et paroit y clioisir les lieuse aérés 
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et Iiiimiilcs de la forêt, dont le sol est sablonneux et peu couveit 
d'herbes. ) 

Coodefwugh et quelques autres botanistes prennent le C. 
elongata de JLeers pour ziotre car ex curta, auquel sa descrip- 
tion et la figure, que ce auteur en donne» se rappoiteroient parfaite» 
ment , si son épi n'étoit ni si grand , ni si poui-vu d'épillets. Il ne 
m'a point encore été possible de ti'ouver d'cxemplaîi'es qui portas- 
- sent 3, encore moins 9 cpillets; peut-être JLeers parle- t- il d'une 
autre plante, et comme quelques uns le croient, du C. e Ion gâta 
Linu, 

Le csÎTQ^^ cancS'Ccn.s t. fl85» ^® '* ^^* Dan. paroit se rap- 
porter aussi à notre C. curta, surtout par ses bractées, assez lonr 
gués dont j*al parlé, et par ses 4 épillets ; mais il s'en écarte comme 
me Tobserve dans ses lettres Mr. le Professeur F'ahl , d'après le des- 
sein original, par ses o-ois stigmates ; de sorte qu'on pouiToit se trou- 
ver emban-assé pour savoir à quelle espèce rapporter la figure sus- 
dite. Je suis également incertain, ' si les plantes No. QQo, et 331. 
de Pollich -appartiennent au C. c u r t a , quoiqu'il cite pour le der- 
nier la fig. de la Pi. 52. de Lôsel , a laquelle sa description ne ré- 
pond pas. 

.. Plusieurs auteuTS ont regardé jusqu'à présent le C. cui'ta 
comme le C. cancscens de Linné, parce qu'il rapporte à sa plante 
la tg. de la Pi. 32. de Lôsel, Selon Goodenough^ ces deux espèces 
ont beaucoup d'analogie, mais elles ne peuvent cependant souffrir 
une conipaiaison uu peu rigoureuse. La première est plus petite 
daiTS toutes ses parties, ses écailles sont tendres, ^délicates, et d'un 
gris - argenté : la dernière , au contraire , ou C, c a n e s c e n s Lintu 
a des écailles dures, brunts, im peu blanches k leur bordure; ce - 
qui fait que Goodenough en vante principalement la h^, coloiiée. 
Il me paroit vraisemblable que le caiex c a n e s]c e n s Unn, n*a 
j^oint encore été trouvé dans la partie méridionale de l'Europe. 

.34. Carek stellata. Tab. C. No. 14. 

Laiche ou Carex étoile'. Sternf cirmiges Ricd- 

g'ras. 

C. spiculis subternis remotis, capsuHs divergeu- 
tibus acutis, ore integro. Cood. PJllUL in ÎMeilioir. 
pag. 27. 

C. Epi d'environ trois épillets distans ; capsules divergentes, 
aiguè's, et dont Torifice est eut ici*. 



Digitized by 



Google 



56 y. Spicis AJ^D^ojayyis, a;>i.ce pemi^eis; 

^arex ecHiiata, spicrulis subo va tis sessllib'ns Teno- 
tis androgynis, inferne mascitlis» siipcriic f etniii efs,^ 
capâulis simpliciter jtiucroji atis. Noffm. TL ^eim. Ehrh. 
gi-arn. 63. Rotk. Tqttt. I. p. 595. H. p 451- Murr, ¥rodr. -Goctt. 
p. 76. GmeL Syrst. vegc. p. 140. Ifo^t. 11. auetr. -p. 505. Uopf^ 
Tascli. 1797. p. 93. /^oA//. SpiciL n Hall. p. 99. 

Cai'GX m^iricRta. Hnds. FI. jingL 406. £Jghtf. FL Seat, 
p. 549. ilfits. <F1. ScMid. p. 173. Leer*. Herbom. p« â(X>. t. 14. 
f. 8- PolL pal;^. M. 877, FI. IChux. t. ^84- 

Carex Leersii. ppllld. Prodr. Bciol. p. 23. JLummtz. Tï, 
Poson. p. 41Q. Moris. Hfst. lU. s. ^. t. 12. f. a6. ^beuc?»%. gram. 
485. t. il. f. 5. . MicL gen. fig. h. 3, ftab. -55. f. 9. 

Sa R^ci^ie, ^le quelques ^teurs disent ctre fibreuM, •m** 
pai'u xauipante. £lle produit des gazons -di'CHts, toitffus, assee éton- 
diia. Ses l-euill&s sont éti'oîtes et caiialiciilées , longues* dims um 
sol favorable, -de JG k Q pouces, ëgalaïu. eu kMitear le chaume flcun. 
Ce cb^nune est tantôt •triaiigulaUe et taucâc demi ^ cylindrique ; U. 
pallient AV£C i^âge ^ouvâiit .k la l^uteiu* de -i -pied «t pUu encore. 
Son ép;i porte A, ^ 4^5 é,pilleis ua, peu distans» cependant 
plus ordiiiairemeut 4 V^^ 5* Quelquefois Pépillet supéiieur est com* 
posé uniquemex^t lie flctaïf «Dates , ce qui domne k la |4ante un air 
i^n peu étranger. X.a bjrax-térc inféiieai'-e est .tantôt de la longueur, 
de FcpiUet, et lantôc ^écacée et d«u7c ou ueis £ois >pliu longue. Loê 
écailles sont ovales, i>l»iicli<\tres k leur bordm^e et a lem* pointe» 
et plus jCOui:ies que les capsulas. jLes ailleurs auribuent aia.'Cap'^ 
s.uLe i, CL k l*urc.éol« b« lui 04*ifi<c« aigu •et nau denté, .ce 
qu'on U'ouve ^dans beaucoup d'espaces* maïs ce >que je n'ai pii, .en 
iLUCuue manière, voriEer dans 4ïeller.ci, les dents, il est vrM, sont 
ruoins apparences que .dans la Egure grossie que •je «donne, néan* 
l^ipiu^, Cjjles sont visibles. I^e oarex étoile fleurit de Mai en Juin. 
Il se plait ()ans }e volsjuage d^s soui'ces* jàkns les nuu'ais, tantôt à 
Tombre , tantôt dans des lieux très - aérés. Ou le trouve près de 
Wittenberg jCd'ErjAug).et xlAfs plusieurs pays 4© FAUemagÇLe. 

35. Carex remota. Tab. E. No. 23. 

Laiche ou Carex écarte^ Entferates Ri^d- 

gras. 

C. spiculis axillaribus solitariis remotis suli- 
&essilibus« foUoli^ long^«simis, CAps4ili§ apice indi- 
▼ isis. CooéL PVilld, in Memoir. p. â6u 

C. Epiilttt 
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C. Epillets aaiillaîres , solîtAires , ^caités , presque sessiles ; 
feuilles ti-ès - longnes ; cApsules à orifice entier. 

Carex i-emotti, spicis ovatis siibsessilibus rexnotis 
androgynis, brâct^is culmumAequ.incibus. Umu Syst. 
vegt. Poli, Palat. p. 567. l^Vilid. Prodr. BeroL p. zQ. Roth, Tent. 
^- P* 395* '^* P* 455* ^ff"^ P^* germ. p, 527. Leers Ilerb. p. 200. 
t. 15. £. 1. Isumnitt FL Poson. p. 413. Ugittf, FL Scot; p. 549- 
AIL FL Pedera. vu 2307. Gouaru obs. bot. p. 75. FL Dan. t. 570. 
Schreb, Spicil. FJ. Lip«. pag. 64* Tînvm, Prodr. Megap« pag. 195. 
fV'tgg. Prim. FL Holst. p. ÔQ. Jacq, Eniihi. rind. p. 167* ScholL 
FL Baib. p. 208. Ret%. Prodr. FL Scatidi p. 179^ Host, FL austr. 
p. 505. X«>R FL FiiW. p. 389. Baumg. FL Lips. p. 71. fVebâr. 
SpiciL FL Go«u. p- 25. Esmarcfu ScMesw. «t Holsr. p. 77. pVohU. 
SpiciL FL HalL p. 39. <9cop. camioL éd. 2. n. 1165^ Mmttusohk. 
FL Siks:. p. S48. Ehoert. FL Marg. Barentli. p. £0. Doerv. Fast. 
pag. 11. 

Caiex axillaris. Schrank, FL Bavarr. p. 275. Hojrpe Tasch. 
1797. p. 96. Hall. Hist. 15^. Moris. Hist. s. 3. t. 12, f. 17. Pink, 
€« 34- f< 3- Mich. Gen. t. 33. £. 16. Scheuchu gram. p. 433. 

Do sa Racine ûbrouse sort une touffe de Feuilles étroi- 
tes, molles» décombani^, ou recourba, plus Icmgues que lee d- 
geé fleuries. Ses chaumes obtHsécaent triangulaires atteignent, dans 
un sol favorable, et avec Tâge, la longueur de 1 à 2 pieds. Ils por- 
. tent dàiis la plus gi'ande partie de leio* longueur , de petits Epil- 
lets oblongs , d*ftutant plus écarta les uns des autres , qu*ils sont 
plus voisins de la racine. Ohaciui de ces epillets est garni d'une lon- 
gue feuille bractéale, d^autant plus longue qu^elle est plus pr^s 
de la base, tellement que les inférieures atteignent et dépassent 
méine le sommet de la tige, et que les supérieures ne sont 
plus enfin que des bractées écaiUeuses. Le nombre des epillets n'est 
pas toujours le n^éme. X^es Ecailles f» sont presque blanches et 
portent im nerf dorsal verd; elles accompagnent les capsules i, 
bifides, ainsi que celles de la plante précédente, k leur orifice, 
. mais si indistinctement, k la vue simple, qu^il n'est pas étonnant 
que Mr. Good, les ait crues entières. Cet orifice est sujet k varier 
dans quelques espèces , ce qui a lieu surtout , quand la pointe de la 
capsule est molle, ou mal formée «, comme je Tindiquerai ailleurs. 

Cette espèce fleurit en Mai et^ en Juin , elle est commune 
dahs les bois humides» sur les bords des ruisseaux ombragés, et 
même dans les prés. 

8 
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58 V. Spicis androgynis, apice femineis; 

36. Care axillaris. Tab. R. No. 62. 

Laiche ou Carex axillaire. A^hsel-Rîed- 

gra&. 

C. spiculis axillaribas»* snbternatis remofîs ses* 
fliUbutf; foliolis longi», capsulis apice divisis. Cood. 
Tab. 19. f, 1, 

€. Epillets axîllahesy distant, sessilerr» son»- tcmés; feuilles 
bractéales, longues; capsules a orifice bifide. Good. PI. ij). f. i. 

RAGfi>iK virace et fibreuse, FEirxLLts, radicales, étroite», 
eomprimëes , âpres et l'udes dans tonte leur bordure , mais- seulef* 
ment jus^qn^àc Inr moitié a leur atigle dorsal; Bractées, solitaire» 
sous chaque épiUet f l'inlérienre surpasMRt le cliaume , les s u- 
pé rie UT es d'autant plus coui'tes qu^elles sont plus près du sonf- 
met; toutes âpres k leur bordure et à leur angle dorsal. Ghaumi(, 
droit, rigide, délier, «ignmeut tiiquètre, rude et âpre surtout au- 
dessous de la bractée inféiieure, Iwig de 1 a 2 et même de 3 pieds. 
Epi andïogyn , inteiTonipn ,. composé d'épillets écartés t s<»Utai- 
resr qui sont composés à leur tôiir, surtout les iitférieurs, de 5, 4 
ît 5 »oas«-épillees pressés. Fx.«uiis, les inféiieiires mâlei. 
Ecailles orales aiguè's, ronssitresr mcmbranenses , ornées d*idi 
nerf dorsal vei-d. Capsuies de la grandeur des écdlles, ovales, 
aiguës / planes d'un côté, convexes de Tautre, dentienlées a leurs 
angles vers leur sommet, et bifides \t leur orifice. Etamikes 
semblables it celles des autres espèces, PisTit snrinowé de a.stig- 
mates, (traduit du latin de Gooâenonghjy 

Cette espèce est absolument uouvelle et n'a encdre été récoltée 
qu'en Angleterre. 

Linné t à la vérité, a décrit wri carex sons lé itom de C 
axillaris, mais qn'ou rapporte si Tespècc précédente, il ne s'ac- 
corde ciT effet iri avec la figure, ni avec la descriptioiï que donne 
Goodenovgh dé son G. axillaris; figure et description que j*ai 
empruntées des Tr ans a et. et qu'on retiottvcra ici dans tonte leur 
ihtégiftcsr Je me contentciai d'observer, d'après là i-ematque de 
Gced. m^mie, que le graveur a oublié de représenter lu' pins infé- 
rieure et plus grande bractée, qui devroit se trouver souâ l'épillet -c. 
Je n'ai pas crn devoii* la suppléer, mais on pourra consulter sa des- 
ciiption, qui. vient de pi-écéder* Mr, Good, laisse entrevoit. Il la 
fin de son traité, qu'il lui reste encore quelque doutes par rapport 
à cette plante. Il les fonde sur ce qu'il a obsei-vé, que les epillets 



Digitized by 



Google 



StKSMATIBUS DUOBU8. 59 

sont pins isol^ hit les mdiviclu« qui pnt cru ducs un «ol sec et stc- 
rile. Il s'ensuivroit presque, ainsi que des observations que j'ai 
faites sur d'autres plantes encore imparfaitement d écer m in ces , que 
l'exemplaire de Good, n'étoic que le carexmuricata douteux, 
ôU j*aî observé de longues bractées , jet qu'on voit PL Dd. No. 22 ? 
bu œ que je serai plus à postée à/à dcjcider par la suite. 

37. Carex gracilis. Tab. E. No. 24. 

Laiche ou Carex GRELE. Sch m a ch t ! ge S Ried- 

gras, 

C. spiculis minutis subrotundis p-aucis 6«ssili« 
bus remotis, squamis o vatis membranaceis, capsulis 
ovatis acutis, apice integrîs; culmo gracili erecto. 

C Epi composé d'un petit nombre iL'épiileu délicatt, arron- 
dis, se9siles, «t écartés; Ecailles ovales, mexiibraneuses ; capsules 
ovales, aiguë^, a orifice, ou spniaet entier; Chaume grêle et droit. 

Carex gracilis. Ehrh, gram. 78- Hoffm, FI. §erm, p. 323. 

Xes feuilles de ce carex sont moUes, plus planes que caré- 
nées, larges de ^ li 1 ligne, et longues de 5 k g pouces. Son 
eUiai^nie est tiiaagulaii'e, grêle et k peu près de } de ligne de 
diamètre droit, 4iaat de g à ia pouces « un peu feuille vers sa base« 
San épi porte 2« 3» 4 ^^« ^quelquefois même, 5 ép il le ta arron- 
dis, .petits» ocaités les uns des aimes Àe 6 k 12 lignes» garnis de 
bi'actces k leur base , et dont la plus iufûrieure o , qu'on voit ici 
grossie, est .terminée par une arête» aussi longue que son épillet, 
et souvent plus longue encore. Les Ecailles f, blanches et mem- 
braneuses, sont ornées d'un neif dorsal verd. L'exemplaire qui m'a 
. servi pour cette Hgure, et dont la plupart des capsules étoient mu- 
res, nv'a offert, a sa pointe, une fleur mâle, mais les £lets avoienc 
dcjh perdu leur antli^re. J*ai eu, dans la suite» occasion d'observer 
.que les capenles rccouvroient les fleurs mâles et que, par conséquent, 
.celks-ci occupent toujours la base.de l'épillet. Quant aux capsu- 
les , a . pane s'jipperçoit - on qu'elles sont deuticulées k leur exp 
.trémité. 

Le temps de la ileuraison de ce carex , ainsi que le sol qu'il 
préfère, me sont inconnus; c'est -une d.cs espèces de la collection 
.des graminées à" EJirJiart , il dit l'avoir récoltée en Suède. 

D'après Us oljservTUioms de Mr. Sioartz Coitununlquécs à Mr. 
5rA<a<itfr,-ii.paroU ceruiu que ic carex. graci lit à'Ehrhart «t dom 
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6o V. SfICIS ANDRQGYNXS, APIC£ FJEMINEIS; 

Mr. S£7t7aJir donne ici lit dcsoriptxon et la fig^ire, est |« vrai car ex lo* 
liacca de Linné. Les exemplaires qwe j'ai sous les yeux, se rap^ioTteiit 
parfiiitemciit avec la descTÎptioii de cet antenr célèbre, II n'est doue point 
éto^uiant que Mr. Schkuhr ait eu tant d« peine à se décider à admettre 
pour carex lo liacca une rariété, sans doute et comme il le dit liei* 
mcmc dans sa description, du Carex mnricata. C'est ce dont Mr. 
Schrader Itil-mème est persuadés et que Mr. Schkuhr se propose de 
rectifier dans &ou supplément. Je pourrolt ajomer que la lacitie de 
cette plante est fibreitse » sou chaume rtide à ses angles , que se» 
feuilles sont âpres, ciliées,., on finement denticulces vues à la loupe, 
que sa capsule est oroide , striée, plus longue que son ccûlle, obtuse 
et à peine bifide à sou orifice, même vue à la loupe. 

38. Carex str aminé a, Tab. G* No. 34; 

Laiche ou Car£x i»ai^.let. Strohfarbîges Rîed- 

gras. 

C. tpicalis ova:ti» âi»tancibaff, €iip»alis oboy»* 
ti» acuminacis» inargine hispidis. ff^iild. in litttr, 

C» épillets ovales et diauna; capsule» ob-ovalcf> acttoaiséa»» 
Mspides k leur bordure. 

Cette espace icroic dans rAméri^ve septentrionale» d*6ù Mr» le. 
Professeur JVilldettow Ta re^e, 

£a plante étoit privée de sa racine et de ses fenillef , eon 
d^nme m^a pain trian^Iaire, peut- être n*est- il pa» plus kaut 
qu^on ne le voit dans la Egure ^ue )*en donne y laquelle pourra ee» 
pendant servir k la distinguer de toutes les espaces précédentes» 

39. Carex elongata. Tab. E. No, 25, 

Laiche ou Carex alongï^. Verlangertes Ried- 

gra». 

C, spicnlis oblongis acssilibn* renotls, capsmlia 
acntis. Xtim, Syst. yegec 

C. épillets oblongs, sessiles, &Un9l ccpsuki OToid<s» «ca%a#S. 

Carex elongata. PoU, paL n. 979. Schrank, FI. Bar. sQo. 
Z^ers berb. p, fioo. u 14. f. 7- Hoffwu FL genn. p. 5^7. RotK 
Tenf . I. p. 395. II. p.. 454, PVdU. Prodr. Berol. pag. 27. 6m#/. 
Tub. p. fZ3t« Lumn. FI. Poson. p. 419. Matt, FL Siles p. 243. 
Ltyss. FL Hall. pag. 254, Ikrk, Beytr. Hann. I. pag. ino. Ketu 
Prodr. FL Scand. p. 179^ Garni. FL Norw. n. 713. AIL FL Ped. 
n; 2508. ScholL FL Barb. n. 752* BÔhm. FL lips. n. 676. Murr, 
Prodr. Goett. p. 76. Timm, FL Megap. p. 195. Baumg. FL Lips. 
p. 72» Hall, bist. n. 13^. Sch^ucht, gram. p. 487. t* 11. L 4. 



Digitized by 



Google 



SXIGMATIBUS DUOBUS. 6l 

Garex multiculmis. Ehrh, gram. n. 88- Hio^iv. Fl. germ. 

Sa r 31 ci ne ett lampante et produit des gazons assez touffus. 
Ses feuilles longues de 6 k 12 pouces ont à peine ij ligne en lar- 
geur» Ses chaanhet, ntlds dans leur partie supérieure» sont droits» 
de la hauteur à peu pi-ès -ctes feuilles, revêtus it leur base d'é cail- 
les T-agkiantes, bmhes, et- un peu pins Lautes» par les feuiUefr mêmes 
aussi vaginantes. L*épî est alongé er composé de 6 & 12 et même 
de 14 épille ts oblongs, dîstaus et sessiles. Les écailles sont 
•raies algues, d*abord rerdâtres, membraneuses et roussâtres k leur 
bordure. Elles prennent en mûrissant une couleur brune-rousse, ou 
blanckâtre s quelquefois ou les trouve obtuses , nraîs toujours plus 
courtes que les ci^sules. L4 capsnjei', est ovale», axtenitée, et 
légèrement denticulé k son sommet. Il m>st souvent anivé de 
trouver Tépillet terminal absolument maie. 

Mai et Jiû» sont les mois ofi il a concnme de fleurir.. II se 
plak dans lee marais vaseux.^ «u bord de» fossés aquatiques et des 
ruisseaux» le plus souvent k Tombre. On le trouve a Wittenberg 
dans plusieurs endroits» (Il est assez commun dans les environs 
d*£rlang et dafis plusieurs lienz de l^Allemagne. ^ 

Il m*ést arrivé de recevoir ce carex>sou» le nomade ear ex 
pinnata Jlfoénch^* 

Lorsqu^dn yrbit dès mitenrs rapporter, It cette espèce et k d'au- 
Ves , avec aussi peu de raison , les synonymes du carex e a n e • 
s c é n s de Polîith , ou celle qui appartient' au carex de Jiîorisson . 
6. 3 et 12. f. Q. ern ne Vétonne point que de jeiuies botanistes ad* 
mettent des erreurs frappantes. Cette fig. dé Morîsson représente le 
carex ampulacei^ dé (?oa<£^n0i/^^ ^ 

• 40. CAitkx norVegîca. Tab. S. * No. 66. 

J^AicHB Q» Came.:x. de .iroRVEas. Norwegisclxes 
Riedgras^ 

C. s'^îcnlîs «nb" quaternis ovalibus approxîma- 
tis alterhi^, Vracteis ovatls aristatis» squamis capsu- 
lisqne oicâtis obtusîs» 

C. £pi comppo9é d*environ quatre épîllefs ovales, rapprocTié^, 
alternes , pourvus k leur base de bractées ovales et aristées ; écailles 
et capsules ovales, obtuses. 

Carex norvegica. J'Villd. in É,rtf* 

Carex leporina. FL Dan. 1^294? Oed^r» 
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62 V. Spicis andb,ogynis, apice femineis; 

Cette plante croit sur les Qion(agiTes de la Norvège^ d^RS les 
lieux marécagetwc : c'est Ik ott Mr. le Professeur f^ahl a récolté Tin- 
dividu que j'ai peint. La plante -est représentée dans sa gi'andenr 
naturelle, niais sa^ la ^'aciiie, qui manquoit k T.exeniplaii'e qui me 
fut envoyé^ Soja elia.umc est in'iaagulaire. La capsula 07«le« 
obtuse est entière a son or>fiçc^h. {^ h.racté^ inf^ri^.ur'd o, 
que j'ai cm devoir ^'ossir^ e^t aristée. Pour les écailler» elles 
sont aussi )>ien que les bxACtées> d'un jçud brai»- ;cûU9C|..et pour* 
vues d'un nerf dorsal ver4* 

Elle fleurit yi-^i^^^lAb^^^^t en JuiM« 

.41. Carex jlachenax.1i. Tab. Y. . No. 79. 

Laiche ou Cakex de Laohenal. Lacbenalsclies 

R i e d g r a s. 

C. spicnlis tern is ovalibiis ap pr oxim a^is alter- 
ui-s, bractci^ oy.atis ^ristji^is» capsulis praxis ro» 
stratis^ 

C. EpiUets ternes» orales, xapprockës, alternes; Bractées ora- 
les, axistées; Capsules oroides, effilées en bec* 

Tai reçu cette espace ^ous le |iom fie Ç. lacJtie'nalii, sans 
qu*ou xn*siit iudiqué jii sa patrie , ni la quaUté dxi sol o^ elle se 
plait. On Ja reiTa ici. peinte dans -sa giiandfiur naturelle. Au pre- 
tai^ coup 4'oeil^ je l'ai piise pour, le C. norvegica; mais aprèr 
les avoir çpnqîaices ^ttentireme^u, j'ai ^té, <;oumincu qtxG c'étoii 
.une espèce difFérente. Ses é pille ta août plus nombreux. JSes 
écailles pt surtout s^es capsules acuminées en bec l'en distini* 
gueia nccessairement. 3La bractée o^ 'i^h <m^ ^ écailles . som: 
d'un cliâtain tirant plus sur le rouge, et ont une bordure blancliitre. 
L'orifrce ^, et i, de \a capsule est cou^é de bjuûs, et forme un 
peu la gaine. 

Mr. Goûdcnough qui est k porté de consnîter ' Pherbier de 
Linné t poiuTa décider si ce ne sea'oit point Ik le carex leporina 
de cet auteur. J'ai d'autant plus lieu de le. regarder comme teL 
que Mr. Good, nous <}cpjeint dans sou traité 4les carex anglois , . le 
C. leporina Linn, comme une plante beau/ïoup plus petite que le 
C. oralis, il ajoute que son épi ne porte que trois épiliets. 
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Stigmatibus duobus* 63 

4a. Carêj^ kELEONASTÊS'. Tab. II. No. 97. 

Laich£ ou Carex HEtEONÀSTE. Sumpf-Ricd- 

gras. 
C. Iieleottiisfeff. Spiea composita, spiculis ovâtiv 
âppr oxixnatis, opsnlit imbricatis lateralibns iute • 
gerrimis. IJnn. SuppL Ehrh^ pbytoph* s. 23. Gm«/. Syst. vegt. 

C. épi composé; épillcts ovales, rapprochas; capsules imbn- 
^uées> très- entières à leur bordure. 

tom, du catex cùtixt (C. curta). 

Rac. fibreuse, longue, molle, d'un blanc- sale. 

Omaitm. Haut de 9 à 12 pouces dan» l'âge parfait, droir, triq^uètrip/ 
fin ytvi Hp»e à ses atiglcs, nnd- dan« sit partie supérieure, revêtu d'ecailr 
les raginaiitcs à sa base, et piua haiu, de feuilles. 

F£uii.ï». longues- de 4 , & h q pt»uces , linéaires - carénées , aciimi- 
nées, denticulécs et rudes à leur bordure > vaginantes à leu» ba«e, d'ail' 
leurs assez étroites. 

Fi'. E^pi long àc & k g lig. comipoté d'environ 5 épillets oval«9, 
rapproché» r garnis à leur base d'une bractée ovale, miicronée, sur- 
tout celle qlii est inférieure. 

CaI. £cailies ovàles , d'tm cUàtaiti • pâle - Jukant , thmit plu# 
tur le rouge- brun vers leur extrémité. 

Etam. scihblables à celle? des amtres espèce?. 

ïtsT. ovaire ové un i>eti acuininé» Style simple portant s 
Stigmates Wiancs plumeux. 

Uiic£oi.£ ou UÊCi'Ainz oYoïde acnmmé, devenjtnt nue espèce de^ 
capsule aussi ovée- acumînée, plane d'un côié , ventrne et convexe de 
l'autre, légèrement iriqnèire, renflée, d'un cbataia fort pâle, Uese, 
sème, à ses angles, h peine bifide à fon orifice.- 

Qk. nn pett oU- ovoide, aristée brunâtre. 1>. 

Ce ca/ex flciuic Tra»einblablemen« en Juiiif. Sa patfïe est H 
Suède a ce que dit Ehrhmrt, G*est de ce payi que* provient rcxem* 
pîftîrtf qito j'ai •peint et qtie fe dois k laf bonté de Mr. Sc^irader, Il 
a quelque analogie avec le C. curta , il s'en rapprodie surtout pat 
ses Conrt9 épillets , par ses écailles et ses capsules an peu ouvertes» 
•Ses écaHles f, sont seulement un peu plus brutres, et tant soit peft 
éclaircies à leut bordure, et s^s capsules i, n'en difi>renc en rien 
non plus que leur orifice ]|, k peine bifide, ainsi qu'on le verra 
idans pliisienrs auti-es csjîèccs encore. Il ne m'est pas cucortf anivé 
de trouver de c:\psules fendues latcraleraent , mais leurs angles soitt 
tantôt deuticufes tiës- finement, tantôt comnae ciliés - denticulé-^ , et 
souvent seulement amincis et trancbans.' 



Digitized by 



Google 



VI. 

Spicis androgynis, apice FEMiNEis; Stig- 
matibus tribus, 

Epis androgyns, femelles ait sommet; 
Tjiois stigmates. 



43. Cakex maoellavica» Tab. N. No. 51* 
Laiche ou Carex de Magellan. MagcllaDisches 

Riedgras. 



O* épicis tribu* ^uatemisre peduncnlatit cerminali* 
but nutantib us> citptulit oratit' obtusî s, apice, inte- 
grit. pplUiL in Litt, 

C. trois ou quatre épillèts ttfrxninauK inclinée; capKdes. ova- 
les» gbtuses, à oiiâce entier. 

Carex nvigelianipa ; spicis oblongis androgynis Ion* 
ge peduuculatia» capsulis compressas leuticularibus» 
JLamarck, encydop. 3. p. 335. n. 25. 

PoKT du carex noiritreC. atrata et mâine du jonc chaaipïttc 

juucus campestris Litin. \ 

Rac. sons- rameuse ou composée de grosses radicules fibreuses. 
Chaum. de 5 à 6 pouces, droit* feuille, couvert à «a base de' gran- 
des écaiUe« membraneuses vaginaiitet r lancéolces. 

Fevill. graminées, canaliculées > glabres, planes vers leur som- 
mer, longues de 3 à 6 pouces, larges de a lig. d'autant plus courtes et 
écailleuses , qu'elles sont plus iufcricures. 

Fl. Epi 
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VI. Spicis androg., apice femin.; Stigm. trib. (15 

F*- Ef 1 fa&ci<nile ou composé de 5 k 4<'piiletïi IJTuns - noirâ- 
tres oblongs , ol'tiis, védonculos ^ longs de 6 ligues t iucUnt^ ; pédou- 
cilles capillaires, prcsqii'uiie foia aussi lonjs que leurs cpilLeti et sou- 
vent plus encore. £pillet8 androgT^ns femelles k leur somix^r. Ecail- 
les brunes, ovales, acumiuées , oruees d'uu nerf dorsal verdûtre qui se 
pr-olouge lin peu en arètc. 

Etam. comme dans les autres espèces. 

PxsT. ovaire obkm^ Style assee long, simple, surmonté de 3 
sxigmates pliuneux. 

Peu. mil, mais «iippléc par l'iircéole qtii prend la forme d'un« 
capsule obov«ïde- comprimée, plus longue que les écailles, garnie à sa 
bordure de petius glandes qui la font paroicre denticulée. 

Cette e^x^^* croit au détroit de Magellan où elle a été trouvée 
par Commgrjoru 

Tià Tcprésentc cette plante dans sa granâctn* iiatmelle , et f en 
ai giossi quelques parties. Son port est à peu près celui ^i C a- 
rexatra-tm u« 77. nuiis «lie s^en distûagive par ses éptllets entière- 
ment aiidrogyns, et par Tonficc ii, de son urcéole qui n'est pas 
denté* Ses écailles f, ^sont trun«s - foifccées et portent lui iierf dor- 
sal vefxliiare. L.'ovaire i ne permet pas , lorsqu^il est cncoi"e jeune, 
de juger ^e îa stiiicture de la gtaine. L' urcéole h, est garni à sa 
bordiue Jes deux cotés de glandules« ou cicatrices glanduleuses qui 
le fait paroi tre denticulé. . 

44. Carex atrata. Tab. X. No. 77. 
Laiche ou Carex noirâtre. Schwarzes Rîed- 



C. spicis terminalibns -pedtinculatis; florenti- 
bus ercctis, fructiferis penduiisj capsulis ovatis acu«' 
tiusculis, apice bidentatis. 

C épillets terminaux pédoncules» droits pendant la fléuraijon, 
pendans lorsqu'ils sont en £ritits; capsules orales un peu aiguës, k 
<»i'i6ce bidenté. 

C. atrata; vaginissnb-nullis, «pici« omnibus an- 
4rogyni-s terminalibus pedunculatis, fructiferis pen- 
dulis» capsulis o Tatis acttciusculis. Good, 

Carex atrata; spicis androgynis cerminalibns pe- 
dunculatis, florentibus erectis, fructiferis pendulis. 
X.i«it. Syst. vegec X^ightf, FL Scot. p. 555. Jacq. £num. p. 167. 
Host, FL auscr. p. 507. Hoffm, FL gernu p. 530. Roth. Tent. I. 
p. 389. II. p. 447. Scop. carn. a. 1155? Otmn, FL iiorv. n, 451. 
GoMon. Obserr. bocaiu p. 75? AU. FL Pedemont. n. 2509. Carex 
nigra var. n. 2310. Fahl iu IlOm« aeuên Magaz. I. p. 207, Retz, 

Q 
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66 VL Spicis androgynis, apice femineis; 

Piodr. FI. Scand. p. 150. FI. Dan. t. 15g. Scheuchz. f, ^Qu t. 11. 
f. 1. 2. HalL liisc. n. 1569. excl. var. f. mca No. 8^? 



PoAT du carex da Magellan C. magcllanicaetdu jonc ytUi, 
jiincnspilosiis. 

1\ac. assez grosse, rameuse, poussant de son collet des radicu- 
les fibreuses , filiforme? , telles qu'on les voit dans la figure. 

CuAUM. un, ou plusieurs, hauts de 6, 9 à xs pouces, droitf, 
triquèircs , stries , iprcs à leurs angles , feuilles seulement à leur base. 

Fkvil.Jj. radicales, graminées ou linéaires • caiialicuices , aigiié>, 
irès - vaginanics inft rieurement , alternes, de la longueur à peu près de 
la tige Aeurie, larges de 2 lig. environ > à peine sensiblement âpres à 
leur bordure. 

Fl,. épi composé de 3 k 6 épillets ovaleS, noirâtres, longs 
d'environ 6 lignes, portés sur dos x'^'doncules de 2, 4, 6 à g lig. aux- 
quels vient se réunir quelquefois un second epi , moins riche en épillets, 
souvent même simple, mais porté sttr un pédoncule long -de a, 4^5 
pouces, garni à sa base d'iuie feuille bractéale vaglnaute qui sur- 
passe l'épi principale mèrae. Bractées lin<Mircs subuLccs moins longues 
que les épillct*, rudes à. leur bordures. Epillets le supérieur, ou ter- 
minal souvent totalement mAle, les inférieurs ordinairement femelles 
au sommet, et du reste mâles, mais quelquefois c'est le sens inverse, 
comme je l'observe sur des exemplaires vigoureux provenant de rEco<se. 
Ces épillets sont droits pendant la ficuraison , et s'inclinent peu à peu , et 
pendent enfin dans la maturité. 

Cal. Ecailles ovales- lancéolées d'un brun - pourpre» noirâtre. 

Uac£OI.e, ou TïECT.viiiK ob - ovc - triangulaire, un peu oblong, de- 
venant en miltîssaut une espèce de capsule ob-ovée- triangulaire, reniléc, 
brune- ronssàtre , dcnticuléc- ciliée à ses angles, terminée par un ori- 
fice ou bec court et bifide, prenant une couleur brune vers leur par- 
faite maturité. 

Gii. solitaire, ob- orée aristée, triquètre, brnnAtre^. 

Cette plante ileurit sans doute à la fin de Juiri, habite les plus 
hiutcs montagnes de la Suisse, de l'Allemagne , de la Norvège et de 
^Eco^^c. Je reviens à Tauteur. 

Cette espèce croit ordinairement sur les Alpes, et d'autres 
montagnes de FEnrope. Je Tai reçue de la Silésie oh elle avoit 
été récoltée sur le Riesenberg, et même de la Suisse. Quelques 
autciiis paroissent TaToir confondue avec d*atitres espèces, par ex- 
emple Scopali, Gouan, Haller et Scheuchzer, Ces deux dernier» 
surtout Tout peu distinguée et peut • être même réunie arec ma 

Sa racine est ûbreuse , noirâtre ou brune. Ses f e n i 1 1 e • 
larges de 2 à 5 lignes , sont à peu près de la hauteur de chaume 
fleuri. Son chaume est trianguiaii-e , revêtu inféiieurement de 
fetiilles vaginantes, ou seulement de gaines. Ses épillets au nom- 
bre de 5, 4, ou de 5 terminent le chaume; ils sont femelles k leur 
sommet, et de la mâles jusqu'à leur base. Ils ont des pédoncules 
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Stigmatxbus tribus. 67 

et de» bractées d'autant plus longs qu'ils sont plus îufci-îciirs. On 
trouve souvent un épillet isolé porté sur un long pédoncule garni 
d%ine bractée, plus ou moins longue, semblable a une feuille et sur- 
passant quelquefois Tépi en hauteiu*. Cet épillet a une insertion 
trbs- basse, d^ailleurs il ne diffère des auties, qu'en «ce qu^il est ordi- 
nairement totalement femelle; ce qui fait que cette espèce est, en 
quelque sorte > une de celles dont les épillets sont unisexuels, ce 
qu'on observe aussi par rapport au plus bas des épillets supérieurs. 
Le carex noirâtre a cela de particulier» que les parties de la 
fructification sont fort sujettes k «varier chez lui. Scheuchzer Ta sur- 
pris avec des fleurs hermaphrodites. Mr. Goodenough ne lui a 
trouvé quelquefois que 2 étamines. Pour moi je lui ai compté sou- 
vent seulement 2, stigmates, et j'en ai observé d'autres fois 4- Ces 
écaits k la vérité n'ont lieu que dans les fleurs mâles et femelles qui 
sont limitrophes les unes des autres ; de manière qu'on trouve tan- 
tôt une fleur bisexuelle pourvue comme la fleur q , d'un Urceole 
surmonté de 3 Stigmates et accompagné de 3 Etamines» tantôt 
ayA.tit comme la fleur r, \ut urcéole s» siu'nionté de 2 stigmates et 
k côté de ces parties un PiSTii. t» dépourvu d'ovaire et d*urcéole» 
terminé par un stigmate» et accompagné de 2 étamines et quelque- 
fois d'une troisième très - comte , cachée au fond de l'écaillé. Ce 
sont Ik les principales variations, auxquelles ces fleurs limitrophes 
sont exposées. A l'exception de celles-ci, les autres fleurs sont pour- 
vues, les mâles de leurs 3 étamines» et les femelles de leurs 3 stig- 
mates. L'urcéole b éprouve pareillement quelques variations 
particulières» souve&t il se rétrécit yers son sommet et se termine 
en un long orifice h. Il se change ensuite en une capsule i, éga- 
lement étioite, et effilée vers son sommet, et absolument brune. 
Les écailles brunes - noires» ornées de leur nerf dorsal vei'd» don- 
nent un aspect noirâtre aux épillets, avant que les filets n'aient 
montré leur anthère jaune, ou que les capsules, vertes dans leur 
jeunesse» ne percent entre les écaiUes. On observe encore que les 
épillets qui n'ont que de courts pédoncules , ne pendent pas dans 
leur maturité» mais c'est la partie supérieure de l'épi qui s'incline 
si eUe estlongtie et foible. On ne peut point regarder comme variété 
cette plante la figure t. 403. de la FI or. Dan. que Gouan cite et 
qui est mon No. 94. sans s'exposer k des erreurs. 
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Spicis sexu distinctis, Stigmatibus 

DUOBUS. 

Epis unisexuels, deux stigmates. 



45. Carex saxatilis. Tab. J. Tt. No. 40. 

Laich£ ou Carex des Rochers. Felsea - Ried* 

gras. 



Kj, spicis subtribus oTatis tetsilibut ftlternis; infi- 
mo subpetiolato mascula oblonga, squamis ovatia ôb-^ 
tuait, capsulis o^ratts» apice integris» 

C. enviTOti' trois épillets ovales» tesMleSr alternes dont Tinfé- 
rieuT est sous - pëdok ; épillet mâle oblong ; écailles ovales obtuses ; 
capsules ovales, à orifice entier. 

Carex saxatilis; spicis tribua oratis sessilibns alter- 
niff, mascula oblong». Unntu. Syst. vegc. Matt^ FI. Siles. 
p* 25û- Roth. Tent. U p. 998* 11^ P- 445* Hoffm. FL germ. 
P*g- 330* 

C. sp'icis tribus ad apicenr sestilibus, fenineis 
ovatis atris. FI. Lapp. n. 357. Cmel. Tubing. p. 2g3. Scojr^ 
Caru» 2. n» 1154. Gmel, Sib. I. p. 154. n. 7r. FL dan. t. 159. 

On rapporte encore k cette espèce dirers autres sjaonjmet 
qui ne me paroissent pas lui appartenir. 

Port du carex rigide Carex rigida GootL 

Rac. sous-rameuse stolonîfere ou composée de radicules fibrta» 
êts, bien nourries» assez longue» , et d*un blancs sale^ 
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VII. Spicis sexu DisTiNCTis, Stigm. duob« 69 

Chaum. droit, ou nn peu courbé, long de 2, 4» 6 et même 
de 3 pouces» niangulsih'e, deiuiciilé et tranchant a ser angles, feer-^ 
miné par 5^5 ëpillets » bien feuille a sa base. 

Feuili.. prcsqu'aussi longues que le chaume lors de sa fleu- 
raison , krges de 1 J K 2 lig. et plus encore » graminées - carénées - 
aiguës, un peu dures, iîneraent dentiailées et ti*anchantes a leur 
bordure , et k leur angle dorsal , vaginautes et desséchées k leuv 
bAsew 

Fl. Epillets, '3 a 5 insérés à quelques ligne!» de distance 
les un» des autres r le supérieur d. Ion? de 6 h g lignes, large 
de 1^ k 2» ordinairement composé uniquement de fleurs mâles ; quel- 
quefois pourvu aussi de fleurs femelles a sa base. Les inférieur» 
c, au nombre de 2 y 3^4 selon la force de la plante, ovales- ob- 
longs r femelles, plus petits que le terminal , et ainsi ordonnés, que 
le plus inférieur est le plus grand et le plus pédoneulé , et que le 
plus supérieur est le plus petit et le plus sessile. B r a c t é e o , li- 
néaire- sétacée, longue de 4 k g lignes sous le plus bas det epil- 
lets; mais très- petite ou buUa sous les autres. Ecailles ovales, 
brune»- noirâtres , ornées d^un nerf dc»rsal verdâtre» assez semblable» 
dans Tune ec Tautie fleur.- 

Uhceole ou KEGTAiBE B, ovoîdc k peine anguîeux, devc-' 
nant en mûrissant une espèce de capsule i, de même forme ou 
un peu plus large, plus renflée, atténuée en un court pédieule k s» 
base, «t an sommet en un orifice obtns k, d'ailleurs roussâtre, 
mais brune- foncée vers son extiémité supérieure. Un de mee ami» 
me témoigna, dans une de se» lettres, quelque douce au sujet de 
cette espèce de carex, il la prenoit pour le Gb' ri g Ida de Gooà* 
qui est mon ^o. 71. En effet elle se râppotte beaucoup k la des^ 
criptioB et k la figure que cet auteur en donne ; mais je puis d'au- 
tant moins être de son avi», qn'M ne m'est pas- possible de a-ouver, 
emre dix exemplaires de différentes grandeurs, un seul individu qui 
ait de si gros, et de si grands épiUets, et de» fsiûUes et des bractée» 
«ussi larges, aussi roide», aussi recourbées, que dans le carex ri« 
^ida.r C'est aussi sur quoi Good, fonde ses différences spécifiques; 
il ne fait aucune mentio» de» capsule» noirâtres, dont parle Unn^ 
et que ]e retrouve dans chaque exemplaire. 

Cette espèce croît sur les Alpes et sur d^autre» grandes inoA-^ 
tagne» de l'Europe. Je l'ai reçue du Groenland , de la Norvège et 
de la Montagne du. géant en Sûésie. Elle diffère partout en gras*' 
dcu9 et par le nombre des épiUeu femellesr 
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70 VII, SpICIS SEXU DISTINCTIS, 



46. Carex mucronata. Tab. K. No. 44. 

Laiche ou Carex mucrone'. Steîfgespîtztes 
Riedgras. 

C. spicis sesftilibiis a pproximatîs brevissimis» 
mascula paulisper longiori» squamis lan ce ol a tis, mu- 
er onatis, culmo teretL AU. FL Pede^l. n. 2513. Hall. lûst. 
helv. n. 1374* 

C. épi composé d'épUiots seMÎles , rapproches , tr^s - courts ; 
épiilet mâle un peu plus long; écailles lancéolées > mucronées; 
chaïune cyliudiiqiie. 

Cyperoides alpinum saxatile capillaceo folio, 
caule rotundi- triquetro^ apica «eminali nigricante, 
plcrumque unica, capsulis obiongis turbinacis, tri- 
lateris> «ubhirsu tia in apicem tenuissimum «ion nikil 
bifidum terminatîs. Mich. gcn. p. 64. n. 69. t. 32. f. 3. 

Carex juncifolia. GmeL 8yst, vegt. p. 142. n. 494 

4Darex gracilis. Honkeny Synos. n. £79. 

Carex setacea. Frôlich in Litt. 



Pour. Il TcssMnl>lc par ses feuilles au carex à feuille de jonc, et 
par f'Oix «haume et ses épillets au carex des raoïitagucs. 

"BuiC. fibreuse, miuce , d'un brun - roussàtre. 

CjiArM. filiforme, cylindrique, \ti\ peu auguleiix, dur, lisse, droit, 
haut de 9 à 4 pouces lors de sa fleiiraison, parvcuant ensuite à U hau- 
teur de 6, Q k \o, tenniiié par quelques épiUet»; feuille seulcmrnt à 
9a l>a«e. 

J-'euill. pctacces, scini- cylindriques, longues de 3, 6 à 8 pouces, 
lisses, quelquefois un peu recourbées, formant de petits gazons. 

Fi., épi terminal, composé d*un ëpillet mâle supérieur, Lm- 
céolé, noir- brunâtre, long de 4 ^ 6 lignes, et de i à 3 «pillets fe- 
melles, contigiis, ou très - rapprochés , sessiles, longs à peine de 3 
lignes, ovales, bruns- noirtâres dan« leur maturité, et dont l'inférieur 
•st garni d'une br a c t é e ovale , de la longueur à peu prèa dç l'épillet, 
IpcmbranciMe «t brun« à. s«s côtés, pourvue de pliuieur» nerfs dorsaux 
verds qui se prolongent en une pointe assez longue et denticulée. 

ilxT.. écailles ovales; celles des fleurs mâles brunes - rousses, 
ornées d'un nerf verd, membraneuses,' blanches, transparentes à leur 
bordure et à leur sommet qui paroit obtus et scarieiix. Celles 4e8 Aeuss 
feincllrs , brunes - tousse* , même à leur bordure, ornées d'un nerf dor- 
sal verd. qui se termine eu une pointe courte qui les fait paroitre uu 
peu mucronées. ^ 

Urceole ou Nejc taire ovoïdd - ob^ong devenant une capsule 
de même forme, rou«8e, plane d'un côté, ventrue de l'autre, obtuse à 
U base^, efiilee en bec mince, mol et bifide à sou orifice, amincie et 
ciliée à se» bordures latérales et anguleuses. 
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Stigmatibus DtroBus. 71 

Gr. ovéè- ohlongtie aristéc Lrnne- roussâtw, pUiie d'un côté, et 
ventrue de l'autre. 

M'étant permis des changemeus dans cette description^ je crois de* 
voir ajouter celle de l'auteur. 

Sa racijne paroit n*étre que fibreuse. Les feuilles for- 
ment de petits gazons; elles sont fort étroites, demi» cylindriques, 
et canaliculées , un peu recourbées â\m côté , longues de 2 , 5 , 6 et 
même de Q pouces^ On en voit la coupe à la lettre n. Le chau- 
me est sctacé, dur, et un peu rond comme on le voit k m, pres- 
que plus court que les feuilles a Tinstant de sa fleuraison, mais près. 
d*iuie fois plus long lors de sa maturité. La figure indique la 
forme et la grosseur de Pépillet mâle d, et de Pépillet fe- 
melle c. J'ai observé ordinairement lui à deux de ces derniers 
qui 'sont pourvus d*une bractée ovale , aiguè terminée par une 
arête sétacée plus ou moins longue. Les écailles f sont brunes» 
bordées de blanc, oblongues , ' aigués , ornées d*un nerf dorsal verd, 
La capsule i, coupée transversjJement à k, est plane intérieu- 
rement, et arrondie en dehors, elle est terminée par une pointe ou 
un orifice assez long,*^ mol et bifide comme on le voit k l^ur- 
céole h. Ou ne tiouve cette espèce que sur les Alpes et les plu» 
hautes montagnes. Je l'ai re^ne du Schneealpenen AUgau. J'en 
ai d'autres excnlplaires qui ont été récoltées sur les montagnes cou- 
vertes de rocliers du Zi lier thaï et de Saalfelden; lieux où l'a 
récoltée Mr. Flôrke dans l'instant de sa lleuraison. J'ai retrouvé la 
même plante dans les heibiers de quelques amis; mais sous le nom 
de carex globularis. 

47. Car EX RiGiDA. Tab. Ù. No. 71. 
Laiche ou carex rigide. Steifes Riedgras. 

C. dîgyna, vaginis nullis, spicis oblongis sub- 
sessilibus» foliis subrecnrvis rigidls. Cood, 

C. pistil portant deux stigmates; gaines nulles; épillets sous- 
sessOes ; feuilles roides im peu recourbées. 

Cyperoides germanicum, foliis brcvibus rigi- 
dis acutis, caule rotundo- t riquetro, s pi cis parvis, 
su ni mis obtuse mucronatis, caps u lis oblongis turbi- 
natis, iu angustum et lougiusculum apicem, atteuua- 
tis, Tab. 52. f. 4- iutcr Ilottembergam et Salisburgum. 
Meuse Julio. JVLich. gcu. p. f>i. , 

Rac. bien nourrie, épaisse, fort rampante, vîvace. 
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72 VII. Spicis sexv, pïsti;>îctis^ 

Fettixi.. rigides, d'un verd- obscur, un peu gUii<)aes« rudes 
k leur bordure et à leur augle dorsal, un peu plus courtes qikt le 
chaume. 

CuAVM. droit, souvent ,Teco tube, haut dVnviron 45 pouces, 
triqu^tre, txhs' aigu, et âpre k ses angles, «e dîstiiigiunt des chau- 
mes des autres espèces ^ui sont de sa hauteur, .par -sa grossenr et sa 
rigidité « portant vers sou somnicet un f rarement deux) ipillet mâ- 
le, et deux ou trois épillets femelles, rapprochés. Epi mâle ter- 
minal, obloiig, un peu aigu, long d'environ J de pouce, imbriqué 
d'ccailles uoires, ovales, très - obtuses , membraneuses à leur 
bordure, x>ruécs d'un nerf Jorsal verd et court. £piil«ts femel- 
les voisiiis des épiUets mâles, (excepté Tinfûrieur qui est nn peu 
écaitéj) oblongs, un peu aigus sostiles (l'inférieur est souvent pédon- 
cule) ^iissi longs que le mAle« imbiiqués d'une manière jdense, pour- 
vus quelquefois k leur «sommet, «ui tout les S4ipéiieui-s , de quelques 
. (leurs mâles, garnis ou imbriqués d'écaillés noiies, ovales, très* 
obtuses , s£;inblables k celles des ileurs niâles , ime fois plus comtes 
que les capsules^ garnis de feuilles bractéAles, sessiles, qai 
ont de chaque côté de lotir base une oreiIlet:te. L'iaféiieure de ces 
bractées est recourbée et plus longue que son épL lues supérieures 
SCtfit diToites^ auiieulées, mais plus comtes que leur épiilec. Ur- 
céole ou capsule.ovalç, tm.pen courbe* Filelis des étamines 
comme dans les autres espèces. Style «urmoiité de deoK stigma- 
t.e s un peu épais , blancs et velu#. 

pns. irien,]'s iiifii^ieiures souveiiit écartées, eupsules k orifice en- 
tier. Oreillettes des bractées, aiTondies et assez gi:ande5. Traduit 
du texte latin de Oood. 

Cette espèce jQeurit, selon ce qu'* assure Goodcnough, en Avnl 
et Mai. EHe -croit sur les plus hautes montagnes de l'Ecosse et de 
l'Aiiglei;en*e ; miiis selon AUcheli elle ne fleurit en Allemagne sur de 
semblables montagnes ^qu'en Juillet. Je ne déciderai point .si ces 
deux Auteur^ ont obseivé la même plante, quoique Oood. rapporte 
le synonyme de c/e derniier k son carex rigida. 

J*ai adopté la desciiption que donne Good. de cou carex èc je 
me sjuis boiTié k en copier la figure. 



4^. CaR£X 
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SxiaMATJBUS DUOBUS. 73 

48. Cahex cespitosa. Tab. Aa. Bb. No. 85- a. <?. 
Laicue qu Carex ûazonne!'. Rasen-Riedgras. 

C digynA« ■ vaginis iinllis, spicis sub- «es silibiis 
aub- cylindrii^is obcusis, f^liis erectis molliu8€uIis. 
Goodetiougfu 

C pistil, surmonté de deux fti|fmates<; gaines Hullee; épillets 
presque sessiles > sous - cybiidxiquas » obtus ; feuilles droites • et un 
peu moUes. Good. L c* 

Carex •cespitosa; spieis erectis cyiindricîs ternis 
subse«8ilil>us« xDa««ula t-erminali» culmo tri^uetro. 
Unn, Syst. vegt. MaU, FI. Silos, p. 252. Timm, FI. Megap. pag. 
197. ff^igg' Prina. FL Hols. p. 69. Rets, FL Sand. p. iQu Host. 
FI. Austr. p. 510.- IMi. Beytr. I. p. 111. Uebl, FI. Fuld. SchoU, 
FL Barb- p. 209- Esmarch, ScLlcsw. p. go. ffllld, Memoir. Bc- 
rol. p. 33. Roth, Teiit. L p. 599. II. p. 452. Haffm. FL germ. 
p. 531- XiCyss. FL Hall. p. 236. jdlL FL Fedem. n, 2327. G^rin. 
FL nor¥7. u. 532. 

Rac très- rampanfe, Tivâcc 

Feuiix, un peu molles, d'un, rerd gai tirant sur le glauque; 
droites» égalant le chaume^ rudes k leur bordure «t k leur angle 
dorsal v«rs leur sommet. • . 

CuAUM. droit, Latit de 4 k 12 pouces «t plus, tm peu foible, 
triqtiètre* aigu et Apr/; k ses angles , portant plusieurs épis dont un 
mâle (rarement deux) et trois femelles. Epi mâle, droit, termiuai, 
oblong, triquètre, long de 3 à 12 lignes « imbiiqué d'écaillés ova- 
les, obtuses. £pillet4 fem«ll«s «u nombre de deux k trois, 
sous-cylindriques« obtus, sous - sessiles , de manière ^e l'inférieur 
est uu peu pédoncule et que les deux sapéiieurs sont sessiles; mais 
tous composés de 'six séries (rarement de liuit) de fleurs dont les 
écailles imbriquées et piessées sont ovales , un peu aigués (et quel* 
quefois obti^scs ,) noiies , ornées -d'un ues f dorsal veid , plus cour- 
tes que les capsules mures. Cbacan de . ces épis femelles est garni 
d'une feuille bractéale, droite, non Tagiuante, tantôt courte 
et n'atteignant point le sommet* souvent l'égalant ou le surpassant, 
d'ailleurs oniëe des deux côtés de sa base d'une oreillette an*ondie 
et noii'e. Capsules ovales» uu peu comprimées et obtuses, glabres 
terminées par un orifice cxHier« persistantes. Oi>odenough, 

Ce carex «st fort cottimun dans les mai*ais tourbeux et vaseux, 
soit que ces lieux soient en pleine campagne, ou qu'ils soient om- 

10 
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74 Vn. SpICIB StEXU D^STIN^TIS^ 

bragés et clos par des bois. H fleurit de IVm en Jtiiii. Ou le troave 
pr^s de Wiitenherg et dans beaacovtp de lietiW. de rBtirope» 

Je ne puis assurer qne toutes les cîtatioas qne j^ai réunies plus 
haut se rapportent absolument et indubitablement au carex ces- 
p i t o s a » quoique les auteurs aient eux - mémét cité la pkrase et le 
nom ftpccifique de XJnne, Il en. est encore bemconp d^antres dont 
je n'ai point parlé, parce qu'elles n'oflrent que desVontradictions» tel* 
la» sont par eaemple» Gm, Tab. Sckrank. FI. Bav; HmIL ïàiU helv. 
%5Ô5* ^584» Schenchz. 425. t. 10. f. xt. Maris, s» 8* ^' ^^* ^ 
14. etc. Il est Trai, les variations auxquelles cette espèce et ««jette 
par llnAuence du aol, peuvent bien avoir donné lieu k ces errenrs, 
jan» un teaip», surtout,, eh Von faisoit peu d'attentioit an nombre 
4es stigmates , et à la forme de la graine. 

!Mt. GooJemough donne comme' Ton vient de voir des earaclè* 
^s assez. trancUans quH tAehe d'exprimer dan» la llgiirr* J'ai ej»- 
pmnté SA description, mai» non sa figure, dont les épis me parois- 
sent trop forts; aimant mieux copier la nature, d'aïKant plu» que 
je ne donte pas qne le carex cespitosa qnî croit ici, ne soit la 
même plante que celle qne cet auteur a recueillie en Angleterre. 

J'ai peint plusieurs exemplatne» de ee caorex, pour ponvoir 
adiHix lûre eonoitre les d&vcrses dîmeneions , le nombre et la gros- 
seur des éptUete» soit mâles y soit femelles. Mr. Coc^ ayant en»» 
plojc les petites oreillettes, qui se trouvent à la base de» fenille9 
bractéale», à distiugnev sob carex cespitosa' de son carex 
s trie ta et dn carex acuta Xntn. j'ai cru devoir, à leur sujet, 
faije les observations suivantes* 

»} Les oreillectesi w, qui se trouvent de» àenx côtés de 1» 
base dos bractées, vasient suivant le sol y oa l'exposition; par ex- 
emple, eics sont assea longues dans la Stg, QQ, e, d» plus courtes er 
différente», dans la fig. ^ a,, b, «, 

2y Les écailles £, éprouvent les mêmes variation», tantôt el- 
les sont pins , teiitôt elles sonr moms obtuses y quelquefois on le» 
trouva absolument aigués à Tépi fcmelW, b , comme on peut voir 
par exemple It la fig. 95. c, mai» quelquefois, die» sont aussi ob- 
tuse» qTie celles de l'épi nsolr. Leur longueur n*est pas plu» cons<^ 
taiite; tantôt elle» surpassent la capsule, tantôt elles ne l'éga- 
ient pas. 

5) La fignre qlie présente le n. 35. e , oiTre ime variété stngit- 
lière, c'est un individu portant plusienr» épillets femelles, qui st>n» 
utkln ver» leur sommet,' le n. 85. d, en offre nn second exem- 
ple, mai» plu» en petit. On obacrvena le» mltee» écarts dans ToriBev 
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de Fatc^ole Ii, ^ui est ti%f • ender, «t soureitt méAe gu^l de éoies. 
n en est de mêmt de Ift cnpsule i qui > plus ou moiat ovale , est, 
comme lee écailles ,. su jette a div'ers chang^unens. 

rtà été porté k regarder, eomine espèce partiôuliëre • une ra« 
liété qva j'ai ctx)inr^ dans une prairie bascQ» mais non raseuse, près 
âc Lâpsîc. Les sndiyidua étoient hauts de i pied, et portoient un 
épiliet màfte» et un «utve leJnelle* dn moins en partie; le Nd. 35. 
b^ en oSte on eK«Dp4e. Je les regsrrderai coname rariété, à moins 
^e des obsemtsoni ukMeures ne me iss £usent teeonnokre pocv 
appmt e n ir à une «oitTsAe «spèce. 

Le Ko. 90* d» la PL l>â» présente 11» «kera^plaire d*im tarer 
âom î*ai re^ trois' individus en fletir panm des e^fiemplatres d'ime- 
autre ^e pl'ç e.; je le noaitte carex polyandm pouf le moment, 
le-eo«ip<^o««aBt« «*éare qn'*«ne T«ri<5iâ dit car<ex «esj^itosâ, të 
deac jù tt'iâ eiieeve pn iH*JSfiirer. Lm planée esc pekife ici dans toute" 
s« gnmdenr r portant S ou 4 épiUeis mâles, <do<M rinlcrteur se' dis- 
tingtie par une» ou deux fleurs femelles qu^il porte à ea biise. Bk 
bractée a, est privée de i^ahie et ^oreiMcttes. '6es écaiUes et sa 
fltmr fem^ie le rapportenc «e No. ^ tu iLes obteiViitioBs qnt \é 
me propose de frire sur drs individds en fleor et en maturité» m*ap* 
prendront s'il appardeiit a une des deom etpiees éubtKoÊmé Mi n eW 
mae iu)avelk. 



49. Caxex sTmctA. Tâb. V. No. 73. 
Laiche ou Carex strict. Steifes Rledgras. 

C. digyaa, vagini* nnllis, «picis »nbs«ssiHbnt oy* 
iindricis aontis, mAecalis sab- dtiobfit, foliie\€4re« 
etis strietis. Good. 

C. Style stmnonté^de deuac stigmaces; iMnietéet non Va^rnuK^ 
tes; épâlleu sous'seseslee-, cylindriques, rigot, dtmc deux sont mi- 
les-; feuilles roides. 

Gramen cyperoidre prktstre^ spicr pendtflA Laéi^ 
p» 116 c 50^ 

Carex cespitosa. FL «flgL 412. JLi^htf, Seoc prg. 56t. 
WMT, fi. 

Rac* rampant» • vivaoe. 

Fni»L&* droites, rigides, mi peo g^nqves, &pr6» et rades à 
leur bordure et k leur angle dorsaL 

CicAu>x. bauc de 1 pied et plut, dlN>it, triqnkre, kfte k ses 
tpigW portant ordinairement denx ^pilUts m&let et trois épiUett fe« 
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nielles» tons âr^ts*, sons- eyliadii^aes» aigns. Epillets mâles 
trîqnètres» longs de 1 k 2 pouces» composés d*écailles oblon- 
gues, un peu aiguës » noirâtres» ornées d^un nerf dorsal rerd. Epit 
femelles ordinxirement au nombre de trois, dont Tinférienr est un 
peu pédoncule y et les autres sessiles; tous trois longs- d^enriron i à 
2. pouces t^-minés par des fleurs mâles» ce qui les fait paroitre aigus;- 
d^ailleurs composés d^ écailler oblongnes, pins eourtts que les 
capsiUes, qui sont imbriquées sur six rangs. Bractées foliocéeS» 
privées de gaines k leur base,, sessiles» droites; celle de Tépî 
inférieur n^cgalant communément point, le cUanme» mais le sur- 
passant quelquefois r pourrue dans sa jeunesse»* des deux eôtés^ de s». 
base» de petites^ oreillettes oblongites» qui croissent. -vite» mats qui 
s*éyaHOuisseiU bientût;. celles des autres é pille t» pln^ cour- 
tes, également aurieulées» Capsules ovales- compi;imées» aignés^ 
glabres»- eutièi'ca k leur^o-rifice^ E famines comme dans les au-, 
très eap^es. Style surmonté de deux stigmate» un.pea épais^ 
blancs » velns^ 

Obs. Les feuilles radicales qui embrassent la tige ont cela de: 
singulier» que- leur gaine. forme le réseau en se déchirant» où. lort* 
qu'on les écarte les luies des autres. Lee capsaks» sont fort cadnquea» 
dans cette espèce^'. Ceodenough, ■ i 

Cette nouvelle espbee» dit Goottenough, a été confondue jusqulb 
présent» autant par JJnni qne par les autres Botanistes» avec le ca- 
rex cespi^osa» en 'duDTOÎns eHc en a été regardée comme une 
variété. Elle croit dans la vase des marais.- J'ai souvent trouvé 
une plante qui se rapportoit paifaitement à celle- ci par son port» 
la forme et le nombre de ses épt», ee par son extérieur; Je Tai pris 
pour le car ex s trie ta de Gooé, ce n'est pent- «tie qn'nne des 
vaiigics. de mon Carex cespitosa. J'ai cherché en vain dan» 
une in&nité d*exemp)aii es » le fésean dont parle cet auteur, ce qnt 
me; fait croire que son.viai carex stricta ne se tronve point 
dans les enviions de Wittcnberg. Au reste je regarde la plante que 
fai obsei'Véé ici»^ et dont je viens de parler» comme une varrctc dn 
carex a eu ta de Linné, quelque droits et rigides que soient ses 
épis dans -certains tetiains^ 

Si je n'ai point vu de résean dans la plante des environs de 
Wittenberg » feu ai observé nn très - nnirqné et très - distinct , en 
fornic de gaine, dans le carex parludosa de Good, ce dont il 
ne fait nulle mention. ' 

J^ai dit plus haut qu1i l'exception du réseau , je trouvons une 
paifaite analogie entre le carex stricta de GoeiL et la plante 
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dlei que fai" scmpcotin^e hd j^partenin Mti» je dois oBserrer, qne 
ses épis femelles ne sont pas anési gros qne les ji la plante de cet 
auteur» du moins dans la figure qu^il en donne; figure q.u*on retron- 
▼era dans mon ouvrage» ainsi que sa description (qui est ici traduite 
d'<e son texte latin.) 

50. Carex AC0TA. Tab. Ee. Ff. No. 92:. a. h. 
Laich^e ou Carex aigu. Spîtztges Riedgras. 

C. spicis filiformibns; femincis infl^reseenti* 
bus Sttberectîsr fructiferis nutantibus; capsulis ova- 
tis acutittsculis« apice indiyiso.' 

C. épis filiformes» dont les femelles sone droit» pendant I» 
â^eutaison et rnclinés dans la maturité;, capsules ovales»^ aigués» ter* 
zyinëes par mi orifice entier» 

Carex ac^fa» drg;f na*» »picis filiformibtts» femi* 
jieis i'nf^oreseeiirîbus nutantibus, fructiferis ei^ectis». 
C9p suifs à«uf.iu»aalis,. apice indiviso Good* J^f'llld^iaMe^ 
lÉfoir. p. 58^ .* . 

Carex ac-nta» nigra Xm», Lighif, FI. Scot. p, ^6$, a. JLeerf 
LeatboRk. T, 16. £ 1. U^Uld. Prodr^ p. 53. Poil. Palat* p. 895» a^ 
Aot^. Tenf. J^ p. 401. H.* p; 45^. Mat*. FI. Siles. p; 252. Lum-' 
nitz, FI. Poson. p. 424. Ësntarchl S^chlesiv» p.^ gi» JLlehL FL Fuld. 
p. 390. J^eCi. Prodr. FI. Scand. p. 131. ff^igg* Prim. FI. liols.- p^ 
6q. Mnrr, Prodr. p. 76. Baumg: FI. Lîps. 76, Bôhnu Fl.-Lfps. n. 664.. 

Carex gracilis. Curt, FL Lond. Hojf-pe Tasdbcnb.. 1797» 
pw i2r. Host. FL austr. p. 511. Hoffm, FL germ^ p» 353^ 

Carex mtttabilis. T^Hlâ^ Prodi. Berol. p. 37* Tabt IK III. 
B^, 6. 7. Diapré» cette figure et eetee descriptaLon je n^'oas décider s»^ 
cette dernière appartient au carex acuta ou au c/ireX> peii — 
d u 1 a r malgré les nombreuses yaviéWs que j'ai peintes^ ou* ob* 
e«i*vé6f.» 



Port Jes canne des marais, et des rives. C. pal'udosa, ri- 
paria. 

. JIac, Ta«»f^aule, épaisse, -^^ivace. 

Fj^uilt^. çTATBài\kQ% f eiroiies, un peu cartuée»'» droites, deittîculécs 
et nidc5 à l'cuT boTtliiTc, longues de i à a pieds, souvent presqji' aussi 
kmgues qtie lar tipc fleurie, et . inclinées à ïtxit sommet, la fenillc trop 
io«^ti« ne pOUTont st soutenir droit*. 

Chavm. haut de i , a à 3 pied» , di'oit , aigiut^nc triangulaire» 
denticnfé, et rude a fes angles, variant beaucoup dans sa hauteur, et sa 
ftosKeur, dans la cempeskie*» et le nombr* de tes épie, et même dans 
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son port } t r t Unwter q<i*U aVst quelquefois qée de U hMuatt d*iat pi«t 
et ne porte que i on » épis mùXcf , et aiuaut de femelles^ et que d'autres 
fois il est haut de S à 3 pieds et porte 3*4 «i>iUets de cliaque sexe, et 
cela selou U qualité plus ou moins favorable an rerraiu oii il te • 
trouve. 

Epi mile 1 à 4 , ordinairement 3 , souvent a , droits , cylindri- 
ques , actuoiués •• dont l'un terminal et les autres latétaux , sessiXes , al- 
ternes» plus ou moins rappracliés, quelquefois un peu pédoncules et 
disians de 6 à 12 lii^es» composés dVcaillos imWiqueie*^ obovaiea- ob- 
longues» aiçttcs dans un individu, obtuses dans tin autre > brunco - uoirA- 
tres; oruëes d'im n«rf dorsal a»éeB large et verd. 

£px femelle^ 1 à 4* ordinairement 2 ou 5 » pédoncules» longs 
c?rUi\driques, un peu angnleui;, acumkuPSt soureut aOkft à leur «loaemité, 
droits x><-'^4ajtt leur (IcuraiiiQn, si leur pédoncule est court « inclinés et 
rccotiïbcs «'il est long, comme lors de leur maturité; composés d'écail- 
lés lancéolécc tantôt aiguës, tautoc actuAÛiéeSa brunes- uoirikiixes «' ornée» • 
d'un «c«f dor«al verd. 

BaACT£ji6 , celles des épillets mâles sétacées « plus courtes quo leus 
épUtet: Otlfr* Aes épillets fémellrs longues de 6, «t à 15 pouces, sur- 
passant la hauteur du chamnc, iu>n vaginantM inMi g«rniM d^ovciftttt«o 
Obitusos de& deux r4tÔ0 4« ^^^M base a rpWAiobbMU aux feuUl«s » ^intr'vawr 
graduellemem de Uxi^gtieuj: ; de uwuiière que celle de l'épillet femelle supé- 
rieure est la plus petite et tt pltis étroite. 

' IJmcM^ht. ohloug, MHi«(ti à s«s «nrréibkés, dortMOU «rôc rage mio 
capsule ovoïde- globuleuse, \m peu plane d'un ctfté# otteiMléo m^M». 
orifice court et obtus. 

Ott. ovoïde- globuleuse atténuée ài poktte tnx deux extrémités. 
L.O d«t£Tipiiou àe L'autour 4n^n% QOmfiondue «t mcléc pasad une Ju iii J BJ 
d'observations importantes^ j'ai oru dewoix Tiftolcr, mAis coflume Yj ta 
ajouté, autant d'après les figures de l'auteur* que d'après les nombreux 
exemplaires quç j'ai etu sous les yeux • beaucoup de caractères dont il 
n0 paxle pas» k vni< ucaduise lin»nlffincat ta pKOpre dcscxiptiAU. 

Qc\\fi fUm^ #«Wfic #u M# et CI» Juîsi. £Ue >e«t oomouuio en 
Énrope. 

La TMi^iim à^ co caasû^i eot nunpatice. Le tel ok SI orok» U 
£ût raiior étomnungaant , «elom qtt'il têt plus ou noûn loa^coinpi 
îjMMHMii* <^ lVa« ^oâ le couvi'o o<t plut on atoino p«re : ée êono 
qu^tm joluerKiiceur pmt oxoroo ponrroit pveudi'o los variécéo do oett» 
plonte- «it ko %uve« que fen 4oiitio pour difféMnteo oop^oeo, un 
botaniste iiutruit pouvant éu*e également conditit k regarda* dot. 
variétés d^une outre espèce coititite appaiteiiaiit à celle- ci, faute dV 
voir observé», avec assez d^attentiou »: ses parties les pltis délicates. 
Le carex aigu aime les marais « les lieux vaseux et aérés des bois» 
cettx où se plaisent les saules et lot osiers* mais il irar préâre les 
bords des fossés, des misseaux et des étangs. On le upuve sou- 
vent pèle- 9)cle avec le carex cespitosa, dont il se distingusw 
d^abord , par son veid - gai et noa glauque » oomme dans ce dm^ 
nier, et par son port plus ix>btiste et pltu kaiu. Je u*ai épargné 
ui tplAt. ni rechiNxliM». poui: troivrer mt ctr^ctte constant «t bîoA 
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mKtqné, qni séparât a JAiniiis cet denx espacée; maïs je dois Vst^ 
Touer <fa été en rain. Ses feuilles sont étroites, un peu carénéef, 
droites, rudes à leur bordure, un peu plus courtes que le chaume, 
néanmoins quelquefois si longues qu^eUes penchent et s'inclinent k 
leur sommer. Le chaume est, suivant le sol, haut de i , â à g 
pieds; sa grossenr, la forme, la nombre et la composition: de ses 
épis éprouvent les mêmes diangemens, ainsi que leur Bractée; 
comme on le voit dans mes figures. On compte selon la force de 
la plante i, 2, g à 4 épis, pédoncules, et inclinés lorsqu'ils sont 
mnrs, dans les individus robustes, telle que PU Ff. r. On remar- 
que cette tendance à s'incliner dans les épillets femelles un peu 
longs; mais elle est frappante lorsque les capsules sont pris de la 
maturité. Mr. GùodenongJt, au contraire, observe que les épis sont 
inclinés pendant leur flenraison et droits ensuite, ce que je n*ai ja- 
mai» w, du moiiM dans les environs de Wîttenberg, ni p:^ rapport à 
cette plante ni par rapport aux autres espèces. Les oreillettes 
•v^, qu'on voit à la base des bractées pat exemple PI. Xe , t, sont 
OTissi sujettes k varier; dles sont quelquefois aussi petites et aussi 
«nrondies que dans le esitcx cespitosa. Les épillets femelles 
•ont souvent mtie» k leur sommet, ce qui me feroit presque regai- 
dc» la variété No, 35. e, an ctfrex cespitosa comme apparte- 
tent an carexacwta, nralgré ses petites oreillette* an'ondies W, 
fi les écailler des fleurs femelles n'étoient si obtnses ; ceci k la véricé 
'ne s'accorde point avec ce que j'ai observé d*ns ee demiet, dont k» 
écailles femelles sont aign<*s comme on peut le voir dans la fig. gfif. 
h, oh je les zi réprésemées dans leurs diverse» formes , tantôt égsr 
htnt la cap9it!e en longueur, «antôt nn peu plus longues, on nn 
peu plus courtes qit'eâes. C'est ce que n'a point examiné, attenfi- 
vemem, Mr. Govdenougk qmi dit en général, que les écailles sont 
lie Is même- Tongueur que les capsules* Pour les égailles dés 
Aenrs mâles a» elles sont plus on moins obtuses. La capsule i, 
diffère peu de celle du car ex cespitosa; elle se colore dtes cer- 
Hritts individu» beaucoup phitôt qncf dans d'autres , et Souvent même 
avant l'instant de leur maturité. C'est aux bords des étangs , et des 
ttnsseanx, «ju'on fronve cette plante dan» toute sa force et sa beauté; 
Vk phipriHrt de ses épis sont alor» pédoncules*, et inclinés. CetleS 
^'011 observe, an contiaîre, loin de ces lieux, on dan» des marais 
Sujet» k'sécber, sont petite» et partent de» épi» phis sessiles et plttï 
ch-oits. Quelques exemplaires de celte plante que j'ai reçus de Mr. 
MaM er qui ohT été rectieilKs dans les environ» de Halle, ne s'accor- 
êtnt point, tout- k- fait, avec ceux que je viens de décrire. Leur 
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c h a n m e e&t haut de 2 pieds » . et porte 1 a 2 é pillées mâles , et 
1, 2 a 3 iEcmeUe3. J'jen ai peint un Pi. Ee, y. qui me paioit diÊFé- 
rer peu du carex globularis.de la FL D znl t, 443* J^ pour- 
rois en cjuelque sorte y rapporter mon No. .35. d, si ses. écailles ^t 
ses capsules , n^étoient si obtuses. On observe ie semblables écarts 
dans les car ex paludo'sa et riparii^ 

51. Carex HispiDA.Tab. S. No. 46. 

Laiche ou Carex hispide. SteifbDrstîges Rled- 

gras. 

C.bracteis sub- raginatis; «picis^paxtim «impli- 
cibus» partim duplicibu^, papsulit m;irgiiLatis kis- 
pidia. 

C. bractées tous- -ragin^ntes; épis fim. .partie solitaires « ftf «n 
p^irtie géminés^ capsules ornées de cib durs à leur boi'dure. 

Çarex h i s p i d a. fVillJ. in Litt. 

La Barbaiie est la patrie de ce carefc. Si Ton ,en juge ^Ttprès 
la^gure, le xlia.ume.de Pexemplaire qui a servi d^orginal, pou- 
yoit ayoir 5 piedj 4e ha^teivi* arec «es épis. Sa partie supéiieur^ 
est peinte diyis^, en deu^: et 4an8 son entier* a Texception de Vé- 
pillet infériem* qui ^'a pu y trouver sa placfî. Cet épillex inférieur 
qu^ manque et qui se trouve placée 9 pouces plus bas^ atq: riiidivir 
.du« est totalement femelle; il ,cst lopg de 2^ pouces £t «o^ pédon.- 
cide de i|. S.a iyrtictée qui resscnible k celles qui se trouveut 
sous le3 autres cpiUcts ^ 2 pi^s ie lo^guetir^ sa base est yaginantc 
dans la longueur .du pédonc^ule et pourvue» pomme celles qui aont 
représentées ici, .d'une .bordure .«paisse et bn^ie ,qui détermine la 
contour de sou incisioi^. X^s gajlnes des 5 épis feuneUes c» sou^ 
très - courtes ; et les épis f e m e J le s eux - m.émes aont mâles 4ans 
leyr partie supérieure, on voit plusieurs épis« réunis par paii'es» 
mais dont Puu d , e&t entièrement poiu'vu de fleurs mUes^ D.cs ob- 
ser^'^ation^ ultérieures appi-endron^ si Por trouva coustaminen;t dans 
cette plante» les épis ainsi binés^ CefL individu porte 6 épis ipâ^ 
les et 4 femell«es> dont 5 sont mâles ^ leur partJLe supérieure. Les 
écailles des fleurs m â 1 e s a , sont pi:esque ovales - anguleuses» 
d'un fond brun- roux» bUnchâti'es a leur bordure et ornées d'un 
nerf dorsal verd. Les écailles des fleurs femelles font ova- 
les, mucronées et de la même couleur que les premières. Sa cap- 
sule, encore non mûre, est armée k sa bordure de cils fermes» et 

te 
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se termine eu un orifice àéMé, rigicle et btdenté h. La gr Aine 
1, aussi non miire» donne une idée de ce qu^elle est dans la ma* 
tnritë* 

52. Carex fusça. Tab. Ce. No. 88. 

Laiche ou Carex marron, Schwarzbraunes 
Riedgras. 

C. sp icis oratis, inferiori sub- pedunculat a, cap* 
snlis o vatîs mucronatis , nlucrono bifido* oulmote- 
retiusculo. 

C. épis ovales *et dont rinfërienr est sous - pédoncule , capsiUes 
ovales et dont Torifice aig^i est bifide; fliaume un peu cylindrique. 

Carex globulaiis ; variât altitudine; spicis femineis 
solitariis vel gemiuis, inferiori tune ped une ulose- 
miu nguicnlari, superiori, sessili bractea brevissima 
fusca suffulta. Rarius speciinina legi spicis su b-ro- 
tuudis» stylis geminis, foliis p lani us culis; vix ta- 
men me judice divers a. yahl, iu ROm. ueuen Magaz. I. 
pag. 211. 



Pour du carex bnin-UTc. (Carex pu 11 a.) 

1\ac. fibrciifc, eu partie ramiia!ite et stoloaifèrc, d'un blanc- sale. 

Tio. chaiimc haut de 6 pouces pendaut la Aeuraisou, s'élerant 
à 8 ou lo euviroti jusquW sa maturité, droit, presque cyliadriqne infè- 
ricuremeut» mais trianguLiire et rude k «es augles vers sou sommet. 

Feuill. de la hauteur du chaume eu ileiu:» étroites» âpres à leur 
bordure, eflilés et aiguës» vaginantes à leur base, nu peu canaliculées 
vers leur pointe. 

Fl. composée de i épi mâle terminal» et de t à 9 épis femelles^ 
un peu distaus. 

Epi :male» long de 6 à 3 lig. lancéolé» d'un roux obscur. 

Epis thm£I.i.es* solitaires , ou gémincs2» ovales • lancéolés pendant 
la fleuraijion, ovales- arrondii dans leur matiirité» et de la couleur du 
mâle*, l'inférieur aussi long que le mâle» un peu pédoncule» garni 
d'iuiç bractée linéaire - subulée , longue d'environ i pouce » ornée » des 
deux côtés de sa base, d'iuie petite oreillette arrondie rousse; le supé- 
rieur» ses.<ile, plus petit que l'inférieur» garni d'une bractée écailleuse, 
lancéolée- subulée» rousse» longue de a à 4 lig. où l'on aperçoit à 
peiife des oreillettes. Ecailles» soit des fleurs mâles» soit des Jleurs 
femelles, ovales lancéolées, d'un brun roux- obscur, transparentes et 
blanches à leur sommet , ornées d'iui nerf dorsal verd peu apparent. 
OvAiiuc ovoidc, style portant 3 stigmates. 

UncEOT4n ou Nectaire ovoïde, devenant une c.vpsriiE de mâme 
forme» renllée» mucronée» d'iui noir* roussâtre, pôle à sa base, terminée 
par un orifice bifide. 

OA.iZNS ovécy aristée. 

Il 
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ga VII.. Sncis sexu distinctis. 

Ce carex diiTère dn caTex pu lia qui Miir et avec lequel il a la 
pliu grande analogie, i) par sa racine. plus fibreuse que rampante; fi) 
par ses feuilles moins grandes et moiuii canaliculée« ; 3) par sou épi mâle 
moins grand et non obtus; 4) pas ses épis femelles plus ovales moins ar- 
rondis et dont rinféricur est plus long que sou pédoncule loin d'être 
une fois plus court, comme dans le G. pulla; 5) par ses écailles ora- ' 
les - lancéolées , aussi- longues que leur capsule et non ovales et plus 
cotirtcs; 6) par sa capsule plus mucrouée, plus bifide à sou oriEcô et 
blanclfce à sa ba^e; 7) par sa couleur moins obscure. 

Cette espèce fleurit vraisemblablement en Juin et Juillet, puisque 
les montagnes de la Norvège et de la I^apponie la voient naître. 

Je dois ce carex à Mr. le Professeur Vahl qui mè Ta envoyé 
avec le carex globularis. Sans doute la Norvège et la Xjippo- 
nie sont leur patrie commune» Le premier n*est pas une variété 
du second; mais bien une«spèce distincte et nouvelle, qui a beau- 
coup de ressemblance avec celle qui sttit» mais qui s^en distingue 
cependant, comme je vaii le faire voir, en peu de mou, pourvu 
toutefois que la plante suivante ne soit point sujette k des variations 
marquées» qui m^indiiisent en erreurs. 1) Mr. Good» dit que la sui- 
vante a un chaume aigument tiiangulaire , ce qui convient un peu a 
celle- ci pour ta partie supérieure» mais non pour la partie infé- 
rieure qui est presque cylindrique; 2) il observe que Tépi infé* 
rieur est ordinairement plus court que son pédoncule» ce qui est 
précisément le contraire dans le careit fuse a. J*ai même un ex- 
emplaire sous les yeux on les deux épis femelles sont sessiles et dont 
Tépi m.Me a un pédoncule une fois aussi court que celui de Texem- 
plaire que j'ai peint et qu*bn voit désigné par d. 11 est vrai qwt 
cette partit qui varie dans plusienr» autres espèces, peut aussi varier 
dans celle -cL Une description plits détaillée me paroit supciEue, 
puisqu'elle se rappoiteroit entièrement à celle de k plante suivante» 
excepté que la capsule brime- noirâtre et non mure du C. fusca 
indiquée, par i» est blancliâtre à sa base» ce que Mi*. Good, n'a point 
remarqtié*. 

53. Carex pulla. Tab. R. No. 63. 

Laiche ou Carex brun» ScbwarzHchtcg Ried- 

gras. 

C Dïgyna, vaginis nullis, spicis ova tis, infe- 
ri ori peduncula tn ; capsulis o vati s mucronatis; mu- 
er o ne bifurco. Goodenough, 

C. Style portant deux stigmates; bractées non vagiiiantes; épis 
ovales , et dont rinféricur est pédoncule ; capsules ovales r mucro- 
nées fourchues a leur orifice. Good^ 
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Stigmatibus duobus. 83 

Rac. épaisse et rampante. 

.Feuill. assez droites >. graminées , étroites, âpres à leiir bor- 
dure et il leur angle dorsal, communément plus comtes que le 
chaume, le surpassant quelquefois. 

Chaume presque droit, haut d'environ ^ pouce», portant un 
épi môle, et deux femelles, un peu écartés. 

£pi MALE long de. 6 lig. terminal, oblong, fauve, composé 
d'Ecaillés ovales- oblongues, un peu aigué's, ornées d*un nerf 
dorsal peu sensible. 

£p.xs FEMEI.I4S ordinairement 2» le supérieur «essile, sous* 
globuleiuE^, garni d\me bractée simple, membraneuse," noire, 
ovale, aigué, ornée d*mi nerf dorsal vei'd ; l'inférieur, sous- 
ovale, porté jsur un pédoncule, délié et plus long que lui, garni à 
sa base d'une bractée semblable k une feuille, n'atteignant point 
le sommet, à peine vaginante, ornée d'oreillettes très- petites et ar- 
rondies. Ecailles semblables à ccUes de l'épi mule, mais noirâ- 
tres, nn peu plus courtes que les capsules qui sont glabres, ova- 
les, légèrement renflées et comprimées, obtusement mucronées» 
noires • et terminées - par- un orifice fourebvi. Traduit de Qood. 

Ons. Ce carex varie, assez souvjent, quelquefois il ne porte que 
deux épis dont l'im mâle et l'autre femeUe ; mais quand il a deux 
épis mâles, il arrive que Tépi sup^ieur est quelquefois bisexueL 
Goodenou^lu 

Ou trouve ce carex sur les montagnes de l'Ecosse. Ijbl cou^ 
leur de la figure est vraisemblablement O'op pâle. Elle est empruntée 
de celle de Oood. laquelle n'est point -coloiiée» 

54. Carex geminata. Tab. W. Pp. No. 75. 

Laiche ou Carex géminé'. Gepaaftes Ried- 

gras. 

C spicis pednnculatis gemînatis, fructiferit 
pendulis; capsulis o vatifl^âpice integris. 

C. Epis pédoncules, géminés, pendans dans leur maturité; 
capsules ovales à oiiEce entier. 

Les feuilles caulinaircs, iuféneures sont alternes et servent 
de gaine les imes auxaiures, à la hauteur de 5 a 4 pouces; leur lon- 
gueur est environ de 3 pieds, et leur largeui* de 2 k 5 lignes; el- 
les ont beaucoup d'analogie avec les feuilles bractéales. Le c li a u m e 
est triquètre, de La hauteur a peu près des plus longues feuilles. 
Les fig. 75. Pi. W. et Pp. n'en présentent que la partie supérieure. 
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84 Vn. Spicis sexu distinctis, Stigm. duob. 

La propriété 'd*ayoir les épis géminés paroit être nn attribut de 
cette espèce, puisque deux exemplaires, que j*&i sous les yeux, en 
jouissent également. S^il anivoit qu*on en trouvât une variété avec 
des épis solitaires, elle se distingueroit facilement des autres espèces 
de cette division, par la structure paiticulière de ses parties. La 
bractée inférieure o» est pourvue d\me gaine qui n*a en 
longueur que le j^ du pédoncule qu^elle enveloppe. La gaine des 
bractées supérieures est beaucoup plus comte et ne peut lui être 
comparée. Les écailles sont brunes, cependant un peu pâles, ou 
blandiâtres à leur bordure. La capsule est de la même couleur 
et se termine par un orifice obtus. On poup^ se faire une idée 
die sa forme, quand elle est mnre ainsi que de celle de sa graine 
1, en consultant les figures que j^en ai données PL Pp. 

Les exemplaires qui m*ont servi pour peindre cette espèce pro* 
viennent de riierbicr de Forster^ et m*ont été communiqués par 
Mr. le Professeur Sprengel; comme ils ont vraisemblablement un 
grand âge, il est probable que leur couleur naturelle est beaucoup 
altérée. 

Je n^ai reçu d'abord qnW exemplaire, privé des ses épillets 
mâles» que j'ai peint PL W. ayant reçu, dans la suite, un exem- 
plaire complet, j'ai cru devoir donner une seconde figure PL Pp. 
Cette plante me parvint sous lisiiom de car ex ternaria, mais ne 
trouvant rien en elle qui ait quelque rapport avec ce nom, je me 
suis cru fondé k douter que «e soit la plante que Forster indique 
comme Tayant récoltée dans la Nouvelle - Zeland et dont il parle 
n. 549. de son Prodr. c'est pourquoi je l'ai nommée de nouveau» 
MUS parler de sa patrie. 
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vin. 

Spicis sexu distinctis, mascula unica, 

femineis sessilibus, seu breve peduncu- 

latis, vaginis bractêati8 brevibus, vagi- 

NA VEL nulla; Stigmatibus tribus» 

Epis unisexuels, dont le mâle est soli» 
taire , et les femelles sessiles ou por- 
tees sur un court pedoncule; gaine brac- 
teale, ou courte, ou nulle; trois stig* 

MATES. 



NB. t^ gaine bractéale se mesure dans les espaces qne eonv» 
prend cette division» diaprés la partie da pédoncule qu^eile enve^ 
loppe. 

5$. Carex Oederi. Tab. F. No. ad. 
Car EX d^ÛEDER. 

Carex Oederi; Ehrh. Gramina. n. 79. 

C. Oederi; spicis lateralibns confertis» snbpednif 
cnlatis» ovatb- snbrotnndis» androgynis; terminal! 
masculft lineari; capsnlis acumine recto terminatis. 
Roth, Tcnt. II. p. 433, Schrad. Spicil. FI. germ. p. 51. 

C. d'Ocdcr; épis latéraux, rapprochés, sous - pédoncules, ova- 
les- sous- globuleux, androgyns; épi terminal mâle> linéaire; cap- 
•ulea tenuiaées par un orifice, ou bec droit. 
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86 Vm. Spicis sexu distinctis, masc, un. etc. 

C. Oedcri; spicis sub q uatertiis ses silib us; cap su- 
lis globosis acutis. Hoffm. FI. germ. p. 323. TVohlL Suppletn. 
FI. Hall. p. 40. Hopp, Taschenb. 1797. p. 101. 

' C. Oedeii ; spicis confertis subsessilibus subrotun- 
disy mascula lineari; capsulis globosis rectis acumi- 
natis. pf^illiL iu Memoir. p. 2Q. t. 1. f. 2. 

Pout du carcx jauuâtre (C. fia va) dont il n'est s. m s doute qu*iuie 
variété plii« petite, comme l'observe très- bien Mr. ScJikuhr. 

I\ac. fibTcii?e , dense, jaiiiiAtre en dehors, multicaiilc. 

CïiAVMi::( hauts de 2 , 3 à 4 pouces et même du double daus un 
terrain favorable, et où l'herbe est haute et bien nourrie, formant de 
lictits f^zous denses; chacun des chaumes Ci»t droit ou ua peu divergent, 
(t incliné, triquètre, strié, à peine rude à ses angles,, feuille dans sa«par- 
tic inférieure. 

FErrLi,. graminées, carénées, rigides , 'striées, âpres à leur bor- 
dure r de Li lougn<;iir presque des chaumes , vagiuantes à leur base. 

Ffj. consistant en i epi mâle et en 2, s ou 4 épis femelles. Epi 
mâle terminal, droit, lancéolé - cylindrique , tm peu trigoue, d'une cou- 
leur jaunâtre fauve, long de 4 à 6 et même de 9 lig. £pis femelles 
inférieurs, alternes, rai>proche3 , o vo ides • globuleux , souvent mâles au 
somjnet, les supérieurs stessiles, garnis de bractées linéaires tubu- 
lees longues de 1 à 2 pouces, l'inférieur plus grand, quelquefois 
fort distant, porté siir un pédoncule de 2 à 4 lig. garni à sa base d'une 
bractée une fois aussi longue et aussi large que celles de? autres épis, 
un peu vaginantc, souvent incliiu'e horizontalement et même plus 
* encore. 

ÇaIj. des fleurs ma Le» consistant en écailles imbriquées^ ova- 
les- oblojigcs, rouss.ures, ornées d'im nerf dorsal verd, strié. 

Etam. comme dans les autres espèces. • 

Cab. des fleurs femelles, formés aussi d'Ecaillés imbri- 
quées , ovales ^n peu aigutfs^ du reste semblables à celles des fleurs 
feaàles. 

PisT. ovatre ovojïdc - triquètxc- oblong, ac^minë. Styl« court. 
Stigmates 3 blancs, plumeux. 

UncEOi^Ei ou Nectaire ovoïde - triquèirc - oblong, devenant 
avec Tàge une capsule ovoulc, triquètre ini peu ren/lee, ventrue 
d'iui côté, axtenuéc eu un bec droit, biBde à son orifice. 

Ga. ob - ovée • triquétre , acùminec subiteiaeiu aux deux «xtréml- 
tés, mais surtout à la sitpérieiuic. 

Cette plante fleurît de Mai en Juin et même plus tard tncore. 
Elle se ' plait dans les marais tourbeux et presque stériles. 6ans 
doute elle est plus géncraleioent répandue en Europe qiOon ne Ta 
oni. On la trouve en abondance dans les einvirons do Wittenberg, 
(eu Franconie près d'Erlang et dans le pays d'*Ha^inovre). 

(Quelques auteurs disent avoir tu quelquefois des fleurs mâles 
k la pointe des épis femelles , ce que je n^ai pas encore eu occasion 
d'observer, non plus que des fleurs femelles doDf k pitil ne portât 
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Stigmatibus tribus. 87 

que 2 Stigmates. Je douterois piesqua que ma plante soit le vrai 
carex ocderi de Ehihart, si je ne Tavois reçue sous ce noift de 
lui-même. Quant au C. oederi de Retz, et au C. divisa de la 
FI. Dan. ce sont des plantes absolument différentes que Mr. le Pro- 
fesseur Vahl regarde avec raison, même comme deux espèces dis- 
tinctes , ce qui est . en effet , . si celle de la FI. Dan. a effectivement 
2 stigmates, comme on le voit dans la figure. 

Le Carex oederi dont parle Retz pag. 179. de son Prodr. 
Scand, est le carex pflulifera de Good. ou C. decumbens 
de^ Ehrhart, que fai peint PI. J. n. 39. il est, ainsi que le C. di- 
visa de la F]. Dan. que j^espère me procurer un jour, tout- a- fait 
différent du carex oederi de Elirh. mais quoique cette plante soit 
généralement regardée et déterminée comme espace particulière je 
trouve ses caractères spécifiques si variables, selon les divers sols, 
que je ne puis m'empécher de la regarder comme une pure variété 
du carex fia va. Pour m*en assurer» j^en rassemblai 100 exera- 
plaiie», je les arrangeai par ordre de grandeur en mettant le plus pe- 
tit k la tête, et a la fin le plus gros,, et le plus haut le- carex 
flava, mais- il me fut impossible de trouver une limite enti-e ces 
deux prétendues espèces , elles rentroient et se confond oient. Tune 
dans Tautre, sans qu^il fut possible, d*après Topiniou où j^étois en- 
core, qu^elles foimoient deux espèces, de voir où Tune s^amtoit et 
où commençoit Tauti-e; de sorte que les caractères qui m'avoîcnc 
décidé à les peindre séparément PL F. n. 26» et Pi. H. n. 36. s*é- 
tant évanouis, je me vis forcé de recolmokre que les différences^ 
qu*eUcs offroient ne provenoient que du sol, plus ou moins fertile, 
ou plus ou moins arrosé, ayant d^aillcurs remarqué que cette plaute 
devenoit le carex flava à mesure qu'elle s*approcIioit d'un bon 
tenain, et qne ce même carex flava devenoit d'autant plus petit 
et d'autant plHS carex acdori, qu'il s'en éloignoit. Au reste 
ceux qui voudront continuer de les regarder comme deux espèce» 
seront toujoui's libres de le faire^ 



56. Caretx praecox. Tal>, F. FTo. 27. 

Laiche au Care3w hatif. Frliàzeitiges Ried- 

gras. 

C* vaginis brevibus,. subaequantibus; spicis sub- 
approxima tis, ob longo - ovatis; capsuli» ovatispu- 
bescentibus, apice integris.. 
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88 Vni. SpICIS 3EXV DISTJNCTIS, MASC. UN. CtC. 

C Gaines brftctéale3 courtes, égalant presque le pédoncule; 
épis «in peu contigus, ovoïdes- oblongs; capsules ovales, pubescen- 
tes, A oriûce entier. 

Carex praecox; vagiuis brevibus subaequantibus, 
spicis approxima tis> mascula sub-clavata, femiueis 
ovatis, capsulis subrotundis pubescentibu s. Good, 
Jacq. Fi. austr. t. 446. Schrank. FL Bavar. p. 235. TVdld. in Me- 
moir. p. 30. AU, FI. Pcd. n. 2357. 

Carex montana; Lightf. FI. Scot. pag. 551. FI. angl. 407» 
Host, FI. aastr. p. 506. Le^'ss, FI. HalL p. 235. Poil. pal. n. 835. 
Timm, FI. Mcgapol. p*. 196. Cunn. f 1. Norv. " n. 703. " Retz, FL 
Scaud. p. 130. Scojf. carn. n. 1151. 

Carex fiiiformîs; Roth, Tent. T. p. 397. II. p. 443. fJlllJL 
Prodr. Berol. p. 32. Iloppe Tascheub. 1797. p. 110. Baumg, FL 
Lips. pag. 73. Mat:t, TU Siles. p. 249. Scholl. FL Barb. pag. 209, 
Hojfm. FL genii. p. 329, Lens, FL Herborn. p. 204. t. 16. f. 5. * 

Carex stolonifera. 'Ehrlu gram^ 99, Hoffnu FL gcrm. p. 323. 

Je n'ose citer plus de synonynsçs craignant déjà d'en avoir 
cité de douteux, de ce genre scroient ceux de Haller et de Scheuch' 
zer, car ayant fait venir les plantes que ces auteurs rapportent k 
cette espace» des lieux mêmes où elles sont dites croître, j'ai reçu, 
avec le carex praecox des espèces absolument différentes, entra 
autres mon carex verna No. 46. sous le nom de carex ver- 
na de Vîllars et l'espèce n^ i38i- <^e Haller, 

Sa Racine est ramjîante, et produit dès rejettons u, qu^ 
réunis a Li tige foi-ment le gazon- S^s Feuilles, plus courtes que 
les diaumes, sont cependant longues de 2, 4 ^ ^ pouces et même 
plus, larges d'enviion 1 à 2 lignes, un peu rigides, souvent recour^ 
bées, carénées, coriaces, ordinairement desséchées à leur sommet. 
]Le chaume feuille seulement k sa base est haut de 4 à 3 pouces, 
quelquefois il s'élève k i2 et mèmfi a 15. Il est plus demi -cylin- 
drique que triquèti*e. Des exemplaii*ca que je reçus des environs de 
Halle, ;kvoient ans feuilles de 1 pied de longueur, des chaumes de 
1} pieds et dont cependant les épis se l'apponoient , pour le nombre 
et la gran4euT, à coiix *qtie j'ai peints. Quant a la structure et k 
Tan'angement àts épis, on ponira s'en faire une idée en consultant 
les figures que j'en donne , excepté ^l'il faudra se représenter l'épi 
mâle en massue, forme que lui doyment les étamines pendant leur 
épanouissement. ]Les épis femelles e^ sont rarement solitaires, on 
les voit bien plus souvent réunis et alternes au nombre de 2 k 3 
même de 4, sous le mâle. L* inférieur est ordinairement poité 

sur 
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siir un cotxvt p^^onoifle- r^^^m dfuBc gaine atiss* courte o; W 
bractée étroite qjnl prolonge la gaine est taïuôt plus cotutei, tam* 
tut égalo X 80n, épi» et quelquefois, plus longue, ce^ qUi a U<ni, quaiuit 
U $e U'ouve 5 ou 4 épi$ femeUes. Les écailles £» (ij>efi< sur le> 
Wun» ceUes de» fbius m^les a» sont pliis ou moins obtue^es*, et. cet* 
le» des Eeiyrsi femelles b> uès- a%u^s» oiu un peu< nuioiiODées. L^uv* 
o.éole tarnAiné> par uu orifice, obtus li> devient Une capsu^le i^ 
OT^oïde-^ U'iqAi^tre». obtuseoie^t a^Qunàuée à se» deux exu^émités, pu* 
be8<:.6nte. La» gx^iaç glabxe » la même forme ^e la eapsule: Vuiiq 
et rauta» sont qu^l^qncfois plus grandes qu^ou ne \fik Toit d^^ 1» 
Êguie, «dais elles 11a sont jfonais ]>lm rondes. 

Co car^ex fleark en iVCars et eu;. AvriJi, avant le c air ex Sokre* 
Veri; il- cjoit dans divers pays an lXuiK>pe, il se plaie dans lea 
lieux montueux» sur les cotçaux» dans Isa bruyères, même dans 
les plaines » les prairies, paj-mi les buissons, il préfère cependanir 
les Ueux sablonneux, et secs et v^ie suivant le soL On \a trouve 
à Wittcnberg dans plusieurs endroits (et en Franconie près d\&h 
l««g). 

57. Carek tomsktosa. Tab. F. No^ sg. 

Laiche ou Carex tomenxeux. Fil25Îges Rîed- 

gras. 

C. spicis femineis subpcdunculatis, capsulis sub- 
globosii ^omentosis, Imùi, Syat. veget. Schreh. Spicil. FI. 
Lips. p. 65. Hajfnu Tl. geim, p. 329. Roth, Tent. L pag. 39^7, 
IL p. 44^* Happe Tasclienb. 1797. pag. 103. Stigma non bifidum ! 
Baumg. FI. Lips. p. 73. JLeyss. H. IlalL p. 235. Leers, FL Herb. 
p» ao5- Tab. 15. i^ 7- ^t^^K FI. austr. &S. 

Je ne fais point mention de quelques autres synoivymeft' qiie 
les aiueuj's rapportent ^ eecte espèce, par exemple de ceux de 
Scheuchz. giam. 423. et de plusieiu's autres aussi eontracdictoiret 
pai^ce qu'elles itie pairoisdCent douieoses » Pun disant que Les capsules 
sont presque rondes et Vnuve qu'elles, sont ftigui^ awc dnix, es* 
trémités. 

Caïex sphàevocarpa. EJtrk* grara, n. 39. 

Lr>. Racine de oe careix pousse dies rejettons- courts dont lès 
feuillea forment un ga%on &bu Son ehaunae est triquètre, di'oit, 
Uaut de 6- à 14 pouces et plus „ selon que le lieu oii il cioit est 
pins», ou moins, aâré, ou ombragé, La figure donne une idée de 4a 
k^'me et de Haa-raMgtment det épii* Le nombre des éipis femel- 
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les, est quelquefois , de x. ordinaireinent de a. et nrement de 5. 
Les écailles de l^épi mâle a, sont ovales plus ou moins ob- 
tuses, elles rarient "v&rs le sommet. Celles des fleurs femelles b, 
sont souvent aussi larges que longues» et terminées en une pointe 
aigué comme on roit No. 1. Elles sont pins sujettes k varier que 
celles des fleurs mâles ; ainsi qu*on le remarque No. 2. où elles sont 
une fois plus longues. L*urcéole est terminé par un orifice 
court et bidenté h> et se change en une capsule i, sous- globu- 
leuse, obtusement triangulaii'e , tomenteuse, qu^on voit coupée trans- 
versalement à k, ainsi que la graine qui est triangulaire à L J*ai 
quelquefois remarqué s*élever de sa base une écaille linéaire velue 
au sommet qu^on peut voir k x. Le coton qui ♦ecouvi'e la capsule 
«mpéohe souvent d*aperoevoir Torifice et ses 2 dents. Cette espace 
est facile k distinguer des autres avec lesquelles elle a de l'analogie» 
par sa capsule presque globuleuse. Quant k la plante n. 1373. de 
Haller et celle de Scheuchzer dont {*ai fait mention, elles n*appar- 
tiennent point k cette espèce. 

Le carex tomenteux fleuiit en Avril et en Mai; il croit dans 
les prairies humides et les buissons. On le trouve en di£Pérens 
lieux àeê environs de Wittenberg (ainsi qu^en Franconie près d*£r- 
lang, dans la Principauté de Nassau; en Autiiche, dans la Camiole* 
le Palatinat, la Saxe, près de Leipsic, de Ratisbonne etc.) 



58. Carex montana. Tab. F. No. aç. 

•Laiche ou Carex des montagnes. Berg-Ried- 

gras. 

C. spicis femineis sessilibns sub solitariis o va- 
tis masculae approxima tis, squamis ob longo- obt u- 
sis, cnlmo nudo, capsnlis ovatis utrinqne acutis pu- 
bescentibus. 

C. épis femelles, sessiles, tous- solitaires» ovales, rapprochés 
do mâle ; écailles oblongues , obtuses ; chaume nud ; capsules ovoï- 
des, pubescentes, aigudfs aux deux extrémités. 

Carex montana, spicis femineis s'essilibus» sub -so- 
litariis ovatis masculae approximatis,. culmo nudo, 
capsulis pub^escen tibus. Ximt. Sp). PI. p. i385* Houtté Va. 
Syst. 12. p. ôSô' Schreh. Spicil. FL Lips. p. 6s* Hoppe Taschenb. 
*7!97« P«g. 105. Sturm Deutsclil. Fi. Hall. Hist. 1572. Sckeuchz. 
gram. p. 419. t. 10. f. S* 9- Schrank. Fi. fiavar. p. 2QQ? nu 11 a 
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ratione habitit dcftctiptionis ad natoram Pmnzeri in 
Haute, PI. Syst. 

Carex globiilAm; spiça feminea solitaria sessili sub 
masciila. capsulis cuneiformi- ovatis» pubesceuti- 
bus» culmo subnudo filiformL fVîlld, in Memoir. Tab. 
II. fig. 1. 

Carex ericetorum. Lumnitz, FI. Posoii. p. 4^0? 

La Racine est fibreuse et dense, elle produit de petits ga- 
zons droits. Ses Feuilles sont fort étroites» larges dUine ligne 
ou d*nn peu plus » d\in verd - jaunâtre » molles » un peu carénées» 
longues de 6 .\ 12 lignes, ordinairement un peu plus courtes que le 
chaume, quelquefois de m^me loiigueui*. Le c baume est droit, 
grêle» incluié sous le poids des capsules lors de la maturité. L*épi 
mâle d, est presque cylindiique, souvent assez aigu. Les épis 
femelles au nombre de 1 à £ sont placés à sa base toujours trës- 
rapprocliés Tun de Tautre, ils portent peu de ûeim et sont ovales., 
Lçs écailles des fleurs mâles a, ou f , sont oblongues» plus ou 
moins obtuses, leur Couleur ainsi que celle des fleurs femelles g, et 
de la Bractée o, est brune, elles sont oii^ées d^uu neif dorsal 
rerd ; la bi-actée o » et les écailles femelles g , sont souvent obtusety 
échancrées k leur sommet» et mucronées par le prolongement du 
nerf dorsal. A peine s^apei'<^oit - on que Torifice de l*urcéole h» 
soit bideuté. La capsule i, est velue, triquètre; on la voit cou- 
pée transveisaleraent à h, ainsi que sa graine k 1, Tune est Tatitre 
sont atténuées eif pointe a leurs extrémités. 

Cette espèce fleurit en Aviil et Mai; elle se plaît dans les 
bois montueux, mais dans un terrain frais et de bonne qualité. 

Quelques auteurs doutent que ce soit le vrai carex mon- 
tana de Unné. 

On ne peut rien conclui'e par rapport à cette espace» ainsi 
que par rapport k plusieurs autres, des synonymes de Haller, 
de Scîieuchzer , ê^Allioni et de Dlicheli , parce qu^elle ne se 
trouve point clairement déterminée dans leurs ouvrages, et que 
leurs citations ne s''accordent point. Je croîs que c^est le carex 
conglobata dî'AlL ou son carex mon tan a. D'après le cata- 
logue de Mr. SMeicher c'est Pespoce n. 1372 de HalL'r, çt par con- 
séquent le carèx conglobata (VALU 2314' que j'ai rc^u aussi 
sous le nOm de c. gl ornera ta. 
' ' ' » 

(NB, Les épis, soit mâles, soit femcUcs , me paroisscnt d'au brun 
trop clair, dans la Hgnie de l'Auteur, leur couleur ordinaire est nu. brun- 
noir luisant , encore bieu plus obscur dau4 les individus qtii ont c-té 
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gxposcs Ml solrfU. Pài otifciVé ecUb ^Mt éh FilinûOiiite '^téns 1^;(ti^Ani> 
de lieux montagneux et suriont à Muggendorf ; et jajnais je u'ti vu Be« 
épis aussi pâles, même dans les individus ç[ui croissoieiàt à l'ombre), 

59. Carex gtnoba&is. Tab. G. No. 35. 

Laiche ou Carex gynobase. Grundweibl iehes 
* Riedgras. 

G. spicis fettiineis p Aucîflorl's sessîlibn's mascn- 
lae approximatis , inferiori radîcali Ion gop cduncu- 
lata; capsulis pyriformibiis apîcè integtis. 

C. épis femelles, pauciflores, sessîles , contîgus K répi inâle; 
ëpt iiifféiienr porté sur un loug pédoncule qui part de la racine | 
Capsules pyriformes, à orifice entier. 

Carex gynobasis; spicis paucifloris, inffetîori éX p'ê- 
dnncnlo radicali fiuitante; squamis fiis'cis «largine 
argent eô cinetis. Villars. 

Carex alpestris. AU, FI. Pedem. n. 2329. Bail, ttist. n. 1385. 

Carc^ Thizantlia. Ghiel. Syst. vcgt. pag. 144. bum synonymo 
nutl. n. 1385. . \ . 

Wer. yttlàr^ 'soupçonne le Ko. J386. appartenir au C. gyhô- 
bKsis, mais ^'A en éloit ainsi, il s'enSuivVoît que le c. gynoba- 
sis de Gmelîn et son carex rliizantlia scroient la même plante, 
tè dont ^'e doute beaucoup *). ^ 

Carex Halleriana, spi c'a fe minea, mari approximata, 
altéra solitaria radicali. Asso. Synops. Aragon, pag. 133. 
t. 9. f. 2. 

Racîne fibreuse, assez forte. Feuîi-les longues de 4 a 8 ^^ 
mcme de 12 pouces, larges de 1 ligne, ou im peu plus, dures, ri- 
^des, naissiint en petites touffes. Chaume, tiiangulaire , plus long 
qne les feuilles qui enveloppent sa base, mais plus court que lôs 
feuifli^ qtii n^ont point de tige, terminé par un épi mâle porté 
fnr Un pédoncule court, k la base duquel on compte 1 à 2 épil- 
1 et's femelles, ti-^s - petits , sessiles , pauciflores ; ou poui'vu iufé- 
licirretoeiit , au défaut de ces petits épis , . de quelques fleurs femel- 
les c, qui font que Tépi mâle devient alors andi-ogyn. Outre ces épis, 
on "vcdi Sortir dn centre des feuilles im ou plusiei^rs pédoncules 

déliés, longs de 2 a 4 ponces, qui percentleurgaîue et ponent un 
- - • *- 

*) J'ai ete force de lai^«^t itou lig-ics non iraduitcsc parce qde rantcnr, 
quelquefois obscitx, devient ici imAteliigiibie ^ méoke pour les UîDta- 
uistes Miïenuoié». 
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^etit ëpi femelle e , en c, -pauciflore , songent màîe à 'Sou sommet ; 
bractées o , des épis , ou Heurs femelles » courtes - obtase« et pro- 
longées par une ni'ôte nignè', ou seulement ovales- lancéolées ; £ c all- 
ies f, oblongues, brimes - rosisses, blanchâtres à leur boixiure, or- 
nées d^un nerf dorsal Terd-pàle* celles^ des fleurs mâles a» obtuses, 
celles des fleurs femelles b , aiguè's ; Urcéole ovoïde , oblong- 
mangnkire-, à orifice h,' vagxnant, obtus, non' bifide, comme le 
dit Huiler, non plus i^ne la capsule i, qui est pyiiforme - triquètre, 
plus oift moins rude vers «on sommet, mais quelquefois lis«e et 
«triée. 

Il fleurit 6ans doute en Juin et Juillet. On le trouve sur les 
Alpes et les plus hautes montagnes de ITEurope, principalement sur 
celles de FÂutriche et de la Suisse. 



60: Carex flava. Tab. F. H. No. 26. 36. 

Laiche ou Carex Jaunâtre. G.eiblichtes Rîed- 

g r a s. 

C vaginis brcvîbus siib ae quan tibns folîolo dî- 
Varic'ato, spicamascula lincari, femineis subrotun- 
dis, cap^ulis r os tra t o- a cuminatis. Goodetwagh, pag. 
175. n. 24. 

C. gaîntfs bractéales, courtes, égiîïlant presque les pédoncules, 
continuées en feuille divariquée; épi mâle linéaire, épis femelles ar- 
rondis; capsules effilées en bec aîgn. Good. 

Caiex flava; sp icis conf er t i s subsessilib us snbro* 
t un dis, mas cul a lineari, capsuli's acntis recurvis. 
ÎLiwrt. Syst. ^egt, JLigJitf. FI. Scot. p. 551. Schrank, FI. Bav. pag. 
2f]5. Poil. Palat. n. 883- I^^^^rs, Herb. pag. 202. Tab- XV. f. 6. 
Roth, Tent. I. p. 396. II. p. 457. Jactf, Vind. p. 167. Gmel, Tub. p. 
232. Hoffiti. Tl, Qerm. p. 32g. Bohm, FI. Lips. n.668. Baumg. Fl.Iips. 
p. 72. JVTmr, Pjodr. Gôtt. p. 76. JimnuVL MegapoL p. 105, Leyss.Yl, 
Hall. p. 234. Jflet2. Prodr. Scand. p. 170. Scofp. Garn. n. 1161. Matt, 
FI. Silcs. p. 249. PVilUL Prodr. Berol. p. 29^ PVigS- ^rim. FI. 
Ilokat. n. 7îK>. Elilch, Beytr. Ilannov. I. p. 110. GiliberL V\. Li- 
tknan.p. 54^. Huppe Tasclienb. 1797. p. 102. EsntarcJu Schlesw. 
p. 78. JLumnitz, FI. Poson. p. 419, AU. FI. -Pedem. n. 2343. HùlU 
hist, lï. 1^0. Stheuckz. p. 426. 

R-AcitiE fibreuse, longue, presque rampante. 

Feuilces di'oites, longues d'environ 6 k 7 pouces, larges de 
1 a 2 lignes au plus, n^égahiat point le <diaujQre, du moins oldinai- 
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remetit. Chaume* haut de 5, 4» 3, 12 et même de 16 pouces» ter- 
miné par uu épi mâle d» k la base duquel on compte 1, 2» 3 a 
4 épis femelles c, d'autant plus écartés, qu^ils sont phu nom- 
breux, et dont l«^s inférieurs sont portés sur un pédoncule plus 
long , enveloppé à sa base d*une gaine de la même longueur. Les 
bractées o, d*abord droites, divergent et s*inclinant k proportion 
de leur matuiité, et selon qu^elles sont plus inférieures. Les épis 
femelles sont quelquefois contigus au mâle, ou du moins tr^s-peu 
éloignés, comme oh peut voir dans -la figure. Les écailles ( 
sont rousses - brunâties , blancliAtres k leur bordure , ornées d'un 
nerf dorsal verd ; celles des fleurs mâles h. , sont un peu plus obtu- 
ses, que celles des fleurs femelles, qui sont quelquefois écbanci'ées 
a leur sommet, et terminées pnr une arête. L'orifice de l*urcéole 
h, est bidenté aussi bien que la capsule i, qui est terminée en 
un bec plus ou mtâns long, tantôt droit, tantôt un peu- incliné. 
Cette capsule est souvçnt obtuse K sa base. 

Ce cai'ex fleurit en Mai et en Juin. Il est commun en Europe 
dans les prabies et dans les bois marécageux. 

Il varîe beaucoup eu hauteur, et en force selon la qualité du 
terrain. On le trouve ici dans im terrain humide, couvert de 
mousse et stérile, de la grandeiir du Car ex Oederi n. 26.; mais 
si on s^avance dans le fond de la prairie et vers le bois, oii le sol 
beaucoup meilleur, est couvert d'une belle herbe, on s'aperçoit k 
mesure qu'on avance qu'il augmente de grandeur et on reconnoic 
enfin le carex flava. J'ai cru pendant quelque temps ti'ouver des 
caractères différenciels dans la bractée inférieure x, et à la pointe 
des écailles des fleiu's femelles , de même que dans la longueur du 
bec de la capsule; mais bientôt tous ces caractères me pa^rturent ai 
douieux, que je ne pus me dé«ider k sépaier ces deux plantes. 



61. Carex jœxtensa. Tab. V. No. 72. 
Laiche ou Carkx à longues bractées, 

C. vaginis brevissimis aequantibus folio sub- 
reflexo, spicis confertis, femineis subrotundis, cap- 
sulis ovatis acutis. Gpod, 

C. Gaines bractéales très - coures , égales en longueur au pé- 
doncule , sous-réfléchies k leur partie supérieure ; épis rapprochés ; 
épis femelles sous- globuleux; capsules ovales et «igué's. 

Carex flava, var. fi, Huds. FI. angl. p. 407. 



Digitized by 



Google 



Stigmatibus tribus. 95 

RAcms rivace. FEViriES. Les radicales un peu éttoites, 
pins courtes que le cliaum«> rudes à leur bordure et a leur angle 
dorsal vers leur sommet; les caulinaires égalant, surpassant 
i6dme quelquefois le chaume : les unes et les autres vaginantes k 
leur base. Chaume droit, obtusement criqnètre, glabre, haut d*en- 
viron i pied, terminé par i, et rarement par 2 épis mâles, au- 
dessous duquel sont a ou 5 épis femelles. Epi maz,b linéaire, 
long d'environ 6 lignes, (s^il sVn trouve deux, Tinférieur est cinq 
fois plus court) composé d'écaillés oblongues, un peu obtuses, 
rousses, ornées d*un nerf doi-sal verd. Efis yemelles placés k ht 
base de Tépi mâle plus ou moins rapprochés, ovales, un peu aigus, 
portés sur un court pédoncule; les supérieurs un peu coniques, 
riuférieur un peu plus écarté et plus ovale; tous composés 
d*écailles ovales, rousses, une fois plus courtes que les capsules, 
ornées d'un nerf dorsal épais qui se prolonge en une courte arête. 
Bractées. Celle de l'épi, (ou des épis supérieurs,) tantôt ovale, 
plus courte que son épi, tantôt beaucoup plus longue: celle de l'épi 
inférieur très - longue , ouverte , surpassant de beaucoup le chaume, 
réfléchie dans la maturité. Capsule, ovoïde, aigué, sous- trigone, 
glabre, ouverte» nerreuse, atténuée en un bec très- court et bi- 
denté. Etamikes 3, semblables k celles de$ antres espèces. Style 
surmonté de trois Stigmates. Good, 

Cette espèce fleurit probablement ' aussi en Mai. Elle croit en 
Angleterre dans les marais. Elle a été découverte par Mr. Good, 
qui en a fait une espèce nouvelle, quoiqu'elle eut été regardée par 
d'autres botanistes, comme une variété de l'espèce précédente. J'ai 
emprunté sa figure, ainsi que sa description. 

Mr. Good. distingue cette espèce principalement k ses feuilles 
étroites, k son chaume effilé et grêle, k ses écailles femelles obtuses 
im peu muci'onées, à ses capsules ovoïdes, aiguës, un peu plus 
longues que leur écaille. On voit k la lettie B. une de ces capsu- 
les f , surmontée de ses 3 stigmates g. On remarque que son ori- 
fice h. est court, et finement bidenté. 

62. Carex pedata. Tab. H. No. 37. 

Laiche ou Carex pis/diforme» Fuchsfôrmiges 
Riedgras. 

C. vaginis brevibus membranaceis subacquanti* 
bas aphyllis; spicis'femineis sub- ornithopiformibus 
rectis, mascula sub- breviori> cnlmo compresso. 
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C. Gaine», bractéalott membraneusie» apbyllosv» égalaat presque 
lea pédoncules en longueur; épis femelles» disposés eu pied»- dloiseau ; 
épi màie un peu plus comt; cliaume compiimé. 

C. pedata, spicis femi neis s c sâilibus oblong.Ls; in- 
feriori axillari, folids s ubiiLif orm ib us* X. Sys^ veg. ?; 
Grameu caryopbylLeam au-gustiéftlniis foliis» spicia> 
sessilibus brevibus ei:ec^t La non compacti s* A^oris. liist, 
5» p. 245. a. la? lietz, Prodj.. FL Scand; n. 1057. Schmnk. Tl. 
Bav. p* 2^\» Hoppe Tasclienb. 1797, p. 104. AU. FL Fedem. n. 
25C0, Mnrr, Prodi\ Goetc. p. 76. Hoffm, FL gerui. p. 323. 

Caiex spicis feniineis rarit, marem aeq uan tibus. 
Hmiler Jil6t, 1575* Gramen caryophyllat um nemorosum, 
spica multiplicL C. Bauhin pin 4. tHeatr. 47- Prodr. pag. 9. 
n^22. Scheuchu giam. p. 450* Micît, G«tt. pu 6ô* n. 7Ô. Ub. 52. 
f. 14. Gramen parvum syWaticum, paniculit far m a 
pedum avi-um /. B. bist. 2. p. 499. 

Racine fibi^use, dense multicaide, d*iui brun -roux obscun 
F&viLL^s graminées, 'linéaires, un peu caronées, attienuéea« 
presque subitement en pointe, âpres k leur bordure et k leur angle 
dorsal, ou plutôt armées de courts cils, dur« et aigus, dirigés dans 
la. nsoitié ào la feuille vers, son sommet, et dans Tautre oioitié vers 
sa base; ces feuilles sont longues de 5, 4, 5 et même quelquefois de 
6 pouces, assez larges pour leur longueur, c*est - k- dire • larges d*en- 
vii'On ij k 2 lignes, formant de petits gazons ieolésw ' 

Chaume» haute de 2, 4 k 6 pouces» cylindidqiies , dVbord. 
droits, recourbés dans leur matucité , et alors plus long» que les 
feuilles, terminés par 3 ou 4 épillets Iméfàxtt, courts» rapprocLé» et. 
forniAiit le pied d*oideau» 

E^i MALE, solitaire» terminal, garni k sa base d*une bractée 
vaginante, fauve, courte, qui lui est commune avec Tûpt femelle 
supéiietir qui Tavoisine. Epis ^emei.lss ordinairement 3» en comp- 
tant celui qui accorapjiguQ Tepi mâie«' peu distans, paarallMes entr*- 
eux, porunt 5 k 6 fleurs alternes et non contiguiéfs» gyii*nia auesi k 
leur base d%ine bractée vaginante, membraneuse, rousse- fauve, lui- 
sante souvent muâ'onée dans Té^i ^férieur qui est porté stir un pé- 
doncule de la longueut de sa gaine» qui dans cette espèce, ne se 
prolonge jamais en feuille comme Ta prétendu X^inné. Les 2 épil- 
lets inféiieurs ont chacun une bractée qui leur est propre, comme je 
m^eu suis assuré sur plu» de 100 individus» et non commune k tous 
deux comme Ta voulu un auteur récent. Les 2 éj^illet» femelleii 
supéiieurs 8urpa»»enK bientôt Pépillet mAle qui »cnible s^évanouir. 

Ecailles 
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Ecailles f » obovales - o1>lona;ae$ » d^un châtain luisant, mem- 
braneuses et paies k leur bordure supérieure» ornées d^'un nerf dor- 
sal verd qui se termine quelquefois en une pointe très- courte, cel- 
les des fleurs femelles plus obtuses, ou plus larges que celles des 
fleurs mâles. 

Uhceoxb oblong» obtus et non bifide a son orifice h $ deve- 
nant en grandissant une Capsule pyriforme- triquètre, pubescente9 
terminée par un orifice également court obtus et entier ^ atténuée et 
amincie k sa base. 

Ce joli carex fleurit en Avril et en Mai; il se plaît dans les 
bois montueux, sur les montagnes m«rae, entre autres sur les Alpes» 
d'où je l'ai reçu: il se rapporte parfaitement à la description qu'en 
ont kissée Haller, C. Bauhin, Scheuchzer, Michelî et h. celle de 
Hoppe, mais les descriptions de JLinné et de Morisou ne lui con- 
viennent point entièiement. Cette plante varieroit - elle k ce point ? 
ou auroit - on réuni deux espèces ? c'est ce qui me paroit le plus 
vraisemblable d'après plusieurs exemplaires et d'après ces deux 4ler- 
mers auteurs. Selon Linné , ses feuilles ont un pied de longueur, 
elles sont étroites et rigides, son chaume est épais, solide, Arrondi 
d'un coté, un peu plus long que les feuilles. Un peu au-dessous de 
l'épi mâle, sont deux épillets femelles sessiles et alternes, dont Pin- 
féiieur t^t garni d'une bractée foliacée qui égale le chaume. S'il en 
faut croire quelques auteurs, le carex pedataest aussi indigène 
en Angleterre. Si cela est, il est étonnant que Mn Goadeaough 
n^eu parle point dans fion tiaité des carex anglois. 

63. Carex digitata. Tab. H. No. 38. 

Laiche ou Cabex digite'. Fingerfdrmîges Rîed- 

gra«. 

C. vaginis membranaceis dimidîa tis iiph jlli s; spî- 
cis linearibut erectis, nascula breviori; capsulit 
distantibus. 

C. Gaines bractéales membranense< , aphylles, une fois plus 
courtes que les épis qui sont linéaires et droits; épi mâle plus court 
que les épis femelles; capsules distantes. 

C. dîgitata; bracteis membranaceis subaphyllis va- 
ginantibus dimidiatis, spicis linearibus erectis, mas- 
cula breviori, capsulis distantibus. Cood, pVilld. in. 
Memoir. p. 29. 

15 
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C. digîtata; spicis linearibus erectis, mascula bre- 
viore inferioreque, bracteis apbyllis, capsulis di- 
stantibus. Linn, Sjsu veget. Gunn, FL Norveg. n. 1049. -^U* 
FI. Pedcm. n. 2321. Leers FI. Herbom. p. 202. t. 16. f. 4. Poil, 
Palat. n. 884* TVilld. Prodr. Berol. p. 30. Roth. Tent. I. p. 396. 
II. pag. 440. Baumg, FI. Lips. pag. 72. Boehm. FI. Lips. n. 670. 
Schrank, Fl. Bav. p. 284. Hoppe Tasclienb. 1797. p. 103. Murr, 
Prodr. Gôtt. p. 76. T7mm. Fl. Mcgap. p. 195. Hosu FL ausdr. p. 
506. Leyss, Fl. Hall. p. 234. Reti, Prodr. Fl. Scand. pag. igo. 
Scopal. Cam. n. 1149. ^^§0' Prim. FL Hols. p. 63. Lunm. FL 
Poson. p. 420. Rei^, wildw. PL p. 314. Ehrh, Beytr. Hann. I. p. 
110. JLoes, Pnis. n. 301. t. 27. Schâuchz.^ pag. 443. t. 10. t 1/^ 
Hall. Hist. n. 1376. 

Cyperoides montanum» nemor. caul. triquctro- 
compresso» spicis ferrugineis etc. JUicheli Gen.pL p. 65. t. 32. 
f. 9. Gramen caryophylla tum montanum, spica varia. 
C. B. Pin. 4. Prodr. p. 9. n. 23. Morts. III. p. 243. tab. 12. f. 15, 

Racxke fibreuse, longue, brune, rousse, multicaule. 

Fevii.les graminées, longues de 4, 6, 8 ^ ^^ pouces, larges 
de 1 k 2 lignes et quelquefois plus, denticulëes et rudes V leur bor* 
dure et à leur angle dorsal, revêtues k leur base d^écailles vaginan- 
tes brunes. 

Chaumes nuds en grande partie, cylindriques- comprimés, 
non. feuilles k leur base, mais enveloppés de quelques .gaines brunes 
membraneuses ; k peine aussi hauts que les feuilles pendant leur fleu- 
raison; les surpassant bientôt et atteignant 10, 12 k 15 pouces. 

Fr. composé de 1 épi mâle, et de 1, 2, k 3 (même de 4) 
épis femelles. 

Epi mâle linéaire , long d*environ 6 lignes , sous - terminal, 
g^u-ni k sa base d^une bi-actée vaginante écailleuse, brune - rousse, 
membraneuse et blanche k son sommet, obtuse ou atténuée subite* 
ment en une pointe courte. 

Epis femelles linéaires, plus longs que le mâle, pourvus de 
5, 6 k 7 fleurs alternes; le supérieur égalant d*abord, et surpas- 
sant bientôt Pépi mâle en longueur, poné sur un pédoncule une 
fois plus long que sa gaîne qu'il partage avec lui; les inf érîe urs 
distans de 4, 8* ou de 12 lignes, a proportion de leur nombre et 
dé la force de la plante, d'ailleurs semblables an supérieur, mais por- 
tés sur des pédoncules d'autant plus longs, qu'ils sont plus infé- 
rieurs. Ces épis sont garnis d'une gaine environ une fois plus 
courte que leur pédoncule, du reste vaginante, écailleuse, d'un 
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brun «roux, luisant et foncé. Ecailles f, oborales, comme tron- 
quées k leur base» obtuses et presque denticulées , ou fi-angées k 
leur sommet, d*un châtain luisant, ornées d^un nerf dorsal verd, 
qui souvent excède et fait la pointe, membraneuses et blanches a 
leui* bordure, surtout à leur sommet, celles des fleuis femelles un 
peu plus larges. 

UncEOLE b, oblong obtus et entier k son orifice, devenant en 
mûrissant une capside i, pyiiforme - triquètre , pubescente, d^un châ- 
tain claii-, amincie ou atténuée insensiblement à sa base, mais plus 
subitement à son sommet, qui se termine par im bec, ou ori- 
fice court, obtus et entier. 

Ghaike pyriforme- triquètre, roussâtre. 

Cette espèce et la précédente ont beaucoup de ressemblance. 
Le carex digité fleuiit en Avril et Mai ; il se plait dans les bois 
montueux, il est assez commun en Europe et beaucoup plus que le 
précédent. 

* 

Il est facile de distinguer le carex digité, du carex pédiforme, au 
premier coup d'oeil, mais lorsqu'on compare leurs diverses parties, ou ne 
trouve presque pltis de différence: mêmes feuilles, mêmes bractées, mêmes 
épis, écailles, et capsules. Leur analogie est des plus grandes. Ils dif* 
fèrent, seulement, eu grandeur et dans i^ port. Le carex pédiforme est 
une ou deux fois plus petit ; et porte ses épis presque réunis au som- 
met. ,Le carex digité, au contraire, souvent beaucoup plus grand dans 
toutes ses parties, a ses épis femelles plus dispersés sur la tige, naissant 
souvent vers sou milieu et plus bas encore quand la plante est forte et 
vigoureuse. Ses épillets inférieurs ont des pédoncule* de 6 à la lignes, 
dont la bractée vaginante recouvre exactement la moitié. Ce sont là les 
seuls caractères différentiels qui les séparent. Si la culture pou voit les 
faire évanouir, il n'y auroit plus de doute que l'un ne fût une variété 
de l'autre. J'ai semé, il y a quelques années, le carex pedata. 
Quoique j'eusse recueilli moi*méme la graine, au moment oii les capsules 
tomboient, elle ne leva point. Je n'ai pu, pour cette fois, m'assurer 
s'il ne seroit point possible d'obtenir par la culture, des individus qui 
se rapprochassent, peu à peu, du carexdigitata. 

64. Carex pilulifera. Tab. I. No. 39. 

Laiche ou Carex pilulifere. Pillenf ôrmîges 
^ Riedgras. 

C. vaginis nuUis, spica masciila s ub- lineari, fe- 
mineis subrotundis sessilibus confertis, culmo de- 
b i 1 i. Goodenougk, 

C. Gaine bractéale nulle, épi mâle sous - linéaire ; épis femelles 
sous - globuleux sessiles réunis; chaume grêle et foible. 



Digitized by 



Google 



loo vin. Spicis sexu distinctis, masc. un. etc. 

Carex pilulifera; spicis qu a ternis confertis, masc nia 
lineari brevissima, femineis sessilibus» squamis ova- 
to-lanceolatis> capsula acnta pubescenti longioribus, 
culmo debilL PVilld* in Memoir. t. II. f. 2. 

Carex pilulifera; spicis termin alibus confertis sub- 
rotundis, mascula oblonga L*inn, Syst. reget. Huds, FL 
Scot. 554. FI. Angl. 403. Host. FI. anstr. p. 507? Hoppe Taschenb. 
1797. pag. 109. M^igg. Prim. FL Hols. pag. 63. Retz. Prodr. FL 
Scand. p. igo. Gunn. FL Norv. n. 533. WilU, FL BeroL p. 31. 
Leyss. FL Hall. p. 235? Roth. Tent. I. p. 393. II. p. 445. Hoffm. 
FL gerni. p. 330. Gouan. Obs. bot. p. 75. AIL FL Pedem. n. 
2315. Tlttk, am 173. t. 91. f. 3. Morts, III. p. 243. n. 16. t. 12. 
f. 16. FL Dan. t. 1043. 

Quelques auteurs rapportent encore \ cette espace celle de PL 
371. de la FL Dan. qui n'est, certainement, pas la même plante. 
Peut- dire serai- je bientôt à porté de Texaminer plus exactement, 
TU qu'elle croit à quelques lieues de Wittenberg , dans le chemin de 
Leipaic, a la Flore de laquelle elle appartient. 

Carex decumbens. Ehrh, Gram. n. 70. Hoffm. FL germ* 
pag. 329. 

Racike fibreuse, mince, ronssltre, multicanle. 

Feuilles graminées , longues de 3 k 6 pouces , larges de x à 
2 lignes, un peu carénées, âpres k leur bordure; rousses et vagi- 
nantes k leur base, formant un gazon. 

Chaumes aigument triangulaires» longs de 5 k 6 lignes pen* 
dant la floraison, et de 3 k 12 lors de leur maturité; d'abord 
droits, on un peu inclinés, mais recourbés et décombans lorsque 
les capsules sont formées. 

Fe. composée d'un épi mâle terminal , droit sous - linéaire 
long de 4 k 6 Hgnes, et de 3 k 4 épillets femelles sous globuleux, 
dont les 2 supérieurs sont contigus au maie, et les autres distaus 
de quelque* lignes. 

Epi mâle bmn, composé d*écailles lancéolées, aiguës, 
brunes- rousses, ornées d'un nerf dorsal verd, membraneuse» et 
blanches k leur bordure. 

Epis femelles arrondis - OTOîdes , longs de 2 k 5 lignes ou 
plus, composés d*écailles ovales, un peu mucronées, convexes 
en dehors, brunes- rousses, ornées d'un nerf verd, membraneuses 
et blanches k leur bordure. Bractées linéaires - séucées , privées 
de gaine, âpres k leur bordure. Celle de l*épi inférieur longue de 3, 
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^ à 12 lignes, celle des épillets supérieurs graduellement plus courte 
on nulle. 

UACEorE dvale- frîquitre, pubescent, atténué aux deux ex- 
trémités, coupé obliquement à son orifice h, et à peine bidenté, de- 
venant une capsule i, sous- globuleuse- triquètre, un peu pyri- 
forme, velue, terminée par un bec ou orifice coure. 

GnAiNB f, ovoïde- arrondie obtusement triquètre. 

Il fleurit en Avril et en Mû, croit dans les terrains $ee9^ sa- 
blonneux. Il rentrée des foi-ets, ou des bois aérés. On le trouve 
dans plusieurs pays de TEurope, entre autres près de Wittenberg, 
(de Brème, de Rati^boane» de BezlzB et d*£rlang ou il est aases 

conunuu. ) 

* 

65. CaREX GLOMERATA.Tab. ï. No. 4!, 

Laiche ou Cakkx glomekulb^ Zusammengezo^ 
gened Riedgi^ad. 

C. spîca mascuia oblonga, femineis fu6-bini« 
ovati» confertis sessilibus, capsulis sub - globosif 
glabris conglomeratis. 

C. épi mâle oblong; épis femdies sous-géminér» ovales» con^ 
tigus; capsules, sous - globuleuses , glabres, glomérulées» 

Casex glomerata. Roth, Tem. I. p. 597. No. 2$, Esmarch. 
Scblesw. p. 78- 

Carex supina. PPllld, 

Carex teneUa. Frôlich, 

Carex globuïaris. Leyss. FI. tbSi, p. ^55, Aoth. TenU 
II. pag. 442. ScholL FI. Baib. pag. 203. TVig^. Prim. fL Hols.? 
Cmd. Tub. p. 282? 



Kacivz sottt- rameuse y garnie de Radicules fibreuses» fort courtes 
ec fiacs *» d'im blanc - ^ate , Innlticaùle. 

SxviLiiEs formant un petit gazon, graminées, longues de 3 à 6 
polices', à peine larges de } ou de 1 Hg. âpres l. leur Bordure, dloltc9> 
sétacves vers leur sommet, vagiuAnics à leur base. 

CuAUATEs droits, tTiqnètrés, itn peu plus longs que les feuilles, 
« peine Âpres à letits angfle*. 

Fl. consistant «n x épi mftler terminal, et en 1 , plus souvent 
en s épis femcUes 8e5siles, insères tin peu au- dessous de sa base. 

£vr, m^àle linéaire, kmg de s & 4 lignes, droit pendant la ffeU* 
raison, souvent inclino après; composé d'ecailles in^bri^ees, ob- ova- 
les • oblougues , obtusement aiguës , d'un châtain - roux , omees d'uu nerf 
dorsal verd» membraneuses et blancliàtres à leur bordure. 
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Efu femelles, ordinairement 3, petits» sous* globuleux presque 
contigus» composés d'écaillés» ovales» un peu aiguè's» du reste seni- 
blablcs à celles de l'épi mâle. Le supérieur de ces épiUets placé k la 
ba$e du mAle» pauciAoïe} l'inférieur luie ou deux fois plus gros, 
placé à 2 ou 3 ligues plus bas, garni à sa base d'une courte bractée 
ovale» aristée» roussâtre. 

Examines comme dans les antres espèces. 

Pistil, ovaire ovoïde- tri^iuètrc surmonté d'un style qui porte 
3 s tig mates. 

Urceole ovoïde- triquètre, atténué, subitement, en un bec droit 
à orifice bidenté, devenant xme capsule reudee^ rousse, lisse, aussi 
ovoide - triquètre et terminée par lui orifice bidenté. 

GiiAi>E, ovée- triquètre, un peu pyrif orme , mucronée , roussâtre. 
Gomme ce carcx est assez rare, j'ai crû devoir en doiuier une description 
plus détaillée que ccUt de l'auteur. Four qiue du xnoint l'on n'y perde 
rien j'ajouterai la sleiuie. 

Cette espace fleurie en Anil et Mai; elle se plaît dans les 
lieux secs et bien exposés, principalement sur les coteaux. 

Sa racine paroit être nn peu rampante. Se$ feuilles sont 
étroites , longues de 5 à 6 pouces , et larges de | à 1 ligne. Son 
chaume est tiûangulaire , grêle, un peu plus haut que Les feuilles; 
il est terminé par 2 ou 5 épis dont le terminal est mâle, et Tau- 
tre, ou les autres s^il y en a 2, sont écartés de 3 k 6 lignes dii 
mâle, ou un peu plus encore. L^inféiieur est garni ï sa base d*une 
bractée 2 a 3 fois plus longue que lui, et quelquefois de la même 
longueur. Ces épis sont composés d^E cailles f, d*tm brun* som- 
bre, un peu membraneuses et blanches à leur bordure, obtusement 
aigués. L*urcéole est terminé par un orifice bidenté, et se 
change en une Capsule lisse et presque globuleuse i. 

J*ai Te<^VL le car ex mucronata No. 44* > deux fois, sous le 
' nom de C. globularis. Le premier est facile k reconnoitre, et 
à distinguer du second , k ses feuilles , k son chaume , k sa capsula 
ce k sei stigmates, sur lesquels il sufht de jeter un coup d^oeiL 



66. Carex ciliata. Tab. L No. 4a. 

Laiche ou Carex Cilje"^ Gefr^dztes Rfed- 

gras. 

C. spicis tribus, mascula terminal!, femineis ob* 
longis sessilibus, squamis apice subrotundis eilia- 
tis, crenatis, capsula clarata pubeftccnti breyioribut. 
TVilld. in Memoir. ub. III. £ 2. 
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C. trois épis, dont un mâle terminal, et deux femelles ob- 
longs, sessîles.; écailles arrondies, ciliées, et crénelées à leur som- 
met; capsules en massue, couvertes d^un velu coui't. 

Care% ericetonim, spica mascula terminal!, o1>TeTse 
orata, obtusa, femineis sessilibus, ovatis pubescen* 
tibus. Pollieh, Palat* p. 58o. Hoppe Taschenb. 1797. pag. 107. 
Hoffm, FI. germ. pag. 329. Schrank, FI. Bavar. pag. 2Qj. Mônch, 
Metliod. PL Marb. p. 322. Roth. Tent. II. p. 442. Scheuchz, gram. 
p. 421. t. 10. f. 10. 

Carex approximata, AU. FL Pedem. n. 2313. Hall, 
Hist. n. 1371. 

Carex montana. JLeers herborn. p. 203. t. 16. f. 6. Schleich, 
Catal. PL hclr; 

Diaprés Hoppe ( Taschenbucb ) elle est aussi connue sous les 
noms de 

Carex vemalis* Schteh, 
Çarex colina. Ehrk» 

Racine fibreuse, un peu rampante» courte, brune. 
FXU11.LES en gazon» longues de 3 k 6 pouces, larges de 1 à 
2 lig. graminées, carénées. 

Chaume droit, obtusement triangulaire^ baut pendant la 
fleuraison, de 4 k 6 pouces, atteignant jus^u^k sa maturité la bau* 
teur de 6 à 3 ^t même de 12, alors un peu incliné ou recourbé, 
nud en gi*ande partie, enveloppé seulement a sa base de quelques gai- 
nes X, terminées par une courte £euille. 

Fi., composée de 2, 3 k 4 épis, dont le supérieur est 
mUe, souvent en massue comme on voit k 9, et dont alors les 
fleurs sont ordinairement niellées et stériles. Les épis inférieurs 
un peu plus courts sont femelles. Le plus inférieur est garni à\\ne 
bractée brune - j'ousse , arrondie k sa base, comte et se prolongeant 
en une pointe linéaire, sétaoée, verte, vue grossie ko« Ecailles 
des fleurs mâles, f, a, un peu plus longues et plus étroites que cel* 
les des fleuis femelles ; les unes et les autres d'un brun - obscuTi 
même noirâtre, blanches, arrondies, et finement frangées ou ciliées 
k leur sommet. Urcéole ovoïde- triqiibtre, pourpré et k peine 
bidenté k son orifice, souvent même obtus et un peu incisé d*un 
coté, se changeant en une capsule i, pyriforme, ainsi que sa 
graine I, couverte de poils courts et mois, terminée par un orifice 
très- couit et obtus. Les écailles sont toujours ovales, non aiTon- 
dies, excepté k leur sommet, comme le prétendent quelques auteurs. 
Je n''ai jamais non plus observé que Toiifice de Turcéole fût tridenté, 
ainsi que Ta dit JLeers. 
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Cette eiphfie fleurit aussi fin Anil et en Mai; ■ eQe se plaie 
dans les (eirains sablonneux, principalement 4ans les forêts de sa- 
pins, dans les bruyères. On la tiouvc prbs de Wiuenberg, (dllr- 
Ung en Fraucpiiie et dans plusieurs autres pays.) 

67. Carex clandestina. Tab. K. No. 43. 

Laiche qu Carex jclat^p^stii^. IJelmliches 
Riedgras. 

diract^is membranaceis ëub^piiyll-is Taginanti- 
bus, spicis femineis remotis, yaginam yix'exsupe- 
r a n t ib u 6. Goodenough, 

C. bractées membraneuses, sous- apbylles, yaginantes; épis 
lemelies écartés , surpassant à peine ia gaine. 

Carex Uumilis. Leys. FI. Hall. p. 255. Schréb. Spicfl.'p. 
65. Host, FI. austr.* p. 507. Hoffm, EL germ. p. 331. Koth, Tcnt. 
h p. 400. II. p. 455. Hoppe Taschenb. tjgo, p. 53. 1797. p. ioo« 
Baumg. FL Lips. p. 75. Schrank. Fï. Bavar. p. 232. 

Caraïc proatra^a. Ali. FL Pedem. n. 2312. Halî, Hist. 

1570. 

Cyperoides xnotitantim humile, angustifolinm, cul* 
mo veluti folioso, api ci s obsesso. Scheu.chz, gi-am. pag« 
407. t. 10. f. 1. Capsulis oblongis, gibbis, trilateria* 
Pli4;h. gen. f. 63. n. 65. t. 32. f. g. 

• * *• 

PpKT à peu près d^ carex courbé carex ctirrUla. 

Bacins composée de long\ies ra^cules, fibreuses » assez grosses^ 
Anres, bnuies et tOTtueiisee. 

F£uiXii.E8 graminées , iméaires • jsétacées diures jet rigides , recour- 
bées' daiw la vieillesse, raginantes , membraneuses et rousses à leur base, 
Âc là carénées en partie, armées à leur bordnre de petites dents blanches 
spiuulifornies , longues de 3* 6 à 9 pouces» larges de } ligue» fosmaat 
jin gazon c^^nse ;et décofnbant. 

Chavmks hauts, pendant la fleuraison, de i, à 5 pouces au plus» 
surpassant peu cette hauteur en mûrissant, droite, un peu triquètres, re* 
vèttu à leur base d'tuie cureloppe Caisse de feuilles dessiécheee , et gax^ 
nis un peu plus haut et cela pxesque dans /oute leur longueur, de brac- 
tées loembran élises , yaginantes, blanches à leur bordure, d'un brun- 
pourpre à leur commet, de chacune desquelles «ort le sommet d'un pe- 
tit épi femelle. /Ces chaïunfs s'inclinent dans l'âge avjec les Ceuillet. 

Fji.. composée d'un épiUct mâle terminal et de 3 à 4 épi^ets fe- 
melles , alternes , distans , jsortant à peine , comme je l'ai déjà observé» 
des bractées vagiuautes qui xerètent ies chaunes f et cachemt les Bùstèrea 
de la fécondatio». 

En 
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Ért m kit long d*enTiTOii 6 lignes, Uncéolé, nn peu aigu, com- 
pote d'écaiilct orales • oblongiies » obtuses, d'vn fond bnui-roux 
liiisanfa membraneuses ec blanches à lenr bordure, ornées d'un nerf dor- 
sal pAle. Bractée vannante» obtuse» rousse* blaucho et membraneuse 
à sa bordure. Etamines comme dans* les autres espèces. 

Fpis femelles» composé» de 3 ou 4 fleurs dont les écailles 
sont ovales mucrjonées» un peu raglnantes à leur base, du reste sembla- 
bles à celles des fleurs mâles. 

PisT* or^aire ové- cri^uètre, surmonté d'un style assez long 
qui perte s stigmates. 

Uhceole OTOïde - triquètre , un pe\i velu , se changeant en une 
capsule ovoïde - triquètre, renflée, assez pyriforme ou atténuée à sa 
base, relue, à orifice très- court et très- obtus. 

GraiKs ovoi'de, triquètre, un peu pyriforme, atiennée aux deux 
extrémités. 

Cette plante est assez rare. Je n*ai encore eu occasion de l'obser- 
rer qu« sur les rochers «t les lieux montueux de Muggendorf. Elle a 
été trouvée aussi près de Leipsic, de Salzbourg, de IVatisbonne et dans 
quelques autres endroits. Elle mériteroit d'être nommée carex prae- 
cox, car c'est celle de ce genre que j'ai toujourt trouvée la première eu 
fleur; ainsi qu'on va le voir dans l'auteur, dont j'ajoute U description. 

r.e car«z claiidestiu croit sur le« montagiiM, sttr les rocLers» 
et autres lieux secs semblabks. On le trouva en fleur dès le mois 
de Mars et le mois d^AvriL 

Sa Racine fibreuse pousse des feuilles nêspz étroîtet, 
longues de 5, 6^9 pouces qui d'abord droites, s^indinent ainsi 
^e le chaume aroc Tâge ou rers le temps àe la maturité. Le 
chaume fleuri «st liant do 1, 2 à 5 pouces au plus; il porte 5 à 
4 épis femelles distans pauciflores* cachés par les feuilles et encore 
plus par leivs bractées, ce qui a engagé Mr. Ooodenough k donner 
à cette espèce le nom de carex clandestina* Le chaume s^étève 
peu api^ sa fleuraison, à peine atteind- il le tiers, ou la moitié 
de la longueur des feuilles. Les bractées raginantes ont beaucoup 
d^analogie avec les écailles f, elles sont d^un fond brtm roux, blan- 
châtres membraneuses et luisantes k leur bordure, et souvent mu- 
cronées. Pendant la fleuraison les épillets femelles ne laissent Toir 
que les stigmates , mais bientôt après ils paroissent portés sur des 
pédoncules afissi longs que les bi'actées. L^urcéole est terminé 
par un orifice h, obtus et devient une capsule i, pyriforme lui 
peu velue. 



H 
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68. Carex filiformis. Tab. K. No, 45. 

Laichb ou Carex filiforme. Fadenformîges 
R i e d g r a s. - 

C. spicis masculis obIon*gis subgemînis, femî- 
neis sub- duobus remotis, oratis, capsul'is apice bi- 
fiJis, siiblanuginosis, bracteis longîs. 

C. cpis mâles sous- géminés, oblongs; épis femelles souyent 
au nombre de deux» distans, orales; capsules k orifice bifide un 
peu lanugineuses ; bractées longues. 

C. filiformis; spicis masculis geminis, femineis ge- 
ninis distantibus oratis, capsulis bifidis, lana splen- 
dida tectis» bracteis longîssimis. PViîld, in Mem. p. 37. 

Carex filiformis; vaginis brevibus suba eq u antibus» 
spicis masculis sub-duabus linearibus, femineis ora- 
tis remotis, capsulis birtis. Good. pag« 172. tab. 20. f. 5. 
iiwi, Syst. vegt. 

Carex splendîda. Pf^ilU, Prodr. Berol. p. 33. t. 1. £. 3. Roth, 
Tcnt. I. p. 398. II. p. 44^. 

Carex lasiocai-pa. Ehrh, gram. 19. Hoffm, FL gcrœ. p. 329, 

Carex Iiirta. FL Dan. t. 379? 

Carex tomentosa. JLîghtf, FL Scot. 553. 

Kacine rampante, garnie de longues radicules fibreuses, uni- 
caulc et vivace. 

Feuilles longues de 1 à 3 pieds, rigides, étroites, canaliculées, 
on demi -cylindriques, droites, aîgués, âpres à leur bordure, vagi- 
nantcs, les inférieures membraneuses, rousses, ne formant que 
des gaines qui s'cIBlent en reseau à leur bordure. 

Chaume de la hauteur des plus longues feuilles , sous - cylin- 
dnque, un peu tiiqnltre surtout vers son sommet, tiès-âpre à ses 
angles, stiié, d'un beau verd- foncé, terminé par 1, plus souvent 
par 2 , et quelquefois par 3 épis mâles au - dessous desquels se trou- 
Tcnt 1 ou 2 épis femelles distans autant Vun de Fautre, que de? 
mâlesj c'est-à-dire, de 1 k 2 pouces. 

Ens mâles, 1, 2, rarement 3 terminaux, linéaires - cylindri- 
ques ou un peu triqu^trcs, d'un roux -brun, le super ieur long 
de ij à 2 pouces, l'inférieur ou les inférieurs s'il y en a 3, 
une fois plus courts, garnis a leur base d'une bractée membra- 
neuse, rousse- brune, ovale, raginante, ornée d'un nerf verd qui 
se termine souvent eu une pointe. Ces épis sont composés d'é- 
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cailles lancéolées, brunes - rousses , légèrement ciliées à leur som- 
met « ornées d*un nerf dorsal verd. 

Epis fora ell es. i ou 2, distans, droits» cylindrîques ; le 
supérieur long de 6 à 9' lignes, large de 2j K 3, sessiie, garni 
d^uhe bractée linéaire- subulée très- l^ire, ornée d'oreillettes rous- 
ses - brunes » longue de 1 , 2 à 5 pouces ; i*inférietir long de 9, 
12 k 13 lig. sous- pédoncule* garni d'une bi*actée linéaire canali- 
culée, ernée d^oreiUettes, une ou deux fois plus longue que Tautre 
épi, égalant du surpassant la lenteur du chaume. Ces deux Epis 
femelles sont quelquefois mâles k leur sommet. Leurs écailles 
sont oblongues, presque lancéolées, mucronées, d\in roux -brun et 
ornées d'un nei-f dorsal verd qui se prolonge en *i*éte. 

Etj^mikbs comme dans les antres espèees; 

FisTii. ; ovaire jovoide^ triquètxe; s. t y Ire surmonté de 5 
ISA tes. 

Ubceole oblong, relu, terminé par un orifice h, bi£de, 
ti es- aigu, devenant en muriasant tme capsule ovoïde, rousse, 
renflée , sous - lanugineuse » qui se termine eu un ori&ce également 
bifide et aigiu 

Gaai»b ovcSde^- triqu^tre, ronssâtre,* atténuée en pédicule k 
M bacset et «ormontée d'une arête âexuense *)« 

ht carex filiforme fleurit en Avril et en Mai; il croit ordi** 
nairement dans les étangs vaseux et les marais très- aquatiques. On 
le trouve dans divers pays de rAllemagne { entre autres en Franco- 
nie ptè« d'Erlang). 

Je ne puis m*assurer «i la figure de la PL 579. de k FL 
Dan. appaitient à cette espèce ou au carex liirta. Elle se rap-* 
proche du premier par ses Langues feuilles étroites, et s^en éloigne 
par les écailles peintes isolément k coté» et qui sont terminées par 
une longue arête. Peut- ctre a t- il paru iudifTcrent an peintre de 
donner aux écailles une arête plus on moins longue, et aux fleurs 
deux oa trois stigmates. Observation qu*a déjà faite JRoth, 



*) Otte desfTÎption «t, ainsi que la plupart des autres, une tra- 
ductiou do celle de l'antciir mise dans iiii auirc ordre et considé* 
rablcmciit augmentée, d'aprèi de« exemplaires viraus, et ses 
figurés. 
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6ç. Carex firma. Tab. O. Y. No. 54. 
Laiche on Carex roide.' Steîfes Riedgras. 

C. foliift breyibns liaeari- lavceolatit» firmis; 
spica mascula saape réfracta; caps^ulit oblongia apic» 
ragiuantibns. 

C. feuilles courtes, linéaires* lancéolé, roides;, éjp. anUe 
souvent incliué ; eapsules oblongues k orilîce en g^ne. 

Carex firma; culxno loliisqne firmis ereetis* spi* 
eîs femineis longe petiolatis, erectis; tquamis reta* 
sis mncronatis. Host. FL anstr* p. 509. 

Carex refracu; spicis femineis geminatis, snb-pe* 
duBcnlatis» orati», erectis; mascnla terminalf, ob- 
longa, réfracta; culmc^ triqnet vo, nudo. ilot/*^ Teat. II» 
pag. 45i, 

iCsrex spadîcea* CmeL Sjst. vegt. p. 144* 

Carex rigida. SehrmnL, FL Bav. p. ^90. 

Carex panciflora. UsUrL ' 

Carex strigosa. JH» n, 2531. HaZL.1588^ 

Je ne doute point que Schemchter, Ualler et MRom n*kient 
•bfenrd et décrit cette espace; n^nmoias ce nVst qn'ea exprimant 
mon incertitude qne ]e cite ce» denx derniers auteurs. 

Kaeiifx fibreuse, rousse. 

FsviLLss rigides, fermes, un peu recourba, graminées» 
aign^, longues de z k 5 pouces, larges de 1 i 2 lignes, carénées, 
formant un petit gazon qu^on prendroit pour celui d*utt oeillet. 

Chaitmx solitaire, baut de 3, 6 k 8 pouces, aigument trian» 
gnlaire, lisse même li se^ angles, revl^tn k sa baee de quelques pA* 
nés, du reste aud, droit on un peu flexuenx, terminé par un épi 
m&le, k la base duquel se troure ordinaîremeet un epi femelle, 
tous deux écartée de 6,' 12 il 15 lignes d^ujt autre épi aussi femelle» 
a la base dnquel le pédoncule des deux épis supérieurs semble se 
briser. Souvent ces troia épi» sont très- rapprochés, quelquefois 
également distans, de mani<bre que le pédoncule de Tépi mile se 
brise vers la bractée du premier épi femelle, coname on le voit 
dans la ^^Tt, 

Epi mâle, ovale* lancéolé, long de 5 It 4 lignes, composé 
d'écailles imbriquées , ovales , brunes • rousses , membrûieutes et 
blancLâtres à leur bordure, ornées d^un nerf dorsal verd« 
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Efxs femelles» 1, plus sourent s, longs cEe 2 l 4 I^c** le 
supérieur sessile» garni d^une brtfctée éodlleuse» orale» aiguff, 
TUginante rousse» plus courte que sott épillet» ornée d^un nerf dor- 
sal vcrà, L*infe rieur plus gntffd» plus ou moins pédoncule» 
garni aussi dVne bractée yagimmte» mais plus effilée et de la 
longueur k peu prH dn pédoncule comme on le roit à là lettre x; 
Ces Jeux épillet» sont composés dMcailles semblables à celles de Té* 
pilUt xAiïe, cependant un peu plus aiguës. 

Uaceole OToide- oblong - triquètre» tAntôt glabre 1^ ses angles^ 
tantôt légèrement cilié» atténué en un orifioeen gaine» derenant 
avec l'âge une Capsule aussi ovoïde- oblongue* triquètrcr égale*» 
ment ciliée k ses iaigles> coupée de. biais et ciliée k son orifice ainsi 
que Purcéole. 

Grains ovoïde - obîbngner- erîquî^tre, ^roussâtre. On roîf qud- 
quefoîs s-^étever k la base du chatmie» ainsi que dans le carexgy« 
aobasis» un long, pédoncule grêle» portant un épi femelle» 

Onr pourra se ^aire im« idée des ranaCions de cette plantr 
dans ses épis on leur pédoncule en consultant les FI. O.^ Y.^ 

Cette esp^e fleurit en Juillet ; elle se plaît sur le» montagnes^' 
Bir. Hojrpê T'a trouvée en i^bondance sur les Alpes de Sidxbourg. Mr. 
Host sur cillés de TAutriche» et Mr. lioth Tindique comme crois*' 
tant aussi dan» les prairies sèekes et sablonneuses de l'Oldenbourg.. 



70. Carbx roi.YQA3ifA. Tab. X. Gfg. No. 76. 

Laïche ou carex polygame* Vielweibîget 
Riedgras* 

Cr spicft androgyna terminali» inferne mascul»^;^ 
femineis o va tis sessilibns remo ci» ei'ectis} capsulis 
obo'^atis glabris, arpice in tegris» 

C épi terminal» androgyn, mâle inférîenrenrent ; épis femel- 
les ovales» sessiles» distans» droits; capsules obovoîdes» glabres* k 
orifice entier. 

Chaume bxut de ro .k ^ ponces, dVbord droit» incliné 
vers le temps de la maturité» iigument triangulaire» ftprc et tran« 
cbant k ses angles» rev^u jusque. â ou 4 pouces au-dessus de sa 
base y de feuilles vagînantes » terminé au sommet par 3 k 5 ^pl^ 
dont le terminal est androgyn, 

Fsihx.i.£8 graminées» presque planes» de la fongneur k peu 
pr^s de la tige fleurie» rudes k leur bordure» les oaulinaires 
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é^^nt souvent le diauœe eu Lfiuteur; les unes, et les autres lar* 
ges d^enyiroai 2 lignes. 

£fi terminal, androgyn» femelle k sa partie éup^neure, 
mâle k sa partie inf ëo^'icure , qu^lquefpisiem elle seulement au milieu» 
long lie 3 k lo lignes, large, pendant sa jleuraÂson, Je 2 k 5; corn- 
posé d^ccailles imbriquées bi-unes ^ rousses - obscures , pâles k 
leur bordure» ovales lancéolées dans les fleui*« m^es, ovales un peu 
oblongues dans les femelles « d'ailleurs ornées d*un nerf dorsal Y&rd. 
qui ae termine en arête aiguif. 

Epia La4:érau3ç» femellejs^ mr peu pédoncules plus courts que 
le terminal, et d'autant plus courts qu'ils sont plus supérieurs; tan- 
tôt rapprocliés, tantôt distans de 1^ mén^e de 2 pouces « l'infé- 
rieur porté sur un pédoncule de 5 k 6 lignes; tous compo&és 
d^écjiill^s semblables a celles de l'épi terminal, et garnis k leur 
ba^e d'une bractée semblable a une feuille , pourvue d'une gaine 
o, plus courte que le pédoncule, et ' quelquefois de U même lon- 
gueur. La bractée de l'épi inféricip: est la plus longue; elle varie 
en longueiur, ainsi que les au^esj elle égale et surpasse mcjne la 
hauteur de l'épi terminal. 

Uhc£OL£ obové- triqu^e, devenant une capsule de la mêm* 
fo/xn^, renSée, terminée par un ori&ce court, k peine bidenté, 

GivAizfE obovée- triquètre, mucroué^, roussâtre. 

J'ai reçu cette pUnte de Barby et de Halle. Elle a voit été 
ti'ouvée dans les bruyères des environs. Quelque temps api'ës Mr. 
le Fjofe^seur yahl me V^ envoyée jcovune espace nouvelle qu'il avoit 
trouvée en Zeland dans des lieux marécsgeux. Il est donc vrai- 
semblable qu'elle croit dans plusieurs pays de l'Europe où elle aura 
été prise pour une autre espèce, ou décrite sous un nom qui m^est 
encore inconnu. 

J'ai déjà observe que l'épi (erminal porte quelquefois des fleurs 
mâles au sommet et k sa base et des femelles au milieu comm^ on 
vo^t PL X n?i^is k peine uijl exempUire entre dix offre-t-il pet écart* 



71. Carex globularjs. Tijtb. Gg. No. 93^ 

Laichb ou Carex a capsules globuleuses. Ku* 
gelkapselichtes Riedgras. 

C. spica mascula et feminea oblongif, distant!*, 
bus, feminea brevi pedunculata bracte» brevior; cap- 
sulis 8ub- globosis glabris. 
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€. éfi mâle et épi femelle, oblcmgs et distans; ëpi femelle 
un peu pédoncule et plus court que sa bractée;^ Capsules glabree tt 
sous - globuleuses^ 

Carex globularis > spica mascnla lineayi, feminea sirb- 
solîtaria oblonga sessili» distante, bractea brevio» 
re, eapsulis glabris, P^'ahl, in Rom, neuem Magazv p. 210. 

Carex globulam; spica mascula aBlonga, feminea 
tessili ovata, foli» flovali breyiori approzimata* 
JJnn* Syitk reget^^ 

Garex apiea ttiftscala a femittea in ala folioli xe« 
10 o'ta. FL Lappon. p. 356*- 

Le ckaume est banit de" 9 à 1^ ponces, titn peu triangulaire 
vers sou sonmiety revét« à sa base de quelques feuilles étroites^ 
canaliculées r larges de 1 àr 2 lignes, longues de 6 li 9 pouces, 9% 
vovdant en cylindre et paroissant alois eétacées. On compte rare* 
ment plus de 1 ép i mâle et de x épi femelle, cependant j*ai 
trouyé 2 des- premiers sur un exemplaire qu'on peut yoir à dy d, 
Mr« Vahl a observé aussi quelquefois 2 épis femelles. Je soiiTp^onne 
que cela peut venir de oe que Tépi nfeâle inférieur se sera déterminé 
pour réut d'êpi femelle y parce qnll s'^est trouvé inséré bien ba*. 
L^épi femelle c> est porté sur nn pédon.cule dVnvivon S lignes 
garni k sa base d'une bractée; souvent une fois plus longue, un 
peu vaginante k sa base. Les écailles sont ovales, bmnes - rous- 
ses, blandiÂtres k leur bordure. La capsule, peinte ici un peu 
avant sa maturité, est sous- globuleuse- tri^ultre, glabre, terminée 
par un orifice court, et bifide h. 

Comme Mr. le Professeur f^ald a en occasion d'^observer un 
bien plus grand nombre d'individus de cette plante que moi, et de 
remaïqner leurs variatione diyerses, je yom^ ici s» desciiption^ 

Kacikb vivace» 

Ch aume.6, un, ou plusieurs Hânti de 9 k 12 pouces droits, nn 
peu rigides, sans noetids, triquèti'cs entre les épis, cylindriques 
au-dessous, glabres, striés-, très -* déliés-, revctns iuférieurement de 
gaines desséchées, garni» à leur base de rejettons déeombans.r 

Feuiixes naissant toutes de la racine ou vers la base du cbau« 
me, droites, ouvertes, vaginantes, un peu plus courtes que le chaïf 
me , subulées , étroites t canaliculées , rudes k leur dos , efElées , ai- 
guës, rousses k leur sommets 

En mâle terminal, droit. Solitaire, linéaire, épaissi vers 
son sommet, long de 1 pouce, composé d'écaillés linéaires, ob- 
tuses, rousses, carénées, blanchâtres k leur bordure. Bractée 
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nulle f mais remplacée par une ëcaiUe bracteale» tourent aeeompar 
gnée d^une seconde qui se troure au milieu 4lu pëdottcide. 

Epi femelle ordiuaîremenc soliiaire» rarement géminé* dis- 
tant de J pouce de Tépi mâle, sessile, on un peu pédoncule, ob- 
long • ayant 6 k 12 lignes de longueur , la grosseur d^nne plume de 
cygne, imbriqué sur 6 rangs. Bractée subulée tribs* ouverte, une 
fois plus longue que son épi, tourent rousse k sa bordure, à sa 
base et k sa pointe. Ecailles calicinales ovales, aigués, égalant 
les capsules, rousses, blancbâtres vers leur sommet, ornées d'un 
nerf dorsal rerd. 

Uac£ol£ oblong, paillet, noiritre dans sa maturité, renflé et 
inucronél Stigmates 5. VahL (Traduit du latin). 

Ce carex croit dans le NoidUnd. On le trouve aussi sur Les 
rochers en Norvège et en Lapponie. On pourra sVpercevoir que 
les figures que f ai données de ce carex ne rapportent pas dans tou- 
tes leurs partie* avec la description du Professeur Vahl, Cela ne vient 
«ans doute que des variations que cette plante éprouve. 

J'ai peint la variété dont il est question PL Ce. No. Qg. et je 
Tai décrite au N. 52. sous le nom de C fusca^ Je ne doute point 
que le carex globularis PL 443. delà FL Dan. ri'appirtumnê 
k fospèce No. 92* a, ^f^. y. Pi. ^ de pion ouTrage, 

72. Carex Vahlii. Tab. Gg. No. 94. 

Lajche ou Carex de Vahl. Vahlisches Rîed- 

gras. 

C. «picie o vatis, terminait aadrogyna, inferne 
mascula; femineis appro^^imatis; capsulis subglo* 
bo«is pubescentibus. 

C. épis ovales, le terminal androgyn, mâle vers sa base; épis 
femelles rapprochés c capsules sous^ globuleuses, pubescentes. 

FL Dan. t. 403. exclus^ synonym. 
■ Mr. le Professeur Oeder recueillit cette espace sur les mon* 
tagnes de la Norvège. Ce fut dans le même lien que Mr. Vmhl ré* 
colu Texemplaire que je décris , comme je dois encore k sa bonté 
plusieurs espèces rares , et que d'ailleurs il est vraisemblable que les 
synonymes rapportés par la FL Dan. k cette plante, ne lui appar* 
tiennent pas. Pai cru pouvoir exprimer ma reconnoissanee k ce 
célèbre Professeur en la nomtnant de son nom. 

Cette 
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Cette plaxito a une Racine fibreuse, jaunâtre, qui pousse 
des Feuilles ^aminées, peu' nombreuses» assez ^ couitcs, larges 
d'environ 2 lignes, âpres à leur bordure comme dans U plupart des 
espèces de ce genre. Le Chaume est gaioii a sa base de quelques 
gaines rousses et dessëchée», et revêtu jusque vers son milieu de 
feuilles vaginantes, presque aussi hautes que les épis et quelquefois 
plus hautes encore. L'Epi terminal est en grande partie femelle 
k sou «ommec c Les deux Epis femelles sont unisexuels dans 
toute leur longueur. Les écailles f, a, des fleurs mâles sont 
presque lancéolées, et celles > des fleurs femelles f, b, courtes, ova*- 
les et une {ois plus larges que celles des fleurs mâles. Les unes , et 
les autres sont d'un brun- noirâtie, pâles à leur bordure et ornées 
d'un nerf dorsal ve|*d. La Capsule b, peinte ici un peu avant sa 
matmité , et coupée ti'ansversalement k k , est ovoïde - triqub« 
tre, uu peu globuleuse» renflée, et terminée par un orifice court 
et biflde h* Je n'ai pu xti'assurer de la forme que la capsule de 
cette espèce et de la précédente prennent dans leur parfaite maturité. 

Cette plante se trouve ici peinte dans sa grandeur naturelle. 
La âgure qu'en donne la FI. Dan. eu diffère peu, excepté que le 
chaume de celle- ci est plus haut, que les épillets sont plus grands, 
plus rapprochés, et qu'on y compte un épillet femelle de plus, un 
peu distant, et garni k sa base d'une bractée étroite, ainsi que l'é- 
pillet inférieur de ma figure. Selon la FI. Dan. le chaume est 
triquètre et une fois plus long que la plus longue feuille cau- 
linaire. 

73. Carex folliculata. Tab. N. No. 52, 

Laiche ou Carex follicule^. Balglein- Rîed- 

gras. 

C. spLcis terminalibus pedunculatis, masculafe- 
mineaque, capsulis subulatis longitudine spicae. 
Linn» Syst. vegt, 

C. deux épis, dont l'un mâle', et l'autre femelle terminaux, et 
pédoncules; capsules subulées, et de la longueur de l'épi. 

Gramen cyperoides marianum, tamarisci belga* 
rum, pericarpiis ad intervallum calami glonaeratis. 
PlucL Mant. p. 96. t. 419, f. 1. 

Selon Linné cette plante croit dans l'Amérique septentrionale, 
d'oii Mr. le Professeur pVilldenow a reçu Texemplaire qui m'a servi 
pour cette figure. 

»5 
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Son Chaume est triangulaire, droit, haut d'environ s 'pîeds, 
revêtu de feuilles assez étroites. Son épi terminal est mâle, 
cylindrique et pédoncule; k la base de son pédoncule, et du sein 
des feuilles caulinaires supérieures sort un épi femelle aussi pé- 
doncule, consistant en7à8Capsule8 ovoïdes- triquètres- snbu- 
lées, droites, aussi longues que Tépi même, renfermant une graine. 
Linné, 

Obs. Les feuilles, comme on voit dans la figure, sont assez 
larges en comparaison de celles de beaucoup d'espèces. L'épi fe- 
melle est porté sur un pédoncule assez court , et n'est composé -que 
de 5 capsules; il y auroit donc lien de croire que leur nombre est 
inconstaut. Si la figure de Pluckner appartient k cette espèce, 
comme il me le semble, le nombre des épis femelles seroit aussi 
inconstant^ puisque sa plante ofire deux de tes épis un pen dis- 
tans, oîi Ton ne trouve aucune trace de fleurs mâles. Ne seroit* 
il pas possible que les fleurs mâles de l'épi intermédiaii-e disparus- 
sent lorsque les caps»iles grandissent? Ou faudroit-il admettre que 
cette plante se trouve quelquefois poui-vuc d'un épi mâle, et de deux 
femelles? C'est ^» que des observations sur un grand nombre d'in- 
dividus peuvent seules démonU'er. 
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IX. 

SpICIS 8£XU DI6TINCTIS, MASCULA UNICA; 

FEMINEIS SUB-LONGO PEPUNCUI.ATIS, VAGI- 

NIS BREVIORIBUS; SxiGMATlBUS TRIBUS» 

Epis unisexuels, le mâle solitaire, les 

Femelles portées suft un pédoncule assez 

LONG, plus courts QUE LEUR GAÎNE; TROIS 
STIGMATES. 



Osft. Je dois Averdr que le» earact^vee sur letqade eette diviûoii 
et 1a précédente eoot éubUes» ne sont pas tellement coiutAiie» qaV>n 
ne trauv^ quelquefois des exceptions. 

74. Carex verna. Tab. L. No. 46. 

Laiche ou Carex printanier. Frîihiîngs-Rî d- 

grsLS. 

C. spicîs femineis* ovatis» remotis» infima pe« 
dunculata; capsulis ovatis glabris apice obtusie sab« 
vaginaotibus. 

C. épis femelles , ovales » distans ; Tinférieur pédoncule ; cap* 
suies oroïdes, glabres» obtuses, sous- raginantes k leur orifice. 

Je re^us cette espace, d'abord sous le nom de careifc rerna» 
une autrefois sous celui de carex ycrnalis, et quelque temps 
aprbs» sous celui de carex praecox: peut-être pounroit-on lui 
rapporter les synonjncaeë suîrans. * 
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Son Cil an me est triangulaire, droit, haut d'environ s -pieds, 
revêtu de feuilles assez étroites. Son épi terminal est naâle, 
cylindrique et pédoncule; à la base de son pédoncule, et du sein 
des feuilles caulinaires supérieures sort un épi femelle aussi pé- 
doncule, consistant en 7 à 8 Capsules ovoïdes- triquètres- subu- 
lées, droites, aussi longues que Tépi même, renfermant une graine. 
Linné, 

Obs. Les feuilles , comme on voit dans la figure , sont assex 
larges en comparaison de celles de beaucoup d'espèces. L'épi fe- 
melle est poné sur un pédoncule asseas court , et n'est composé -que 
de 5 capsules; il 7 auroit donc lieu de croire que leur nombre est 
inconstant. Si la figure de Pluckner appaitient \ cette espèce, 
comme il me le semble, le nombre des épis femelles seroit aussi 
inconstante puisque sa platite ofire deux de ces épis un peu dis- 
tans » oîi Ton ne trouve aucune ti-ace de fleurs mâles. Ne seroit- 
il pas possible que les fleurs mâles de l'épi intermédiaire disparus- 
sent lorsque les capsules grandissent ? Ou faudroit - il admettre que 
cette plante se trouve quelquefois pourvue d'un épi mâle, et de deux 
femelles ? C'est ^e que des observations sur un grand nombre d'in- 
dividus peuvent seules démonuer. 
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SpICIS 8£XU BI6TINCTIS, MASCULA UNICA; 

FEMINEIS SUB-LONGO PEDUNCUtATIS, VAGI- 

NIS BREVIORIBUS; StIGMATIBUS TRIBUS» 

Epis unisexdels, le mâle solitaire, les 

i^EMELLES PORTE's SUft UN PEDONCULE ASSEZ 

LONG, PLUS COURTS <3UE LEUR GAÎNE; TROIS 

STIGMATES, 



Obb. Je dois arertÎT que les caractères sur lesqu^ cette ^vision 
et la précédente eout établies» ne sont pas jtelLemenc consuns» quVm 
oe trcHiTC quelquefois des cxcepiious. 

74. Carex verna. Tab. L. No. 46. 

Laiche ou Carex printanier. Fruhlîngs-Rî li- 
eras. 

C. spicis femineis» ovatis» remotis» infima pe« 
dunculata; capsulis ovatis glabris apioc obtusis sub- 
raginantibns. 

C. épis femelles • ovales , dis tans ; Tinférieur pédoncule ; cap* 
suies OTOîdes, glabres, obtuses, sous- raginantes k leur orifice. 

Je re^us cette espace» d^abord sous 1q nom de careifc rerna» 
une autrefois sous celui de carex ycrnalis, et quelque temps 
après» sous celui de carex praecox: peut-être poiUToit-on lui 
rapporter les synon^meê suirans» - 
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Car«x filiformis, rar. y, Leers, Herbom. p. 204. Scheuchu 
pag. 423. 

Carex obesa. ML FI. Fedem. No. 2330. Haller Hist. 

n. 1387- 

Racine rampante, garnie de radicules fibreuses. 

Feuilles longues de 5 a 9 pouces» larges de 1 li 2 lignes» 
droites , presque planes , plus molles que rigides , .^pres à leur bor- 
dure» d'autant plus longues, qu'elles sont plus inférieures. 

Chaumes hauts de 6, 8 * ^^ pouces et quelquefois encore 
plus» revêtus k la hauteur de 2^3, de4»6a3 feuilles, d'ail- 
leurs grêles » tiiquètres , terminés par 1 épi mâle et ordinairement 
par 2» rarement par 3 épis femelles» dont le supérieur est tantôt 
contigii au mâle» tantôt distant de 2 k 4 lig. et l'inférieur assez 
écarté. * ' 

.Epi mâle d, long de 4 ^ 6 lignes» cylindrique, aigu» un 
peu lancéolé » gArni d'une petite b ra c t é e écailleuse , et composé 
d'écaillés imbriquées, ovales- oblongues, d'un cliâtain- clair, mem- 
braneuses ^t blanches a leur sommet» et k leur bordure. 

Epis femelles plus ou moins distans, ovoïdes» longs d'en- 
viron 2 lignes; le supérieur sessile» garni d'une bractée ovale, 
écailleuse, roussâtre, l'inférieur, plus ou moins pédoncule, distant 
de 4 k 6 lignes du supérieur, garni d'une bractée vaginante, 
membraneuse, roussâtre» terminée par mie ai été. Le pédoncule 
est plus ou moins revêtu par lagaineo» de la bractée. Ces 
épis sont composés d'écaillés ovales» presqu'unefois plus courtes 
que celles des fleurs mâles, d*un châtain- clair» m^embraneuses et 
pâles k leur bordure» ornées d'un nerf dorsal verd. S'il se ti'ouve 
im troisième épi femelle» il est d'autant plus pédoncule» qu'il est 
plus écarté de l'épi mâle» et la gaine de sa bractée en est d'autant 
plus longue. 

Urceole ovoïde- triquètre- oblong, terminé par un orifice, 
conpé de biais, ce diangeant en mie capsule ovoïde- tiiquètre, 
Tenflée, k l'orifice de laqudle on aperçoit encore plus distincte- 
ment la forme d'une gaine. 

GivAiKE ovée- triangulaire, roussâtre» atténuée en pointe vers 
son sommet. 

On trouve cette espace en Suisse d'où j'ai reçu l'exemplaire 
qu'on voit parmi mes figures. Je dois observer que c'est par dis- 
traction que je n'ai peint que deux étomines aux épis mâles et k 
la fleur de ce genre qui est grossie. Sckeuchzer a fait la même 
faute dans plusieurs espèces» auxquelles il donne aussi indiféremment 
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2 on 5 stigmates. Je n^ai jamais trouve dans une espace moins de 
5 étamines et n*ai point observé dans la même plante des fleurs qui 
ayent 2 stigmates et d^autres 3 comme on le voit dans Touvrage de 
Scheuchzer, mais toujours le même nombre dans toutes les fleurs ; 
d*où il suit que cet auteur a peu fait attention à ces parties, quoi- 
qu'il ait d'ailleurs porté un oeil attentif sur toutes les autres. 

75. Carex spadicea. Tab. L. No. 47. a. b. 

Laiche ou Carex brun. Kastanienbraunes 
Riedgras. • 

C. vaginis subdimidiatis, spicis femineis» an- 
prema subsessili; capsulis obloiigis mucronatis, api- 
ce bifidis, squamis subdimidiato longioribus. 

C. gaines bractéales, couvrant environ la moitié de leur pé- 
doncule, épi femelle supéiieur sous- sessile; capsules oblongnes, 
mucronées, biEdes à leur orifice, presqu'une fois aussi longues que 
leur écaille. 

Carex frigida. AIL FI. Pedem. n. 2344. ' Haller Hist. 
n. 1391. 

Carex sempervirens. Vîîh Hist. des Pi. de Daupb. 

La racine paroit être rampante. Ses feuilles sont longues 
de six à huit pouces, hrges d'environ 2 lignes, assez planes. "Lt^ 
inférieures sont toujours plus courtes que les supérieures, qui n'at- 
teignent cependant point la hauteur des cpis. Le chaume est haut 
de 6 k 12 pouces, droit et teiminé par 4 ou 5 épis, plus ou moins 
distans l'un de l'autre, portés sur un pédoncule plus ou moins long. 
L' é p i mâle est terminal , cylindrique , aigu , long \i peu près de 
6^à 7 lignes et composé d'écaillés ovales, un peu oblongucs, 
brunes, membraneuses et pâles à leur bordure, ornées d'un nerf 
dorsal vcrd. Les épis femelles au nombre de 3 ou 4 sont aussi 
cylindriques, et longs d'environ 8^9 lignes; leur pédoncule 
est d'autant plus long qu'il est plus inférieur. Ces pédoncules sont 
garnis k leur base d'ime bractée qui en couvre presque la moitié, 
et qui excède un peu à son ouveiture. Les écailles sont sem- 
blables k celles des fleurs mâles, seulement un peu plus étroites. 
La capsule est ovoïde- triquètre, très- oblongue, im peu ciliée à 
ses angles. Elle est terminée par un orifice bidenté très - aigu. 

J'ai trouvé cette espèce dans plusieurs collections , tantôt sous 
le nom de carex frigida, tantôt sous celui de carex ferru- 
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g^iiiiea «t août d'Autres noms encore, erreurs auxquelles les rmétéê 
de cette plante ont sans doute douné Iieu« 

Pai observé que les écailles f , «toient quelquefois un peu bi- 
fides à leur sommet» et d'autrefois absolument lisses. Leur cou- 
leur est plus ou moins bruneu L*ori£ce bifide de Turcéole h, esc 
un peu cilié vers ^ pointe, mais quelquefois aussi très* glabre. Xs 
l'ai peint PL Ce. No. 47. c. à la lettre t. On observera qu'il est 
d'un brun noir k m. partie supérieuie» blanchâtre k sa partie infé- 
rieure et verd k sa bordure. La cApsule i, est terminée également 
par un oiifice bifide et Toide* ce qui le distingue du carex fer- 
rugifi«a. 

J'ai regardé d'aberd la plante suivante comme une variété de 
.celle-ci. Ceux qui seront k portée de l'observer dans son lieu na- 
taU pourront, mieux que moi, jdécider ^i c'est véritablement une 
esp^e différente. Le Carex brun croit en Suisse sur les Alpes. Mr. 
Florke en récolu des individus plus foncés fin couleur^ sjir les icott- 
cagnes des environs de 3alzbpur|;. 

76. Carex fuliginosa. Tab. Ce. No. 47. c. 

Laiche ou Carex enfume'. Rufsfarbiges Ried- 

grag. 

^ C. Taginis subdimidiatis, spicis androgynif* 
basi masculis, femineis interdum sublongo- pedun- 
culatis* capsulis oblongis mucronatis, apice bifidis» 
sqaamis longioribus. 

C. gaines bractéales • . une fois pliu courtes que leur pédoii* 
cule; épis les uns anlrogfns, mâles k leur base, les autres femellet 
portés sur un pédoncule assez L>ng ; capsules oblofigues • mucronéet* 
bifides, plus longues que leur écaille. 

J'ai reçu cette espèce, si toutefois ce n*est pas une variété de 
la précédente, de Mi*. Flôrkfi qui l'a récoltée sur les Alpes; elle ap* 
.prochoit de sa maturité. On la verra peinte ici dans toute sa gran» 
deur, mais non dans celle qu'elle a» quand elle est parvenue k sa 
plus grande crue. 

Ses feuilles sont plus larges que cdles de la précédente; 
elles revotent le chaume k tme plus grande hauteur en décroissant 
graduellement, k mesure qu'elles sont plus supérieiu-es ; tous les épis 
sont femelles, excepté que le terminal et le troisième en ordre sont 
mâles a leur partie inférieure. Leurs écailles f, sont eouleur de 
suie, un peu blanches k leur bordure* et oméjM d'un nerf dorsal 
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verJ. L'arcëole f, parrenn & an certain ftge, prend également 
une couleur de fumée k sa partie supérieure, tandis que sa base 
prend nn fond blanehàtre; U est nne fois plu» long que son écail- 
le f. Sans doute la capsule que je ne suis pas encore parvenu k 
voir, dans Pétat de maturité, est encore plus longue. L^orxfice 
h, bifide est blanc k son incision, comme on le voit k r, où il est 
grossi encore plus. 

Voiei ce que fai observé sur le seul exemplaire que Je pos* 
êhàe, peut* être «si/ ce la mtoe plante que Seopoli nomme Ca-^ 
rcx «trata. 

77. CaKEX FERRtTGTÏTEA. Tab. M. No. 48^ 

Laickje ou Cabex couleur de rouille. Rostfar<^ 
bîge& Riedgras. 

C. vaginis dimidiàtîs, spica maseula oblong'a, 
lemineis subternis linearibu» Iaxis; capsulis sub^ 
distantibiis oblengis^ arpice membranaceis, taepe 
b i f i d i s.^ 

€. galnesf bractéaler, nne fois pïus conrtef que leur pédon-' 
eule; épi mâle oblong; épis femelles» ordinairement au nombre de 
ta-ois, linéaires, Iâc!l>es; Capsulés nn peu distante), oblongue», mem'*^ 
braueuses a leur extrénûtc, et souvent bifide?. 

Carex ierruginea* ScopeL FI. Gara. A tl^g^ AH. TL Pe^ . 
dem. n. 2533. Hosh FI. Austf. p. 509V 

Carex frigida. P^itl. Hisf. des PL de Djfnplu 

Carex sempervirens* Schleich, PL Helf. 

Carex alpin a. Sclwank, Happ, kerb. Pi. rar. aîpin^ 

CypO'oideft angns cifelium alpinun» spica spadicea 
tenuîore.' Cafex n. 1390.^ Stirp. Helv. non di versus n. 1339* 
HalL App. Agreste p. 32. Scheuchz, agr. p. 413. Tab. 10. f. 6. 

ÏIacikë un peu 'rampante, jaune- sale y multicaule, garnie de 
longues radicules fibreiïse». 

Feuilles longues de 1, a, 4 a g poftdes; latges de f lî^tf 
en un peu plus 9 graminées'^ droites, foiblcs, plMies, aptes à leur 
bordure. Le» radicales peu nombreuses, sonv-ent dessédiées. 
Les caulinftires plu» vaginantee, et d*aut*nt plus longues y qn'tl' 
les sont plus supérieures.^ 

Chavmes gi'éles, foit)Iefs/ obtn^ment triangulaires, «fevétus 
de feuilles dont les supérieures deviennent bractéales, terminés par 
an épi œàlcj au-dessoùl duquel se trouvent environ uois épis 
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femelles, assez distans, portés sur de longs pédoncules grêles, in- 
clinés souvent dès la fleuraison et pendans lors de la maturité. 

Epi mâle, lancéolé- cylindrique, quelquefois seulement li- 
néaire, long de 6, 9 à 12 lignes, composé d^écailles imbriquées, 
couleur de rouille, lancéolées, membraneuses et blanchâtres a leur 
bordure. 

Epis femelles, environ 5 linéaires, aussi longs, (du moins 
les inférieui's,) que le mâle, distans de 6 a 15 lig. Pédoncules 
grêles, longs de 6, 12 à ig lig. quelquefois plus encore, diminuant 
giadiiellement de longueur, ainsi que les feuilles bractéales, à me- 
sure qu'ils deviennent plus supérieurs. Bractées linéaires, subu- 
lées, égalant, surpassant même souvent leur épi, vaginantes k leur 
base, et revêtant presque la moitié de leur pédoncule. Ecailles 
semblables à celles des fleurs mâles, mais plus ovales vers leur 
base, et plus atténuées vers leur sommet, quelquefois un peu mu- 
cronées^ 

Uaccole ovoïde- triquètre- oblong, un peu courbé vers son 
extrémité bidentée, se changeant avec l'âge en une capsule de 
mémo forme renflée, brune- rousse, un peu plus longue que son 
écaille y légèrement ciliée a ses angles latéraux, atténuée et courbée 
yos's son orifice qui est tantôt membraneux, blanchâtre, et coupé 
de biais, tantôt très- sensiblement biEde. Ces capsules sont ainsi 
que leurs écailles lâchement imbriquées. 

Gaaii4s. ovée - triquètre - pblougue, pédiculée» mucronée, 
droite, roussâtre. 

Ce careK fleurit en Juin, il se plait sur les Alpes de la Suisse, 
ia Tixol, de la Carniole, sur celles des environs de Salzbourg etc. 

78. Carex pilosa. Tab, M. No. 49. 

Laiche ou carex a feuilles cilie'es. h a arî di- 
tes Riedgras. 

C. Tftginis dimidiatij; spicis f emineis* gracili- 
bus sub-binis; capsulis distantibus glabris ovatis 
apice membranaceis bifidis, squamis longioribus» 
foliis margine pilosis. 

C. gaines bractéales, une fois plus courtes que leur pédon- 
cule, épis femelles au nombre de 2 k 5, grêles; capsules ovoîdès» 
glabres, distantes, membraneuses, et bifides à leux orifice. 

Car» 
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Carex p il os a.' Scop. FI. Carn. n. 1162. AU. FI. Pedem. 
n. 2323. HalL Ilist. 1579. Host, FI. Austr. p. 509. Hojrpe PL 
rar. alp. Lumnitz. FL Posort. p. 422? Scheuchz, Agr. é^2, 

Carex nemorensis; spica mascula obtusa, fe mi- 
ncis erectis tenuissimis Iaxis» gluxnis alternis remo- 
ti». Cmel, Syst. vegt. p. 143. ^ 



Bacine rampante, stolon ifère , jaunâtre en dehors. 

FEriLLKs graminées, planes, vaginantcs, ciliées ou ornées de poils 
blancs et lanugineux à leur bordure, et à leur angle dorsal, longues, 
les extérieures de 4à6 pouces, les intérieures ou cauliuai- 
rcs de 6, 8 à 12, toutes larges d'environ 3 lignes. 

Chaume haut d'environ 1 pied, droit, un peu grêle, obtusémeiU 
triangulaire , garni à sa b«ise d'écaïlJes vagiuantes , membraneuses , roussi- 
très, terminé au sommet par lui épi m;\le, au-dessous duquel se trou- 
vent ou 3 épis femelles pédoncules , lAches , distans de 1. , 2 à 3 poil* 
CCS et d*autant plus écartés qu'ils sont plus inférieurs. 

£pi m Aie, droit, terminal, Uneaire- lancéolé, composé d'écaillés 
lancéolées- oblongncs, obtuses d'un brun pouri>re foncé, un peu pâles 
et membraneuses à leur bordure , ornées d'un uerf dorsal verdàtre. 

Epis femelles de la longueur à peu près de l'épi mâle, com- 
posés d.e fleurs alternes, lâches, distantes, surtout à leur partie iufé- . 
rieiire. Pédoncules droits , velus à leurs angles ; longs , 1' 1 n f é • 
rieur de 2 à 3 pouces, les supérieurs de 1 à a, rous garnis de 
bractées de la même longueur, vaginantes, ciliées, revêtant la moitié 
du pédoncule. Ecailles ovales, un peu oblongues^ aiguës, plus lar* 
ges que celles des fleurs mâles, un peu moins colorées presqu'aussi lon- 
gues que les capsules, ornées d'un uerf dorsal qui se termine un peu 
en pointe. 

UxicEoii£ ovoïde- triquètre, un peu courbé vers son sommet, se 
changeant avec l'Age en une capsule de même forme, un peu renflée, 
brunâtre, striée, un peu velue quelquefois à ses angles, atténuée eu un 
ori£ce brun- rouge, un peu bidenié. 

Gaait^e ovoïde- triquètre -arrondie, atténuée en pointe aux deux 
extrémités, d'un jaune roussàtre. 

Cette plante fleurit eu Avril; elle se plait près des forêts monta- 
gneuses , dans les lieux jnarécageux. £Ue habite les Alpes et d'autres 
montagnes semblables. Monsieur Persoon l'a récoltée à quelques lieues 
de Gotiingne, vers les premières montagnes du Harz. 

M'étant permis de donner une description plus détaillée qite Celle 
de l'auteur, je crois devoir ajouter la sienne. 

La racine est rampante. Les feuilles sont longues de 6, 
3 k 12 pouces, larges dç 2 a 3 lignes, oraées 4i leur bordure de 
poils mois. Le chaiime est haut d^environ 1 pied, sa base est 
garnie de quelques écailles, et plus liant il est revêtue de quelques 
feuilles courtes , vaginantes ; il est terminé par 2, 3k 4^pis por- 
tes sur d'assez longs pédoncules. L'épi terminal est mâle et 
plus grand pendant sa fteuraisou, que les épis femelles. Ceux-ci 

x6 
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ont des pédoncules* nne fois plus longs que leur gaine bractéa- 
le o* Les écailles sont biunes» rousses, pâles à leur bordure, 
et un peu plus courtes que leur capsule i, qui est légèrement re- 
courbée vers son sommet, et teiiuinée parus orifice membra- 
neux, coupé de biais et bidenté. 

Obs. Mr. Lumnitzer u^accorde au pistil que a stigmates. Si 
la plante dont il parle est le vrai carexpilosa, il y a lieu de 
croire qu'il n'a obsei-vé celte partie que superEcieliement.^ 

79. Carex tri FLORA. Tab. M. No. 50. 

Laiche ou Carex triflore. Dreyblainiges 
Riedgras. 

C. spicis femineis remotis trifloris, capsnlis 
oyatis veutricosis bifidis. pyilld. Phjtograpli. Tab. 1. f. 2. 

Carex depauper fat a. Good. 

C. épis femelles distans, triflores; capsules oyales» ventrues, 
bifides a leur orifice. 

Sa racine paroit fibreuse et dense. Son cbaume estbautd^en- 
* viron 1 pied, revêtu iiiférieurement de quelques feuilles assez pla- 
Bes comme on le voit dans la figure. Les pédoncules des épis 
femelles sont presque deux fois aussi longs qne la gaine brac- 
té aie. Cbacim de ces épis est composé de 5k4flcm's. Les 
écailles f, sont brunâtres, blanches, membraneuses k leur bor- 
dure , et plus courtes que les capsules i; celles • ci sont atténuées 
en un bec assez long, dont T orifice h, un peu membraneux est 
tantôt bifide , tantôt entier et conpé de biais *). 

Racine fibreuse, vivace. Feu}illes d'un verd pâle, rudes k 
leur bordure et à leur angle dorsal; les radicales rousses à leiur 
base et plus courtes que la tige. Chaume droit, haut de 1 k 2 
pieds , obtusement tiiquètre , glabre k ses angles. 



*) Mr. Schkuhr a d'abord regardé ce carex comme une plante àiSé- 
rente du carex depaupertata de Goodenough, ei l'a décrit 
et peint sons le nom de carex trifiora, ain^i qu'on vient de 
le voir, Qncïqiic temps aprci^ il a reçu de Mr. Good, même» le 
carex depaupertata qu'il a reconnu pour être sou carex 
t r i f l o r a. Il a cru devoir avouer ton erreur page 99 de l'ouvrage 
aliemaiid , oii il en donne le» rai)»ons , et prie de siibsiitiier au 
nom spécifique trlflora celui de depaupertata, qne lui avoit 
déjà donne l'HUteur aiiglois , dont je vais ajouter la description, 
ainsi que Mr. 6chkuhr a coiuume de le faire quand c'est uue 
cfpèce propre seulement à la ûore Angloise. ( Traducteur), 
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Epis, 1 mâle terminal, linéaire, composé d^éeailles jan- 
màti'es» ovales- oblongues, un peu algues, ornées d^un nerf dorsal 
verd. Plusieurs épis femelles distans les uns des autres, char- 
gée de 5 à 6 fleurs lAches* Pédoncules longs, droits. 

Ecailles jaunâtres 9 ovales- oblongues , presqu^une fois plut 
courtes que les capsules, oiTiées dUm nerf dorsal verd qui se pro- 
longe en ar^te. Bractées quelquefois plus longues que le chaume, 
vagiaantes inférieurement, et revêtant, non la moitié mais seulo- 
meut le tiers des pédoncules. Capsula ovoïde- oblong^e, renflée, 
sous-triquètre, droite, terminée en un bec entier. Etamines 5. 
JiA-tlières linéaires, jaunes^ Stigjnates 5. Gcod, (Traduit 
du latin). 

Obs. Les capsules sont souvent imbriquées s«ur deux rangs. 

Ce carex fleurit en Mai et Juin. Il est indigne en Anglo- 
terre dans la fqrét appellée Cha^lcon ^t .dans celle qui avoisins 
Godâlmixu 

80. Carex s tri go sa. Tab. N. No. 53. 
Laiche ou Carex effile'. Mageres Riedgras. 

C. vaginis longis subaequan tibus, spicis filifov 
mibus Iaxis p^nduiis; «capsulis oblongîs subtrique- 
tris acutis» Good, 

C. gaines bracté^les , longues » égalant et couvrant tout leur 
pédoncule; ipis âliformes, lâches, pendans; capsules" oblongues 
sous - triquètres , aiguès. 

Carex leptostachys ; spicis femineis p-edunculatis, re* 
motis pendulis filiformibus, capsulis remotis, apice 
integris. Ehrh, phyt. 43. Hcffm. FL germ. p. 332. 

Sa racine est fibreuse. Son chaume est haut d'environ 2 
pieds et surpasse les feuilles. Je compte aux exemplaires qui refont 
été envoyés 1 épi mâle et 3 k 4 épis femelles. Je n'ai re- 
présenté ici que la partie supéiieure du chaume, où se trouvent les 
épis et les bractées. Le pédoncule, dans les épis femelles est, 
pendant la fleuraison, de la même longueur que sa gaine brac- 
téale o, mais après, et vers le temps de la maturité, il devient 
une fois aussi long, comme on peut voir k Tépi isolé p. Les épis 
femelles sont, surtout pendant qu'ils fleurissent, fort maigres, et 
déliés; leurs fleuis lâches et distantes. Les écailles soit des fleurs 
mâles, soit des fleurs femelles sont pâles» membraneuses et pour- 
rues d'un nerf dorsal verd. L'orifice de Turcéole h« est obtus et 
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coupé de biais. Comme il est privé de dents* il se distingue faci- 
lement du carexsylvatica dont la capsule est plus ovale et bi- 
dentée. 

Je croîs devoir ajouter la descrîption de Mr, Ooodenough; qui 
est plus détaillée que la mienne. 

Racine fibreuse, vivace. Feuilles d'un verd gai, larges, 
rudes à leur bordure et ^ leiu: angle dorsal. Chaume droit, haut^ 
de 2 pieds et plus , aigument tiîangulaire , glabre , plus long que 
les feuilles, terminé par un épi mâle et environ 7 épis femelles. 
Epi mâle linéaire» cylindrique, droit, long d'environ 2 ponces, 
composé d'écaillés ovales - oblosigiies , aignés, d'un verd - pâle, raenn 
braneuses et blaiicliâtres à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal 
verd, assez large. Epis femelles filiformes, cylindriques, dis~ 
tans , d'abord droits , ensuite pendans k proportion de leur maturité, 
pédoncules, portant des fleurs lâchement imbriquées, dont quelques 
unes des supéiieures se trouvent quelquefois mâles. Ecailles sem- 
blables k celles des fleurs mâles. Pédoncule de la longueur en- 
viron de la gaine bractéale qui se termine en une feuille assez lon- 
gue. Capsules oblongues, triquètres, aiguë's, presqu'une fois 
aussi longues que leur écaille» atténuées en un orifice entier. 
OooAenough^ 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai. Il croît en Angleterre 
dans les bois et^ au pied des haies. Ehrhart Ta récolté dans le pays 
d'Hannovre. C'est lui qui le premier l'a fait connoitre en Alle- 
magne, oïl il est sans doute plus commun qu'on ne l'a cru. Je 
l'ai re^u des enviions de Pyrmont. Cette espace a beaucoup d'ana- 
logie avec le carex sylvatica que j'ai peint Pi. Ll. No. 101; 
mais il s'en distingue dans plusieurs de ses parties. 

La figure de Goodenough porte 1 épi mâle et 5 ^pî* femelles, 
dont l'inférieur se distingue par un pédoncule presqu'une fois aussi 
long que sa gaine bractéale. Il sembleroi^ donc que le nombre des 
épis femelles est fort inconstant. 

8r. Carex alba. Tab. O. No. 55. 

Laiche ou Carex blanchâtre. Weifses Ried- 

g r a s. 

C. vaginîs mcmbranaceis plusquam dimidiatis 
brevioribus subaphyllis, spicis femineis linearibus 
Iaxis p aucifloris ; capsulis obtu so-o va tîs mu cronati^, 
apice membranaceis, subvaginantibusiutegris. 
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C. gaines bractéaîes prcsqu'^aptyllcs , et 'plus d*ime fois plus 
eoiirtes que leur pédoncule; épis femelles lâches, linéaires, panci- 
flores; capsules ovales- obtuses mticronées, membraneuses à leur 
sommet, coupées en gaine' et entières k leur orifice* 

C alba; culmotereti, nudo; spici s p ednncnlatis» 
erectis, albidis; feminea supra marem elata; capsu- 
Hs levibus. Scojf. FI. Carn. n. 1148. ML FI. Pedem. n. 2322. 
îloffm, FL germ^ p. 532. Lumnitz Fl. Poson. p. 421. Hànke in 
Jacif, coUect. tom. 2. p. 31. Host. FI. Anstr. p. 510. 

Carex nemorosa. Schrank. Fl. Bav. p. 291. 

Carex argenté a. Gniel, Syst. veget. p. 145, 

Carex spicis feraineis raris, petiolatis, teretibns» 
jicntis» marem aequantibus» HatU Hist. u. 1577. Gmel. Fl. 
Sibir. I. p. J37. n. 75. 

Gramen sylvaticnm, angnstifolium spica alba. C, 
B. P. Prodr. 11. n. 2i. Scheuchz. agr. 41 o» t. 10. f. 4. 5. 

Gramen cyperoides lexiguam, seminibus bnllatis» 
Pluk. p. isg. t. 91. f. 2. 

Carex spicis femineis pednncnlatis Iaxis, masen» 
lina erecta, fulcris pediculorum apLylIis» spathae- 
formibns. Lînn. Hort. clifF. p. 459. 

Cyperoides foliis tenuissimis, caule snbtriquetro 
spicis exiguis, albican tib us, peduuculis longis insi- 
dentibus, capsulis turbinatis, rotun'd o - tri que tris > 
lutescentibus, in apicem tennissimum, una praecipue 
parte ap ertu m, c oar c tatis. Mich. Gen. p. 65. n. 79. 

Racike autant rampante que fibreuse, produisant un gazon 
fin, dense, haut de 4 a 8 pouces. 

Feuilles .longues de 4, 6 à g ponces, larges de |, ou au 
phis de 1 ligue, linéaires- sétacécs, un j)eu rudes a leur bordure, 
droites, vaginantes à leur partie inférieure, moins haut que 
la tige. 

Chaumes hauts de 9 a 12 ponces, droits, triquètrcs, à peine 
mdes, rcvctus jusqu'à 2 ou 3 pouces au-dessus de la racine de quel- 
ques feuilles vaginantes, termines par 3 ou 4 épis linéaires d*un 
blanc- luisant, \\n peu souJBTrc, dont 1 mâle pédoncule, partageant 
la même gaine bractéale avec Tépî femelle supérieur, qui souvent le 
8UT|)asse en hauteirr après la flenraison. 

Epi mîile, long d*environ 6 ligues, large à peu près de |, 
un peu aigu, composé d'écaillés f, assez larges, ovales^, obtuses. 



Digitized by 



Google 



ia6 IX. Spicis 6EXU distinctis, ma^c. tjn. etc. 

membianeuses , blanches- jaunâtres, luisantes, k peiue pLi6 courtes 
que leur capsulc> 

Efis femelles 2 ou 5, linéaires, longs de 4 ^ 5 lignes, Ur<4 
ges de §, un peu aigus, resseinbUnt beaucoup k Tépi niAle, insérés 
k 4, 3 à 12 lignes les uns des autres, pédoncules, gaiiiis de gaines 
bractéales, composés d' écailles semblables k celles des (leurs mâles. 
Pédoncules filiformes, longs < l'inférieur de 3, 12 k 16 li* 
gnes , les s u p é r i e u r s graduellement plus courts ; tous rerétus k 
leur base, d'une bractée membraneuse, blanckâti-c^ presqu'aphyll/s^ 
renflée, du tiers k peu prèe de leur longueur. 

PisT. ovaire, oblong, composé de deux corps OTOîdes posés 
r.un «UT Tauirp, et dont le «upérieur dessèche et tombe avec le 
sty^ Cet x>yaire est souveat accompagné k sa base d'une petite 
écaille r; il est recouvert de son Urcéole, au fond duquel, j'ai 
trouvé quelquefois « et cela à la base de l'ovaire, une ou deux éta- 
mines stériles, d'autres fois xLeux styles porunt des stig^mates qui 
sembloient composés de petites perles enfilées* Ordinaii:ement l'o- 
vaire est surmonté d'un style court, chargé de 5, et quelquefois 
seulement de 2 stigmates longs et plumeux. 

Uaceole ovoïde- triquèitre, obloiig, coupé de biais k son 
orifice h, se changeant eu milrissant en une capsule renflée» 
ovoïde* un peu triquëtre, jaunâtre, entière, mais coupée de biais 
k son orifice, bien plus sensiblement que l'urcéole^ et renfermant 
une graine ovée- uiquètre, noiie. 

Ce carex fleurit d'Avril en Juin; il se plaît dans les bois et 
forets des pays montagneux. Mr. Flôrke et Hopjte l'ont récolté sur 
les ffioutagiies de Sdlzbourg, et d*aut3:e8 botanistes eu Suisse* 



8a. Carex çafillaris. Tab. O. No. 56. 

Laiche ou Carex capillaire. HaarfOrmîges 
Riedgras. 

C. vaginis dimidiatis» spicis femineis oblongia 
Iaxis, pedunculis capillaribus, capsulis utrinque 
acuminatis, apice integris sub vaginantibus. 

C. gaines bractéales une fois plus courtes que hux pédoncule; 
épis femelles» oblongs, lâches; pédoncules capillaires; capsules acu- 
minées aux deux extrémités, entières et coupées un peu de biais k 
leur oiifice* 
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C. rftginîs dimidiatis, spicis femineis oblongis 
Ijrxis; fructiferis pedunculis capillarîbus; capsulis 
a c 11 ni 1 n a t î 8. Good, 

C. spicis pendulis; mascula erecta» femineis oblon- 
gis dis ticliis, eapsulis Budis aeuminatis. JLinn. Syst. regt. 
JJgJitf. FL Scot. p. 557. Scop. Carn/2. n. 1152. t, 59. FL Dan. u 
163. Hoffm. FI. germ. p. 330. Roth. Tent. J. p. 399. II. p. 449. 
Ilost. FL austr. p. 503. Mett. FL SiL p. 250. Retz, Prodr. p. 180. 
Wigg. Priro. FL Hols. pag. 68- GnieL Tub. pag. 283- Gunn, FL 
noi-v. n. 796. Hof-pê Bot. Taschenb. 1800. p. 163. AlU FI. P«- 
dem. n. 2339, 

C. spicis ex apîcè pendulis; masculin» et femi- 
neis albis. FL Lappon. n. 326. 

C. spicis femineis raris, pendulis; capsulis ora" 
to-conieis mucronaiis. Hall. Ilelv. n^ i394«- 

Cyperoides alpinum« spicis seroiniferis pendulis» 
binis in summo caule. Seg, veron. 5. p. 83* ^» S*' ^ ^» 



Baciive fibretfse, xonssâtrcy miilticaule, produisant un petit ga^on 
d'an vcrd gai. 

FEuiifXiEs longues de 1 , 9 à 3 poncer, larges an plus de t ligne» 
graminées y aiguës » droites > ou un peu reooui1>ées » rudes à leur bordure^ 
vagiiiantcs a leur base et de là planes jusqiià leur sommet. 

CHArME haut d'environ 2^ à J pôiiccs fors de fa flenraison , et du 
double vers sa maturité r* droit , presque cylindrique, accompagné souveut 
de 1 , 2 à 3 autres chaumes très - courts ; «trie t nou rude, terminé par 1 
epi mâle et s ou 3 épis femelles, sous- pedoncitles. 

Epi mât le long d'environ 2 à 3 lignes, linéîrire- lancéolé , paucî- 
Aor«, pfdouculé, composé d'écaiiles ovales- obtuses» xoutsàtres» pÂlcs à 
leur bordure , ornées d'un nerf verd. 

Epis femelles de la longueur de l'épi mate., le surpassant en 
hauteur après la^ /Icuraiscm, pédoncules, composés d'écaillcs tantôt 
ovales u» peu arrondies, taiHÔt ovales * oblongues, pcii aiguës, du revit 
semblables à ccllc> des fleurs miUcâ. a de ces épis accompagnent assez 
souvent l'épi mUe, et partafçeiit avec lui \u\e gafiie bracteale qui re- 
couvre à peine le tiers de leur peJonculey tandis qu'un autre épi inséré 
6 « la lignes plus bas, jouit seul, d'une bract«e foliacée, dont U gaine 
recouvre aussi le tiers du pédoncule. 

UncEOLK ovoïde- triquèire, se changeant en mûrissant en une 
capsule de même forme, mais plus renflt-c et plus ventrue, roussâtre, 
luisante, atténuée vers son sommet eu un bec court, tantôt droit, tan- 
tôt courbé, coupé de biai« à son orifice. 

GnAiva obovee - triquttre, rou5s<ïtre, atténuét aux deux ex- 
trémités. 

Ce joli carex fleurit en Juin; il habite les Alpes et aiures mon- 
tagnes de cette hauteur; U a été trouvé eu Cariuthie par Mr. le Dr. 
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ScJiiviîgricîtent «t sur Irs montaçnc de SalzboMTÇ par Mr. le D. Hoppe, 
J'ai cm tU'Voir eu donner une dtsc ripiioa particiilicrc, celle de l'aiiteur, 
que je v.iis ajouicr, m'ayant p.irn uisiitli>antc pour les jeunes botanistes. 

Ce petit carex croit sur les principales montagnes de TEiiropc, 
il s'y plaît surtout dans les pâturages et les prairies sèches. Sa ra- 
cine est fibreuse. Se& feuilles étroites sont longues de 2 à 3 
pouces, et égalent en liauteur le cliaume fleuri. Ce chaume par- 
vient bientôt a 4 ou 6 pouces. Les bractées o, sont 2 ou 3 foi» 
plus courtes que les pédoncules des épis femelles qui surpas- 
sent api es la fleuraison Tépi mâle en hauteur, et s*inclinent lors 
de leur maturité. Les écailles f, sont inconstantes dans leur 
forme, ainsi qu'on le voit dans la figure. L'orifice de Pur ce o- 
le i, se termine en gaine. 

Obs. On trouve souvent cette plante qui parvenue a sa ma- 
tiu ké , est k peine la moitié aussi haute que celle que j'ai peinte. 

83. Carex brachystachys. Tab. P. No. 58. 

Laiche ou Carex a épis courts. Kurzahrigtes 

Riedgras. 

C. spicis brevibu« linearibus longe peduncula- 
tis, subpendulis, femineis Iaxis; capsulis utrinque 
mucronatis, apice sub- bifidis; foliis convolutis se- 
taceis. 

C. épis linéaires, courts, portés sur de longs pédoncules, in- 
clinés et presque peudans; capsules atténuées en pointe aux deux 
exti'émités, un peu bifides à leur oiifice; feuilles tétacées et comme 
roulées en cylindres. 

C. brachystachys. Schrank FI. Bav. p. 294. Hoppe Ta- 
fchenb. 1800. p. 54. Scheuchz. Agios t. p. 416. tab. 10. f. 7. 

C. strigosa. ML FI. Pedem. n. 2551. Hall. Ilist. n. 1388. 

* 
♦ * 

I\aci>-e fibreufe, ûlifonne, assez longue et dure, roiissAtre, vi- 
vacc et muUicatiic. 

FKrii.j.Es longues de 3 à 6 ponces, larges de | ou de i ligne, 
lintaires- carences ou. canaliculées , se roulant eu demi- cylindre et pa- 
roissant alors «étacées. 

CuAVMES haïus de 4 à 3 ponces lors de la fleuraison, et de 6 à 
10 et plus vers leur matxiriié , droits, ou lui peu inclinés, sous-cyliii- 
driqnc> , pbibres et lisses, termines par un eiu ni aie , au-dessous duquel 
on compte 2 ou 3 épis femelles à 3, 6 même la et 15 lignes de dis- 
tance les uns des autres. L.'iuférieur est porté sur lui pédoucule 

de 
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de 6» 11 k 13 lignes» Terètn à la hzie d'une gaine b Tac té a le 3 on 4 
fois plus courte 9 et terminée en feuille; les supérieurs plus petits» 
ont des pédoncules plus courts et dont les gaines recouvrent euriron le 
tiers. 

Epi mâle long de 5 à 6 lignes» lancéolé- linéaire» composé d*é- 
cailles oblo^gues» obtuses et denticulées » d'abord blanchâtres » mais 
rousses dans la suite» 'un peu paies à leur bordure» ornées d'un nerf 
dorsal verd» qui le prolonge en une pointe courte. 

£fis femelles de la longueur de l'épi mâle» inclinés ou pen.* 
dans lori de leur maturité» le supérieur peu distant du mâle» par- 
tageant la même gaine ou bractée » très - petit , lorsqu'il s'en trouve 5 
de son sexe; tous composés de fleurs làche«» dont les écailles ne diffè- 
rent de celles des Aeurs mâles» que parce qu'elles sont moins longues» 
moins obtuses et plus mucrenées. 

Uaceoi^b oblong- trique tre, atténué insensiblement en pointe à 
ses extrémités» devenant eu mûrissant une capsule de même forme» 
mais pins ventrue et renflée» presqu'une fois aussi Longue que jon écaille» ' 
et terminée en un orifice délié un peu bifide. 

Oraink , o vée - triqnèire » un peu oblongtte» aigué aux deux ex- 
trémités, rousse d'abord, noirâtre lorsqu'elle est miire. 

Cette plante fleurit en Juin. Elle 5e plaît sur les Alpes et les plut 
hautes moutagiK-9 de TEurope. Mr. SchuidgricJien a recueilli sur celles du 
Tyrol les exemplaires qui m'ont servi pour cette description, à laquelle 
j'ajoute celle de l'auteuj. 

Ce carex se distmgue d«s autres espaces, par ses feuilles 
roulées en cylindre» sétacées» longues de 5 à 3 pouces et plus en« 
core» par ses capsules ^resqu^une fois aussi longues que ses 
écailles. Son chaume» a peu près filiforme» est tantôt plus 
long, tantôt plus court que les feuilles, il atteint souvent 1 piec}» 
et porte lépi maie et 2 ou 5 épis femelles dont le supé- 
rieur est moins pédoncule qu^on ne le voit dans la figure» si ces 
épis sont au nombre de 5. Les gaines des bractées rerétent rare- 
ment plus du tiers de leur pédoncule» souvent m^me elles n^en re- 
couvrent qtie le quart. Les écailles f» ne sont pas toujours éga* 
lement aigués» cependant elles le sont plus que je ne les ai repré- 
sentées dans la figure; celles des fleurs mâles diffèrent peu de celles 
des fleurs femelles. La capsule i» est peu bidehtée à son 
orifice. 

On trouve ce carex en Suisse» près de Salzbourg et dans 
quelques autres pays; il en habite les montagnes. Mr. de pP'uIfen 
Ta récolté sur les Alpes en Carînthie , et Mr. Flôgge k Saaifeld piès 
de S.tlzbourg dans des chemhis creux. Je Tai vu dans quelques col-* 
lections sous le nom de carex alpina» et Tai reçu de la Haute* 
Hongrie sous celui de carex agastachys» et souvent confondit 
avec d'autres espèces. 

»7 
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84. Carex michelii. Tab. P. Vv, No. 59. 

Laiche qu Carex de micheli. Michelisches Ried- 

gras.i 

C. vaginis subaequantibus» spicis ovato- oblon- 
gis remotis erectis* capsulis oratis inflatis rof tratis> 
apice acuto-bifidis. 

C. gaines bractéales» égalant, presque» le pédoncule en lon- 
gueur ; épis ovales - oblongs , distans et droits ; capsules orales » {ren- 
flées» teiminées en bec aigu et blAde. 

C. Michelii; spica mascula oborata, femineis s'ub* 
pedunculatis alternis; glumis aristatis, culmo se* 
nescente prostrato. Host. FI. austr. p. 507. 

Carex rostata Schon. Spicis subpedunculatis Gra- 
tis» capsulis^ striatis ovatis mucronatis, squamis 
aequan tibus, bractea vagiua tis. Hoppe VL rar. alpin. 

Cyperoides sylrarum, angustifolium, caule trila- 
tera, spicis parvis, capsulis rarius dispositis obesis, 
in angujstum eollum vix ab una parte, ab altéra vero 
magis bifidum coarctatis. Mich, gen. p. ^^ t, 32. £. 5. 

Raczks rampante» stolonifère» .garnie de radicules fibreuses, tous* 
sâtres. • 

FxrzLLES graminées, longues de 4 à 6 pouces, droites raginan- 
tes i linéaires un peu lancéolées , âpres à leur bordure , larges d'environ 
ij à s lignes. 

CHArjdK liant pendant sa Aeuraison de 6 à 9 pouces et d'environ 
un pied vers le temps de sa roatnriié, presqne cylindrique, strié, glabre 
et Ussc , terminé par un épi mâle , au- dessous duquel se trouvent a ou 3 
é-pii femelles, distans de 1 à a pouces et même plus encore. 

£fi mâle, ovale • oblong , un peu lancéolé, long de 6 à 9 11- 
giies, composé d'écaillés ovales • lancéolées, un peu aiguës, dcnticu- 
lees vers leur sommet, d'un jaune- roussâtre fort pâle. 

Epis femelles ovales- oblongs, distans, portés sur des pédon- 
cules de 4 à 6 lignes, près qu'entièrement recouverts et cachés par les 
gaines bractéales qui «c prolongent en feuille de presque i pouce. Ces 
épis sont composés de fleurs dont les écailles imbriquées sont ovales 
lancéolées, un peu acttminées, d'un verd- jaunâtre, ornées d'un nerf dor- 
sal vcrd, strié, assez large, qui se prolonge en pointe. 

Urceole ovoïde - triquètre , oblong, atténué aux deux extrémi- 
tés, se changeant avec l'âge, en une capsule obovéc- triquètre, un peu 
pyriforroe, également atténttée à ses extrémités, très- renflée et ventrue 
vers sa partie supérieure, rousse - fauve , terminée en un bec bideuté et 
très -aigu à son orifice. 

Grains ovée - triquètre, sous* globuleuse, acumlnée à ses ex* 
trémités. 
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Cette description est d'après tin exemplaire de l'herbier de Mr. 
Schrader , oii il y avolt efi'ectivemeut 5 épie fcmclief. J'aioitte celle de 
l'auteur. 

Sa racine est rampante. Son chaume, un peu décombant 
k sa base, est haut d*envirou } pied, et surpasse ordinairement les 
feuilles. Il porte 2 ou 3 épis, dont le supérieur est toujours mâle. 
Ou compte 5 épis femelles dans-ia figure de JMich.» ce que je n*ai 
encore observé dans aucun individu. Cependant je ne doute point 
que cet auteur n*ait peint cette plante diaprés le rrai carex bra- 
chystachys; seulement il pourroit se faire, qu*il eut eu en même 
temps devant les yeux le C. depaupertatade Good, qui porte 5 
épis femelles et dont les capsules sont terminées par un orifice mem- 
braneux coupé de biais, et que le regardant comme lii même plante, 
il en eût emprunté quelques parties. C^est vraisemblablement aussi 
ce qui porta Mr. Good. à rapporter k son carex depaupertata 
la £gure de Micheli, le carex de cet auteur ne lui étant point en- 
core connu alors 

Cette citation m'a induit également en erreur, lorsque j'ai 
décrit le carex triflora de pVtlld, ne sachant lequel étoit le 
vrai C. depaupertatade Goodenough , jusqu'à ce qu'enfin Mr. 
Good, lui-même m'eiit envoyé un exemplaire de cette plante, dans 
lequel j'ai reconnu mon carex triflora. Je prie done, de subs- 
tituer k ce nom triflora, vu que le nombre des fleurs est incons- 
tant , celui de depaupertata; car j'ai trouvé dans l'exemplaire 
peint une quatrième fleur, imparfaite k la vérité, mais j'en ai 
compté 5 parfaites, ou plutôt leurs capsules dans chaque épi fe- 
melle de l'individu qui m'a été envoyé. Pai cru par conséquent de- 
voir peindre de nouveau une de ces capsules. On en remarquera 
une grossie, et une dans sa grandeur naturelle* PL Yv. No. 50. 

Le carex triflora, comme on voit, est une espace propre 
k la flore angloise; il croit dans les bois des environs de Londres. 
On le trouve dans la FL Lond. sons le nom de carex ventrico- 
ta. n n'y a point lieu de douter qu'il ne soit différent du carex 
Miche lii, dont les écailles f, sont si sujettes k varier, qu'il n'est 
point rare de les trouver mucronées, ainsi qu'on peut le voir PL 
Vv. No. 59. où j'en ai représenté une unie encore k l'urcéole, au- 
quel on peut remarquer un orifice h , roide , aigu et bifide. 

Le carex Michelii croît en Italie, en Autriche, en Mo- 
ravie et en Panonie. Il se plait dans les forêts montagneuses et 
dans les prairies sèches des monugnés. On le trouve en fleur k la 
fin de Mai. Mr. Uedwig l'a reçu sous le nom de carex ampul- 
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lace a de Mr. de Tf^nljen qui PaToit récolté dans les forêts mon- 
tagneuses des environs de Vienne. 

85.' Carex fendula. Tab. Q. No. 60. 

Laiche ou Carex pendant. Hangendes Ried- 

gras. 

C.'raginis inf e'rioribus] longis subdimidiatis» 
âuperioribus subaequantibus; spicis cylindricis Ion* 
gissimis pendulis; caps ulis ovato- oblongis puncta- 
t^is» apice m embranaceo- subintegris. 

C. gaines bractéales inféiieures» longues, revêtant la moitié 
des pédoncules; les supérieures en revêtant presqne la totalité; épis 
tJ es - longs, cylindi iques, pendans ; capsules ovales - oblongues , ponc- 
tuées, terminées par un orifice membraneux presqu^ntier. 

C. pendula; vaginis subaequantibus, spicis cylin- 
dricis longissimis pendulis, capsulis confertissimis 
ovatis, atutis. Good. 

C. spicis subsessilibus pendulis, mascula recta, 
femineis cylindricis longissimis, capsulis subrotun- 
disacuminatis. Huds, FI. angl. éd. 1. p. 411. Curt. FL lon- 
din. Lightf. FI. Scot. p. 564. Hoffm, FL germ. JSopp. Pi. rar. 
alp. Tascbeub. 1300. p. 133. 232. Host^ FL auslr. p. 511. Schrank 
FI. Bav. p. 302. 

C. maxima, culm o triqiiet ro; spicis longissimis; 
femineis pendulis, audrogynis; capsulis confertis 
acutis. Scop, Cam. 2. n. 1166. Ml. FI. Ped. n. 2341. Lumnitz. 
FL Poson. p. 423. 

C. a g as ta cil y s. Ltrm, Snppl. Ehrh, Phytopb. n. 19. 

C spicis femineis pendulis longissimis, capsu- 
lis mucronatis ovatis. Hall, Hist. n. 1396. 

Cyperoides spica pendula, longiore et angustiore. 
Tourru inst. p. 529. Scheuckz. agi-.*445. M'tchûli nov. gen. p. 59. 
Morts. III. p. 242. 4. s. 8« ^b. 12. f. 4. Barr. icon. 45. 

Carex mutabilis. M^ilU. FL BcroL pag. 37. tab. IL f. 6. 
Il n'y a point de doute que cette figure ne se rapporte au carex 
pendula; si toutefois la plante que Ton a voulu peindre, a réel- 
lement des styles surmontés de 3 stigmates. 

C. spicis sexu distinctis; masculis pluribu s, fe- 
mineis pedunculatis, remotis, pendulis, longissi- 



Digitized by 



Google 



Stigmatibus tribus. J33 

mit; capsulis numéro sitsimis/ «pproxlmfltis, laxis« 
acuminatif. EJirk. Beytr. I. p. 137. m. p. 7«« 

Diaprés cette dernière définition» on voit que cette espèce va- 
rie dans le nombre de ses ëpis mâles. Je n^ai point encore eu oc- 
casion de Tobseryer dans son lieu natal ; maia diaprée les auteurs, 
elle semble atteindre une grande hauteur et ne porter que 1 seul 
épi mâle, jfe n*en ai jamais trouvé plus de 1 dans les nombreux 
exemplaires que j^ai reçus» excepté dans Tun des deux individus que 
j*ai obtenus d'Ehrhart oii j*ai observé un second épi mâle, une fois 
plus petit que le premiei*. Je n'ai non plus jamais vu qu*un seul 
épi de ce sexe» qui portât des fleurs femelles dans toute sa partie 
aupérieure» vaiiations qui proviennent, sans doute» du soL 

« 

AACiirx fibreuse, dense, mnlticaiile , vivacf» 

Fsrix.L£s longues de & à 9 pieds, larges de 4 à 9 lignes, et quel- 
quefois plus encore, ragluantes» un peu carénées, deniiculécs finement, 
âpres à leur bordure et à leur angle dorsal; les eau lin adirés plus ra- 
ginantes , plus courtes que les radicales, et d'autant plus courtes 
qu'elles sont plu» inférieures, toutes rigides, et d'un rerd fdncé. 

CuArMEs hauts de a, 4 et même quelquefois de 5 pieds, droits, 
triangulaires, un peu rudes à leurs angles ^ feuilles dans toute leur loi>- 
gueur, portant 1, très • rarement , a épis mâles, et 4 à 6 épis femelles, 
pcdonculés, d'autant plus di$tans qu'ils sont plus inférieurs, d'abord in- 
clinés, mais bientôt recourbés et pendans. 

Epi m Aie, terminal, sous • cyUiidriqne, long de a à $ pouces, 
quelquefois femelle dans sa partie supériexire, roux, composé de fleurs 
dont les écailles, dénuement imbriquées, sont linéaires- lancéolées tt 
aiguës vers leur sommet, rousses, pâles vers leur base, ornées d'un nerf 
dorsal verd, qui se prolonge en une courte arête. 

Bris femelles sons- cylindriques, longs de d, 4 â 6 ponces; la 
supérieur souvent mâle vers sou sommet, une ou deux foii plut 
court que l'inférieur, porté sur un pédoncule entièrement caché par la 
gaine de la bractée qui se termine en pointe subtile; les épis infé- 
rieurs' gr.idnellemeut plus longs, ainsi cint leurs ptrdoncnlcA et leurs 
bractées, de manière que les s plus tas ont des bractées &emblal>les aux 
feuilles caulinaires , , et dont la gaine ne cache que la moitié du pédon« 
cule. Tous ces épis femelles sont composes de fleurs densement inï- 
briquécs, dont Us écailles ovales, muctonées , quelquefois échancrée» 
en coeur , sont brunes - rousses , stirtout à leur bordure., et ornées d'un 
nerf dorsal verd, qui se termine en une arête dcnticulee. 

UkcÈolje ovoïde* triquètre se changeant - eu une capsule de 
même forme un peu renflée , roussâire, atiénnée en un orifice mem- 
braneux, indistinctement bidehté, 

Gn^MiiE o-v'ee- iriquètre, à peine pédiculée^ mais mucronct, roiu- 
•âtrc. ( Traducteur). 

Sa racine est fibreuse. Ses feuilles sont larges, rigides, 
rudes , êL^uii verd fonc<^ en dessus , et d'un verd glauque en des- 
fOiis, pl#s .comte» <^.le cli a urne qui est haut de 6 à 6 pieds, et 
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porte wlon Good. i épi mâle et 6 épis femelles. Je n*ai trou- 
vé que 4, ou 5 de ces derniers; mais j'ai observé dans un individu, 
que les 2 épis femelles inférieurs étoient accompagnés chacun d*un 
autre petit épi, porté sur le même pédoncule, ainsi qu'on Tobserve 
dans plusieurs espèces, p. ex. dans les No. 98. 103. 108. 1^9 
écailles inférieures, soit des épis mâles, soit des épis femelles^ 
sont souvent un peu échancrécs et aristées. Elle diffèrent des supé* 
rieures. L'orifice de Turc é oie li, ou de la cap s u le i, est 
membraneux, indistinctement biden.té. 1Lq$ feuilles caulinaires infé* 
rieiires, dont on voit une à U lettre q, sont toujours plus courtes» 
que les supérieures. 

Ce carex, le plus ^and de ce genre, fleurît en Mai et en 
Juin. Il se plait au bord des forêts marécageuses du milieu, ou 
du Sud de l'Europe. (On le trouve près de Berlin, eu Frauconie 
près d'Erlang > et dans plusieurs auu'es lieux de rAllemagne et de 
TAiigleterre). 

86. Carex fulva. Tab. T. No. 67. 

Laiche ou Carex fauve. Dunkelrothes Ried- 

gras. 

C. raginis inferioribus subdimidiatis , superio* 
ribus s ubaequantib us; spicis femineis fructiferis re« 
motis ovato- oblongis; capsulis ovatis rostratris. 

C. gaines bractéales , inférieures , presqu'une fois aussi courtes 
que leur pédoncule, les supérieures k peu près de la même longueur ; 
épis femelles ovales - oblongs , distans après la fleuraison ; capsules 
ovales terminées en bec. 

O. vagina infima subdiraidiata, superioribus * 
subaequan tibus; spicis femineis du abus oblongis 
acutis, capsulis rostrato- acuminatis. Good» 

« 

Bacxkz fibrensc, ronise- noirâtre, souvent mnlticaule : 

Feuilles graminées, longues de 4 à 6 pouces, larges de 1 à 1} 
lignes, droites, d'im rerd- gai, presque plaues , denticulées et âpres à 
leur bordure, les caulinairea vaginantes, longues de 2 à g pouces. 

CnAU3iE haut , pendant sa Aeuraison , de 4 » 6 à $ pouces , et vers 
sa maturité de 12, 15 à 20, droit, assez grùle, sous- triquèrre, un peu 
rude à ses angles, feuille à sa partie inferieiire, terminé par un épi 
m.^le , au - dessoiu duquel on compte 2 ou 3 épis femelles , dont les in- 
férieurs sont très - di&taus après la fleuraison, 

£pi mâle, long de 3 à to lignes, large de 1, linéaire, un peu 
aigu, droit, toux- fauve, composé de fleurs dont les écailles ova- 
les- oblongesy rousses,- sont membraneuses > traASparenrts et blanches à 
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■ Itnt bordure » mai» êiirtout à leur sommet , et qui sont omécK dHin nerf 
dorsal court et rcrd. 

Epis femelles» s ou 3, d'abord ovales', aigu», peu pédoncules, 
et peu distans, devenant peu à peu oblongs, et s'ccartaut beaucoup les 
uns des autres , à mesure que leur pédoncule s'alonge , et qu'ils crois- 
sent; r inférieur porté sur un pédoncule dont la moitié est engaîué? 
par la bractée, qui se prolonge en feuille au deU de l'épi même. Le 
pédoncule de l'épi suivant, ou du supérieur, s'il n'y en a que deux, e«t 
totalement, ou presque totalement enveloppé par la gaine de sa bractée, 
qui ^est d'autant plus petite, qu'elle est plus supérieure. Ces épis sont 
composés d'écaillés imbriquées, ovales, élargies, fauves, membraneu- 
ses et blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal mutique. Brac* 
té es ornées d'une appendice arrondie apposée à leur prolongement fo- 
liacé, telle qu'on voit dans l'espèce suivante. 

Urceole ovoïde- triquètre, lisse à ses angles, effilé à son sommet, 
devenant avec l'âge une capsule de même forme * renflée » lisse , jaune* 
fauve, atténuée un un bec lisse, assez long et bifide à son orifice. 

Graike, ovée- triquètre, sous- globuleiue , un peu amincie en pé- 
dicule à sa base, et mucronée à son sommet. 

Cette plante fleurit en Juin. Elle se plaît dans les marais stérilet 
et très - hiuni des. Je l'ai observée i)rès d'Erlang en Franconie; elle a 
été trouvée aussi sur le Harz et dans i>lusieurs autres pays de TAllemagne, 
Elle a la plus- grande analogie avec le carex distans, dont elle se 
distingue par son port plus grêle, par sa couleur fauve, et moins brune, 
par le long bec lisse de sa capsule et par ses épis femelles plus courts et 
plus ovales. 

Je reviens à la description qu'en donne Mr. Schkuhr, 

La Racine est rampante. Ses Feuillet sont longues de 
4 * ^ ^ 8 pouces. Le chaume à peine aussi long pendant sa fleu* 
raison croit bientôt jusqn^à la hauteur de 1 pied ; il porte 1 , rare* 
ment 2 épis m^les, et 2 à 3 épis femelles plus ou moins pé- 
doncules et distans. Les écailles sont ovales, obtusement acumi» 
nées, [d^un brun -roux, membraneuses et blanches k leur bordure 
Ters le temps de leur mattuité. 

Avant d'obtenir des exemplaires de cette plante,* favois copié 
la figtu-e qu^en donnent la FL Dan. et Good. ainsi que les parties 
qui appartiennent à la fructification. La letti'e A. désigne celles que 
j*ai empruntées de la FI. Dan. et la lettre B. celles qui sont de 
rauteur anglois. Ayant enfin récolté cette esp^e, je me suis aperçu, 
que ces parties n'avoient pas été rendues fidèlement, et me stiif 
décidé a les peindre de nouveau, ainsi qu'on les voit k la lettre 
C. rajouterai aux caractères spécifiques 'que fai déjk donnés, 
que cette plante se distingue de la suivante, avec laquelle elle a 
beaucoup de ressemblance, par le défaut d*unc languette blanche k 
la base de la feuille de la bractée, telle qu'on voit dans la fig^ire de 
celle- ci k la lettre x. Mr. Good, dit qu'il est rare de trouver 5 
épis femelles dans le carex fulva; pour moi je les ai compté» 
souvent dans les individus que j'ai recueillis. 
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Le carex fauve esc vraisemblablement moins rare en Alle- 
magne, qu'on ne Ta cru jusqu'à présent. Il paroit qu'on l'a con- 
fondu avec le carex dicta us; ce qui est airivé, je pense, k Mr. 
Hoppe, qui lui attribue pag. 240. de son Tasclienb. pour l'année 
jQoo. des épis trop longs. J*ai reçu aussi cette plante du Danne- 
mark et de Gotliland. Elle a é'té envoyée de l'Amérique et de Neu- 
sonland k Mr. Goodenou^h *), 

87. Carex distans. Tab. Yy. No. 68. 

Laiche ou Carex espace'. Entferntes Ried- 

gras. 

C. vaginis inf erior ibus s ubdimidiatis* tuperio- 
ribus subaequantibus; spicis oblpugis remotissimi», 
capiulis ovatis acutis. Oood, ffllld. in Memoir Berol. 

C. gaines bractéales inférieures ne revêtant que la moitié de 
leur pédoncule, les supérieures les couvrant tout- a-fait ; épis oblongs 
et écartés les uns des auti'es; eapsides ovoïdes, aigués. Goodenough, 
PVilld. 1. c. 

C. spicis remotissimis subsessilibu», bractea va- 
ginali,* capsulis angulatis mucronatis. Uniu Syst. ve* 
gct. Lightf. FI. scot. p. 561, PolL palat. p. S39' Roth. Tent. 1. 
p. 400. II. p. 454* Gmel, Tub. p. ^34. Ijimnitz. FI. Poson. pag. 
424, Host, FI, Ausir. p. 510. Ehrli, Beyir. I. p. 111. Hoffnu FL 
germ. p. 731. Schrank, FI. Bav. p. 292. Leyss, FI. HalL p. 236. 
Schreh, Spic. FI, Lips. p. 67. Baumg, Fl. Lips. pag. 75. TVilld, 
Prodr. Berol. p. 33. • Scholl, Fl. Barb. p. 209. Gilih, PL litliuan. 
p* 547, B.eicK Fl. Francof. a. M. n, 677^ Murr. Prodr. Gôtt. 
p. 76. Jacq, vind. p. 163. Plan Erf. p. 241. Timnu Prodr. FL 
Megapol, n, 639. Scof. FL Cîini. 2. u, 1150, AU. FL Pedem. vu 
2526. FL Gotlilandia. 

C. spicis brevissime peiiolatis, dissitis. UalL 

1382. 

Cyperoides spicis parvis, longe distantibus. Town. 
Jnst. R. IL 530. Schcuchz. p. 431. Moriu Hist, 3. p. 243. s. 8- 
ub. 12. f. 13. ♦ 

Sa 



*) J*al également ob'crvé dans cette espèce le prolongement en langnette 
que.MT. dchhuhr donne comme caractère de la suivante. (Note 
duTradiictcnr). • 
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Sa Racine est fibreuse. -Ses Feuilles, souvent de la lon- 
g;nenr du cliaume fleuri, surpassent rarement celle de 6 pouces. Le 
chaume est haut, tantôt de ^ pied, tantôt de 1 , et m^e de 2 
pieds quelquefois. Les épis femelles sont ordinairement plus 
longs que dans Tespèce précédente, et leurs écailles plus aigué's et 
moins, ou nullement blandies à leur bordtu-e. Cette plante n'at- 
teint qu\ine médiocre hauteur dans les marais tourbeux des envi* 
rons de Wittenberg. Les individus que j*ai eu occasion de recevoir, 
étoient beaucoup plus grands, mais ceux de Gothland étoient au 
contraire encore plus petits, ainsi que ceux qu'on m'envoya de la 
Suède, comme nouvelle espèce et que fai peints particulièrement Pi. 
Yy, quoique j'en eusse re^u d'autres plus gi-ands de ces mêmes 
pays , et sans leurs vrais noms. Quant à ces petits exemplaires , je 
n'ai pu trouver d'autres différences, enti-e eux et des exemplaires 
quatre fois aussi grands , si ce n'est que ceux-là «voient des capsules 
i, moins rudes k leurs angles. Pai déjà fait mention, dans la des- 
cription précédente , des prolongemens en languettes qu'on observe 
dans la présente, au sommet des gaines, et^qu'on trouve désignés 
dans la figure par x. 

Le nombre dc$ épis est inconstant. On ne trouve quelquefois 
que 1 épi mâle, et 1 épi femelle. D'autres fois et surtout dans des 
exemplaires bien nourris, on compte 2 épis du premier sexe, et 
souvent 3 du second. J'ai tâché d'exprimer ces variations dans les 
différentes figures que j'ai données de cette plante. Je remarquerai 
encore que les épis femelles sont toujours plus distans dans cette 
espèce, que dans la précédente, ce qui est encore plus frappant, 
quand il s'en ti'ouve trois sur le même chaume. 

Il est peu de praiiies humides en Europe où l'on ne trouve, 
en Mai ou en Juin, ce carex en fleur; mais il se présente sour di- 
verses gi-andeurSf ainsi que je l'ai déjk observé, et expiimé ^PL T. 
et PL Yy. 



88. Carex latifolia. Tab. U. No, 70. 

Laiche ou Carex a larges feuilles. Breît-* 
blatterîchtes Rîedgras. 

C. vaginis sub aequantibus, spicis erectis remo- 
tis, capsulis utrinque acutis, apice subr ecurvis in- 
tegris, foliis trinervis ens if ormibutf. 

18 
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C. gAÎnes bractéales, égalant presque en longueur lei pédon^ 
cules; épis écartés et droits; capsules actuniiiées auit deux extréml* 
tés» entières et recourbées k leur orifice, feuilles trinervéeSt en* 
siformes. 

C. latifolia. Gartner. 

C. latifolia; spicis pedancnlatiserectis; mascula 
terminali, cylindrica; glumis imbricatis; femineis 
tribus; quatuor remotis vaginis obductis; floribus 
alternis; culmo acute trique tro» erecto; foliis ensi* 
formibus. JUônch. 

J*ajoute la description qu>n donne cet Auteur. 

Racine vivace, fibreuse, non rampante, Chaubies hauts 
de 1 pied, lisses et glabres. Feuilles glabres. Epi mâle nud» 
solitaire, un peu uîgone. Ecailles orales, aiguës, lisses, glabres, 
couleur de rouille, ornées d*un nerf dorsal verd. Staminés 5« 
Epi femelles, cylindriques, pédoncules, apprimés. Gaines 
bractéales plus longues que les épis; Ecailles des fleurs fe« 
melles ovales , algues , couleur de rouille, membraneuses k leur bor- 
dure. Stigmates 2. Capsule triquètre et lisse. Monch. Metb. 
Fiant. Marb. (Traduit du latin). 

Tài reçu cette plante de Gartner, qui Tobtint de gMine qui 
lui fut enroyée, sans quW lui indiquât sa patrie. Comme le cbe- 
valier Thunherg Ta reçue aussi de la Virginie , c*est sans doute de 
la qu^elle provient originairement. 

J'ai observé, sur deux exemplaii et , tin épi mâle, et deux 
épis femelles , comme on le voit dans la figure. Je regrette seule- 
ment de n'avoir plus trouvé de stigmates. D'après les observations 
que >'ai faites sur un grand nombre d'espèces, j'ai conclu de la 
forme mqiiètre de la capsule i, K, et de la graine aussi tjîquètre 1, 
que le style portoit 5 stigmates et non s, ainsi que le dit Mdnch; 
on ce seroit une exception dont je n'ai point encore trouvé d'ex- 
emples. 

Je ne parlerai point "^des variations auxquelles cette plante est 
exposée, ni du temps oh elle fleurit, non plus que du lien oii elle 
se pjait, tout ceci m'éunt inconnu. On voit d'après cette descrip* 
tion que le nombre des épis femelles est inconstant. 
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89. Carex limosa. Tab. X. No. 78. 

Laiche ou Carex bourbeux. Schlamm- Ried- 

gras. 

C TSiginis breiriffsiinift sub-nullis; spîcîs femi- 
neis ovato- oblongit sublongo- peduuculatis pendu- 
lis, capsulis oy«ti« apice iutegris. 

C. gaines bractéales ,^ très - courtes et presque nulles ; épis fe- 
melles ovales - oblongs » portés sur deaf pédicules assez longs et 
pendans; capsules oroïdes à orifice ender. 

Carex (limosa) vaginis abbreTiatissimis sub- nul- 
liSf spicis femineis ovatis pendulis» capsulis ovatis 
oompressis, radice repente. Good, 

Carex {limosa) spicis ternis* femineis, ovatis dis- 
tinctis p^ndulis, radice rep«nte. PVilld, Memoir. Berol. 
Carex limosa; spicis ovntis pendulis; mascula lon- 
giore erectiore, radice repente. Unu, Syst. veg. Poil. 
pal. n. 888« GmeU Tub. p. 233. Schrank FL Bav. p. 301. Hoffnu 
FL germ. p. 530. Rodu Tent. I. p. 398. H. p. 448. Scop. cam. 
2. n. 1156? Ughtf. FL Scot. p. 556. Leyss. FL HalL pag. 236. 
Hvst. FL ausdr. pag. 508* Retz. Prod. Scand. n. 1045. excL FL 
Dan. 444. ML FL Pedem. n. a335. Gumi. FL norv. n. 714, 
Baumgart, FL lips. p. 74? an flacca? Schreb. JHônch. Metliod. pL 
Marb. p. 324. Timm, Prodr. McgapoL p. 196. PVigg. Prim. FL 
Hols. p. 6$. Plan. Erford. p. 240. FL Dan. tab. 646. 
/8) C. limosa; v^ur. pa^iciflora. . 

Hacihe rampante. Chaumes hauts de 4 '^ 8 pouces» filifor- 
mes- triquètres> glabres, revêtus k leur base des gaines desséchées 
des anciennes feuîlles^^ ^EUiç^Lfs^ planes » âpres à leur bordure» plut 
courtes que le diaume ,' excepté la'TeïuUe caulinaire supérieure. Epi 
mâle droit» terminal» long de 7 à 9 lignes» d'un roux- pâle. 
Ecailles oblongues» très- obtuses, rétrécies à leur base. Epis fe- 
melles ou solitaires» ou géminés» pédoncules, droits avant la flen- 
raison, ensuite pendans» linéaires, longs de 4 ^ 5 lignes; Pédon- 
cules capillaires, aussi long4 que leur épi; Bractée de l'épi in- 
férieur, subulée, im peu plus courte que Pépi même, celle àt Tépi 
supérieur, ou nuUe» ou très- coui'te. Fleurs ordinairement 8» 
quelquefois seulement 4, écailles oblongues, mucronées, noirâ- 
tres, de la longueur àe$ capsules. UrcéoLe oMong, mucroné, aigu 
aux deux «xtrémités» eoBvexe en dehors applini en dedans» d'un 
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Tcrd - p^e. Stigmates 3. Fahl, Obsery. Nonr. in Rom. Magaz. 
p. 206. (Traduit du latin). 

Carcx elcgans. fVilld. Prodr. BeroL n. 104. Tab. x. f. 4. 
Ehrh. Bcytr. 6. p. 39. 

Carex spicis femineis peudulis, capsulis oratis 
compressis. HalL hist. vu 1392* Scheuchz, agr. pag. 443. u 10. 

fig. 13. 

Ce carex fleurit en Mai, et en Juin. Il croit dans les marais 
et les lieux bourbeux des montagnes de V^urope» principalement 
sur les Alpes, et les montagnes de la Norvège. Le sol et l'exposi- 
tion le fout varier beaucoup en force et en hauteur, ainsi que dans 
le nombre de ses épis, comme on peut en juger par les figures que 
j*en donne. 

Sa Racine est rampante. Ses Feuilles droites et étroites, 
ont a, 4> ^ ^' même 3 pouces de longueur, quelquefois plus en- 
core; elles se distinguent par leur yerd- grisâtre. Le Chaume, un 
peu plus haut que les feuilles , porte ordiiuiirement 1 , rarement 2 
épis mâles, et 1 plus souvent a, et quelquefois 3 épis femel- 
les; ces épis éprouvent aussi des variations dans leur longueur et 
dans le nombre de leurs fleurs» ainsi que Ta observé le Professeur 
Fahl. 

Les écailles £, sont communément plus longues que les 
capsules, plus ou moins brunes - rousses et plus ou mpins aigués. 
rai peint à part P 1. Aaa. les petites variétés que Mr. VaJd a récol- 
tées en Norvège, ainsi que celles que fai remues du Riesenberg en 
Silésie. 

On remarquera que les écailles des fleurs mâles sont, dans 
un des exemplaires que j'ai reçus de- Norvège , plus obtuses qu'aux 
autres, et telles que les décrit le Professeur Vahlt mais on observe 
cette variation dans beaucoup d'autres espèces. J'ai souvent vu des 
écarts bien plus frappans, par exemple, j'ai rencontré quelquefois 
une plante haute de 1 pied que j'avois vu hante de 6 dans un au- 
tre soL Mais quant au carex limosa» il ponrroit bien se £ûre 
que quelques auteurs l'aient confondu avec le carex flacca* 

90. Carex atro-fusca. Tab. Y. No. 8^' 

' Laiche ou Carex roux -noirâtre. Schwarzbrau* 
nés Riedgr.as. 

C. vaginis brevibus subdimidiatis» spicis ova- 
tis fructiferis pendulis; squamis "oratis» capsulis 
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tubdimiclio breTioribas; capsnliâ oTatîs ffcnminati»» 
apice 8ub" bif idis. 

C. gaines bractéales courtes,* recouvrant enylron la xnoidë du 
pédoncule; épis ovales, pendans vers le temps de leur maturité; 
écailles ovales, presqu^une fois plus courtes que les capsules; capsu- 
les ovoïdes , acnminées , un peu bifides à leur orifice. 

Carex limosa; spica mascula una, femineae binae, 
demum pendulae; capsulae fuscae, acuminatae, bifi- 
dae; angulis supra médium denticulato-scabris. Scop» 
FI. cani. No. 1156. 

Descaxpt. spica mascula lînea 5| longa, cni prox£« 
ma feminea prima, brevior altéra subjecta, uncialt 
intervallo remota et mascula longior. Squamae fus* 
co«nigrae, acuminatae; Capsulae squamis concoio- 
Tes; marginibus f lavescentib us; angulis supra me* 
dium scabris; apice bifidae; ^uibus a Carice atrata 
mbunde differt. ScojJolL 

Cette plante est sans doute une espace nouvelle. Je Fai peinte 
dans sa grandeur naturelle, mais sans ses feuilles radicales dont elle 
étoit privée. Son chaume m, est obtusément triangulaire. On 
jugera de la disposition et de la grandeur des épis par la figure. 
Les écailles f, ainsi que les capsules i sont d*dn brun - noirâ- 
tre à Pexception de la capsule qui est à sa base et à sa bordure d*nn 
jaune pâle. J^ai oublié d^exprimer dans la figure les aspérités qu'^elle 
« vers sa pointe. Cette espace est sujette k varier ainsi que la plu* 
part des autres. 

Obs. Les auteurs qui rapportent au carex limosa Ximt» 
le carex atro-fusca, n^ont probablement pas lu la description de 
Scop. Pai trouvé cette plante que Scop» a récoltée sur les Alpes, 
dans la collection du D. Kônig d^sland. Il est donc vraisemblable 
qu^elle est indigbie dans cette ile, ainsi que les carex pauciflo* 
ra, capitata, et glareosa de Thunh. 

91. Carex aethiopica. Tab. Zr No* 83. 

Laichs ou Carex d'AETHiopiE. Aethiopîsches 

Riedgras. * 

C. vaginîs snperioribus subaeqnantibus infima 
1 onga subdimidiata; spicis sublaxis remotis; sqna* 
niis*aristatis, capsulis disjunctis acuminatis, apice 
biiidis. 
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C. gaines bractéales supéiieurcs couviant presque leur pédon- 
cule» rinférieure longue et n''eu revêtant que la moitié; épis lâches 
et «listans ; écailles ariâtées ; capsules acumiaées , non contigués , bifi- 
des k leur oi^oe. 

Carex chinensis; spicis erectis» mascula terminali 
femineis pedunciilatis quaternis, capsulis acumi* 
natif. 

Deschift. Gramen spithameuna. Folia, culjnis 
longiora^ margine scabra. C ulmi triqu etri, glabrL 
Spicae femineae omniuo Pseudo- cyperi, sed erectae, 
remotae» solitariae tenuiores et sub singula» invo* 
lucrum tenue, vi.x jpica.e lon^itujdiuem attiugens. 
Retz. Obs. Bou III. p. 4^? 

Je ne hasarderai point de décider, si le ^carex dont on vient 
de lire la description, est la plante que j*ai peinte. JLe Professeur 
Jletz le reçut de la Chine et Penvoya il y a quelques années pour 
en prendre le dessin , a Mr. le Président d^ Schreher. C'est à ees cé- 
lèbres botanistes que je laisse cette question à décider. 

La figure que je donne àfi ce carex est faite diaprés un ex- 
emplaire que le Professeur Tliunherg avoit reçu de Pile Bourbon, 
I^ plante étoit privée de sa racine; néanmoins son chaume avoic 
encore plus de 3 pieds de longueur* Je Ven ai représenté que la 
partie supérieure. L'autre partie, à peu prèj de la mdme longueur, 
portoit une feuille dont la gaine avoit 2| pouces > du reste sembla- 
ble à celle qu'on voit sur la figure. Peut-Êtrp cette gaine renfer- 
me - 1 • elle ordinairement 1 qiuitrième épi femelle , , mais qui ne se 
Uonvoit point dans cet exemplaire. Il paroit donc que ces épis sont ' 
fort écartés les uns des autres. Son chaimie est aiguement triangu- 
laire. Je doute d'après sa ^grandeur que ce soit le vrai carex ^chir 
nensis* 

9a. Carex fallescens. T*b. Kk. No. 99. 
Laiche ou Carex pale. Blasses Riedgras. 

C. raginis abbreviatissimis» spicis femineis sub- 
cylindricis« frnctiferis pendulis, squamls masculis 
ciliatis» capsulis oblon^is obtusis» apice integris. 
Cood. 

C. gaines bractéales très - courtes » épis femelles sous • cylin- 
driques, pendans lors de leur maturité; écailles des fleurs mâles ci» 
liées; capsules oblongues, obtuses, entières à leur orifice* Good» 
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C. spicis pendulis; masculu erecta» femineis 
OY f tif imbiricatis • capsulis confertis obtusi». Xinrt. 

SjSU VjBg. 

C. spxcis tribus petiolatis erectis remotis* mascula tt femininît* 
FI. Lapp. n. 527. Gmel. Sib. 1. p. 139. n. 73. Lightf, FI. Scot. 
p. 558* Seap. FI. Cam. n. 1155. PolL pal. p. 889. Leyss. FL 
Hall. p. 236. TVilld, Prodr. BeroL p. 35. Memoir. p. 36. Hoffnu 
FI. gcriii. p. 331. Schreh, «pic FI. Lips. p» 66". ilotA Tent. I. p. 
399. II. p< 449» Scholl, Suppl. FI. Bab. n. 1082. GnzeL Tub. p. 
283* Retz. FI. Scand. p** 38i- et Limosa /3. pallida. pag. i8o. 
Gunn, FI. Norv. n. 923. Tinwu prodr. FL Megap. p. 196. Matt, 
FI. Silcs. p. 251. ^ttrr. Prodr. Goett. p» 76^ iwW. FL Fuld. pag, 
391. Leert, FL Herb» pag» 206. tabr 15. f. 4. wrfW. FL Pedcm. n. 
2336. Host. FL austr. p. 509. Gilib, PL Lugd, p. 549? Hall. hîst». 
B. 1393. FL Dan. t. 105a. Tab. 442. 444? 

C. spicis adproximatis femineis ovatis fractife* 
ris pendulis: xnascula cylindrica erecta; foliis flora-^ 
libus Taginantibus basi transyerst undalato-plica- 
tis. Moench. Method. Hant. Marburg» 

Gramen cyperoides polystacbion flayicans* 
spicis brevibus prope summitatem caulis. Mich, nor. 
gen. t. 32. f. 13. Scheuchz. p. 430. Pluck. t. 34. s. 5. 

Carex ferruginea. Roth. Tent. I. pag. 400. IL pag. 455, 
Hoffm, FI. germ. p. 332. Scheuchz. gram. p. 412? 

Schrank rapporte le Synonyme de Scheuchz, qne je viens de 
citer pour le C. pallescens» je le crois appartenir plutôt au ca* 
rex pilosa. 

Je pense, aussi que la fig. 16. p. g. t. 12. de Morison appar- 
tient au C. pilulifera Linn, quoiqu' Ehrhart dise dans son Beytr. 
4. p. 54. n. 93. que Mr. de Schreher la rapporte au C. pallescens 
Linn, et Gouan au G. filiforme» 

La Racine de ce Garex est fibreuse. Son Ghaume est bairc 
de 8 ^ ^^ pouces pendant sa âeuraison, et d^enriron 1 pied lors de 
sa maturité; souvent même de ij; il est revêtu de quelques feuil- 
les vers sa base. Les Feuilles sont graminées , d'un verd - pâle, un 
peu veines en dessous , surtout k leur gaine, plus courtes qne le 
cbaiime et larges de 1 à 2 lignes. Les figures donneront une idée 
de la forme et de la disposition des épis soit en fleur, soir en: fruit. 
Ces épis coiiservent, même dans leur parfaite maturité, uire cou- 
leur verte, qui pâKt peu k peu et tire enfin sur le jaunâtie. Les 
écailles des fleurs mâles sont un peu plus colorées que celles des 
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fleurs femelles» cependant pâles k letir borclnre, elles sont ornées 
d'un nerf dorsal verd et légèrement velues. I^ capsule i, prend 
dans son dernier degré de matiu-ité une teinte brunâtre. On compte 
ordinaiiement dans cette plante i ou 2 épis mâles, et 2 ou 5 épis 
femelles, quelquefois ou n'en trouve qu'un seul de chaque sexe. 

Je dois obseiver que les épis sont plus oouits et plus an'on- 
dis que je ne les ai représeatcs, et quUls sont à peu près de U gran- 
deur de ceux du Carex pilulifera. 

Les gaiucs des bractées varient beaucoup, tantôt elles sont k 
peine sensibles , tantôt elles ont J pouce de lougueiu* , tandis que le 
pédoncule en a quelquefois 2. 

Le carex pâle fleurit dès le commencement de Mai et con- 
tinue souvent jusqu'en Juin. Il est commun en Europe dans les fo- 
rets «marécageuses, dont le sol est sablonneux. Il se plait aussi dans 
les praiiies, et parmi les saules* On le trouve assez communé- 
ment près de Wittenbe^g avec le carex flava (et dans beaucoup 
d*auti'es lieux, notamment près d'Erlang eu Franconie). 

93. Carex panicea. Tab. Ll. No. 100. 
Laiche ou Carex panice'. Hîrse- Riedgras, 

C. vagina infima subdimidiata. superiora subae* 
quantia; spicis erectis remotis; squamis capsulisqne 
ovatis s ub acutiusculis s ubdistantib us, capsulis api- 
ce integri s. 

C. gaine bractéale inférieure une fois plus courte que le pédon- 
cule , la supérieure égalant le sien ; épis droits et distans ; écailles 
ovales un peu aigué's , et non rapprochées ; capsules ovoïdes, un peu 
aiguës et distantes; oriilce entier. 

C, vagina infima s ubdimidiata, superioribut 
subaequan tibus; spicis erectis remotis, .capsulis 
inflatis ob tusiusculis subdistantibus. Good, 

C. spicis pedunculatis erectis remotis, femineit 
linearibus; capsulis obtusiusculis inflatis. Linn, Syst. 
veget. Cp spicis remotis sessilibus, capsulis globosis. 
n. Lapp. Gmeh Sib. I. p. 156? l.eers. FI. herb. n. 722. t. 15. 
f. 5. PolL palat. n. Qgo, Host, FI. austr. p. 109. Matt, H. Siles. 
p. 251. Roth. Tent. I. p. 399. II. 450. Hoffm. FI. germ. pag. 331. 
Liohtf, FI. Scot. p. 553. Gmel. Tub. p. 234. TVilld. ProcJr. BeroL 
p. 36. Memoir. p. 36. Mônch, Metli. pL p. 324. Leyss, FI. HaL 
p. 236. Timnu Prodr. megap* p. 196. Schrâb, SpiciL pag. 66* Baumgm 

FL 
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FL lips. p. 74. ScholL Snppl. Ft Bîurb. p, 53a, FI. Dan. t. a6x». 
>^/. FL Pcdem, lu 2353* Gunn» FL norv, ». 5^5. il^e* FL Scand. 
pag. 181. 

Cypcroîdes foliis caryophyllis» «picis e rarîori- 
bus et tumidioxibua resicis compocltis. Mich. gen« 6i. 
c 32. £. 11. P/u^ alzn. JL78. t. gu L 7. 

Carex spica xnascula unica pluributqu^, femininis 
petiolatîs erectis» capaulit raris^ maximis» orato- 
CTiq'uetTis bidentatis. Hatt, kdy. a. 1405? Schrank. FL bar. 
p. 296? an carex flacc^a? 

6a Racine est rampante. Ses Feuilles sont courtes et 
d*un yerd glauque. Le Chaume plus haut que les feuilles 8*ël^e 
à 6 ou 12 pouces; il porte i> très- rarement 2 ^pis mâles» et !« 
2 ou 3 ^pis f-emeile«. L*épi femelle supérieur «st «ouTcnt mâle 
k son sominet » ee qui a Heu surtout quand il s^'en tronre 3. Sou^ 
Tent il m*est arriré d*ob8erver, sur un ckaïune 4e 6 pouces, um 
seul ëpi mâle, et quelquefois un épi femelle mâle k Son sommet, et 
porté sur un pédoncule de 3 k 6 pouces, naissant 'de la base An 
cbaume. Ceci se rencontre principalement dans les indiridus qui 
ont crû dans un lien «ee. Ooed. attribue k cette plante 3 épis fe- 
melles et Schrank jnsqu'*k 4, -ce que je n*ai obsenré ni dans les ex- 
emplaires -que fai r^okés, ni dans ceux que j*ai reçus. La brao* 
tée o, et le pédoncule varient dans leur longueur. Les C ap s o- 
les sont ovoïdes, mais non bidentées comme le dit HalUr. On se 
persuadera par de fréquentes et exactes observations combien les ca- 
ractères que fournît la capsule sont importans. Les écailles sont 
ovales , plus ou moins aigu€s , rousses - brunes , membraneuses et 
blanches k leur bordure, ornées, d*un nerf dorSal verd; celles des 
fleurs mâles se distinguent par leur couleur un ^eu plus foncée. 

Ce carex flemit d'Avril en Juin ; il est commun dans la plu- 
part des marais et lieux aquatiques «de l^Burope. 

Parmi les synonymes que fai rapportés, il en est quelques 
uns qui ne me paroissent pas tout - k • fait appartenir k cette -espèce» 
quoique leurs auteurs citent L>intu» Leur descriptioa tantôt ne con- 
vient point k k plante, tantôt ne s'accorde point avec les autres 
synonymes. Tous les auteurs , par exemple , citent le No. 1405. de 
Haller dont la description, soit qu'elle ne soit pas exacte, soit 
qu'elle se rappoite k une autre plante , ne peut convenir k celle - cL 

Goodenough observe avee raison, qUe le carex panicea 

a dans sa jeunesse beaucoup de {reseemblance avec le carex flac- 

' ca, cependant on Ven distinguera facilement a ses gaines bractéalet 

»9 
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r«nfléel> ^ ses fleurs écartées, - ainsi qii^k ses écailles» qui cIajis ce 
dernier sont plus aiguè'e et mucronées» ce qu^on^ ne trouve point 
dans le car ex panic&a. 



94. Carex sylvatica. Tab. LL No. lor. 
Laiche ou Carex des bois. Wald- Rîedgras. 

C. vaginis long^is pluaquam diniidio brevioribus, 
spicis filiformibus Iaxis pendulis remotis pedun- 
culo brevioribus; capsulis ovatis acuminati» ro- 
stratis, apicetenuibus bidentatis. 

C. gaines bractéales longues» ne revêtant cependant point la 
moitié de leur pédoncule; épis filiformes» lâches» écartés», pendans» 
plus courts que leur pédoncule; capsules ovoïdes» acuminées» ou 
atténuées en un bec mince et bifide a son orifice. 

C. vaginis abbreviatis, spLcis filiformibus Iaxis, 
pendulis» capsulis ovatis aristato- rostratis. GootL 

C* spicis pendulis» mascula erecta» femineis fili- 
formibus pedunculo brevioribus» capsulis acutis di- 
stantibus. Huds, FL angl. p. 555. JLightf, FL Scot. pag. 562* 
Retz. Obs. bot. 2. p, 27. Fi. Dan. t. 404. Schrsb. Spicil. FL lips. 
p. 62. Hoffm, FI. germ. p. 332. Roth Teat. I. ,p* 400. II. p.'467- 
T4^illd. Prodr. BeroL p. 40. Host. Fi. avstr. p. 508. Baumg. FL 
Lips. p. 76. Sc?irank Fl. bav. p. 294. Retz Prodr. 8cand. p. 131 • 
Leyss. FL HalL p. 237. Weher Spicil. FL Gôtting. p. 26. Hoppe 
Taschenb. 1790. p. 130. Ehrh, Beytr. !• p. m. 4* P* 54' I^ônch, 
Metb. pi. Marb. p. 325. JVigg- Primit. Fl. Hols. p. 6g. 

Carex drimeja; spicis sexu distinctis; mascula 
nnica» femineis pedunculatis, remotis» pendulis» fi- 
liformibus; capsulis remotis» apice bifidis. Linn. 
Suppl. 414. Ehrh. Beytr. 2. p. 37. fViUd. Memoir. BeroL p. 35. 
Tab. 3. Timm, FL Megap. p. 197. 

Carex patula Scop. canu n. 1160. Poil, palat. No. 896. 
AU. FL Pedem. n. 2340. Hall. Hist. n. 1395. Moris. 5. pag. 243. 
n. 9. s. 8- t* 12* L 9' Sckeuchz. gram. p. 413. 

Caiex capillaris JLeers. p. 205. t. 15. f. 2. 

Raciwx fibrens«*, rorossûtre» multicaule, virace. 

FcriiiLEs loiigu«« de 4 k 8 pouce»/ larfes de a ^ S lignes» gra- 
miuëcfl » d'un vcrd • pâle , carénées surtout vers leur base , âpres à leur 
bordure: les cauliuaircs plus coiurtes et plus planes. 
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CSAncBs hantf de i§ à e pieds, droits, triqaètres , fenillés, âpre» 
à leurs angles vers leur sommet» portant 1 épi mâle, terminal, cylindri- 
que un peu triangulaire , et 4 ou 5 épis femelles , grêles , distans , dont 
les inférieurs sont portes sur des pédoncules très -longs, fiiliformes- tri* 
ijuètrtrs , garnis à leur base de bractées qui en revêtent la moitié ^ et se 
prolongent ensuite eu feuille qui égale les épis eu hauteur. 

Epi mâle long de 4^ à 2 pouces, droit, composé d'écaillés 
ovales - oblongues aigués , blanchâtres , luisantes , uu peu colorées à leur 
bordure, ornées d'un nerf dorsal vcrd, brunes dans leur maturité. 

£pi6 femelles, cylindriques, longs de s pouces et plus, compo- 
sés d* écailles ovales • sétaoées , pâles, du reste semblables à celles de* 
Aeurs mâles , mais plus brunes lorsqu'elles sont mûres. 

Uaceolx ovoïde- triqttètrc un peu oblong, atténué aux deux ex- 
trémités, se changeant en une capsule de même forme, un peu renflée, 
rousse seulement dans sa parfaite maturité^ atténuée eu un long bec bi^ 
fide à son. orifice et assez aigu. 

GnAivE oborce • triquètrc , rousse. (Traducteur). 



La racine [de cette plante est fîbreufle. See feuilles d*iui 
verd - pâle sont plus courtes que le cliaiitne , et larges de 2 k 5 1^ 
gnet. Son chaume est haut de 2 pieds et même plus ; il porte 1 
et quelquefois 2 épis mâles, et 5, 4» 5> ^xiéme 6 épis femelles selon 
Coodenough, Je dois arouer que je n*en ai jamais trouré plus de 
5, soit djms les individus que j*ai récoltés dans les enriront de 
Wittenberg, toit dans ceux qua«j*ai re^u« de difPérene pays, même 
de la Siiède. Cette espèce n*est pas la seule qui derienne riche en 
épis sur le sol Anglois. Ses épis femelles «ont droits» ainsi 
que le mâles , pendant la fleuraison ; mais ils s*inclinent bientôt 
après et toujours plus k mesure qu*ils mûrissent et finissent enfin 
par paroitre suspendus k leur long pédoncule, filiforme • plus longs 
encore que je ne les ai représentés. Les écailles «ont d*un jacme* 
pâle, blanchâtres k lear bordure, ornées d\m nerf dorsal verd. Les 
capsules conservent presque ju6qu''à leur parfaite maturité leur 
couleur verte qui se change enfin en un bran foncé. Elles sont at- 
ténuées ainsi que Tobservent les auteurs en une longue pointe bifide 
k son orifice. 

Coodenough dit dans «on ouvrage des carex anglois que Tori- 
fice de la capsule est entier dans cette espèce, si ce n^est par tme 
faute d^impression , du moins, qu^on lit ore indiviso au lieu de 
orediviso, il s^ensuivroit que ses observations seroient peu ex- 
actes, ou que la plante qu*il déciit ne seioit point le carex syl- 
V a t i c a. 

Cette plante fleurit de Mai en Juin. Elle est commtme en 
Europe dans les bois humides. Je Tai reçue même de la Suède, où 
Eltrhart ne Ta point indiquée. 



Digitized by 



Google 



146 IX. SpICIS SEXU DISTINCTIS, MASC. UN. etC. 

r«nfléeê, ^ ses fleurs écartées» ainsi qn^k ses écailles , qui dims ce 
dernier sont plus aîguè'e et mucrouées, ce qu^on ne trouve point 
dans le car ex panicea. 



94. Carex sylvatica. Tab. LL No. lor. 
Laiche ou Carex des bois. Wald- Rîedgras. 

C. vaginis longis plusquani dinai.dio brevioribus^ 
spicis filiformibus Iaxis pendulis remotis pedun- 
culo brevioribus; capgulis ovatit acuminati» ro- 
ttratis» apicetenuibus bidentatis. 

C. gaines bractéalea longues» ne revêtant cependant point la 
moitié de leur pédoncule; épis fiUformes» lâches» écArtés» pendans» 
plus courts que leur pédoncule; capsules ovoïdes» acuminées» ou 
atténuées en un bec nsince et bifide a son orifice. 

C. vaginis abbreviatis, tpLcis filiformibus Iaxis, 
pendulis» capsulis ovatis aristato- rostratit. GootL 

C* spicis pendulis» mascula erecta, femineis fili- 
formibus pedunculo brevioribus» capsulis acutis di- 
stantibus. Huds, FL angl. p. 555. JLightf. FI. Scot. pag. 562. 
Retz. Obs. bot. 2, p. 27. FI. Dan. t. 404. Schrsh, Spicil. FL lip». 
p. 62. Hoffm. FI. germ. p. 352. Roth Teat. I. p. 400. II. p. '467- 
PVilld. Prodr. BeroL p. 40. Host. FI. avstr. p. 508. Baumg. FL 
Lips. p. 76. Schrank Fl. bav. p. 294. Retz Prpdr. Scand. p. 181. 
Leyss. FL HalL p. 237. Weher Spicil. FL Gôtting. p. 26. Hoppe 
Taschenb. 1790. p. 130. Ehrk, Beytr. I. p. m. 4* P» 54'* ^oncK 
Metb. pi. Marb. p. 325. JVigg* Primit. FL Hols. p. 69. 

Carex drimeja; spicis sexu distinctis; mascula 
vnica» femineis pedunculatis» rem otis, pendulis» fi- 
liformibus; capsulis remotis» apice bifidis. Xinn. 
Suppl. 414. Ehrlu Beytr. 2. p. 37. fVilld. Memoir. BeroL p. 35. 
Tab. 3. Timm, FL Megap. p. 197. 

Carex patula Scop. cam. n. ii6o. PolL palât. No. 896. 
jilL FL Pedem. n. 2340. HalL Hist. n. 1395. Moris. 3. pag. 243. 
i^ 9* ^- Q» t. 12. f. 9. Sckeuchz, gram. p. 4i8> 

Cai'ex capillaris Jjeers. p. 205. t. 15. f. 2* 

Bacxkx fibrcns^, rorassâtre, multlcaule , virace. 

Feuilles longue de 4 k g pouce»/ larfes de a ^ S lignes» gra- 
minées» d'un verd- pâle» carénées surtout vers lenr base» âpres à leur 
bordure} les cauliuaircs plut coiurtes et plut planes. 
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CsAncBs hantf de i§ à 3 pieds» droits, triqaètres » feiiillés» âpre» 
à lenrs angles rets leur sommet » portant 1 épi mâle, terminal, cylindri- 
que un peu triangulaire , et 4 ou 5 épis fcmelleb , grêles , distans , dont 
le* inférieurs sont portes sur des pédoncules très • longs , fiiliformes • tri- 
ttiiètrtrs , garnis à leur base de bractées qui en revêtent la moitié « et se 
prolongent ensuite eu feuille qui égale le« épis en hauteur. 

£pz înàle long de 4} à 2 pouces, droit, composé d'écaillés 
orales * oblongites aigués, blanch'^tres , luisantes, tiu peu colorées à leur 
bordure, ornées d'un nerf dorsal vcrd, brunes dans leur maturité. 

Epis femelles, cylindriques, longs de s pouces et plus, compo* 
ses d*é cailles ovales • sétaoées , pâles, du reste semblables à celles des 
Aeurs mâles , mais plus brunes lorsqu'elles sont mîures. 

UACEOiiK ovoïde- triquètrc un peu oblong, atténué aux deux ex- 
trémités, se changeant eu une capsule de même forme, un peu renflée* 
rousse seulement dans sa parfaite maturité, atténuée en un long bec bi^ 
fide h son orifice et assez aigu. 

Ghaive oborée • triquètrc , rousse. (Traducteur }• 



La racine [de cette plante est fibreuse. Ses feuilles d*iui 
verd - pâle sont plus courtes que le cliautne , et larges de 2 k 5 1^ 
gnes. Son chaume esc haut de 2 pieds et même plus ; il porte 1 
et quelquefois 2 épis mâles, et 5, 4» 5* ^méme 6 épis femelles selon 
Coodenough, Je dois arouer que je n*en ai jamais trouré plus de 
5, soit dans les individus que j*ai récoltés dans les environs de 
Wittenberg, soit dans ceux qucuj*ai re^us d« difPérens pays» même 
de la Suède. Cette espèce n^esc pas la seule qui devienne riche en 
épis stir le sol Anglois. Ses épis femelles sont droits, ainsi 
que le mâles , pendant la fleuraison ; mais ils s^inclinent bientôt 
après et toujours plus k mesure qu'ils mûrissent et finissent enfin 
pas* paroicre suspendus a leur long pédoncule, filiforme, plus longs 
encore que je ne les ai représentés. Les écailles sont d*un jaune- 
pâle, blanchâtres a leur bordure, ornées d'tm neif dorsal verd. Les 
capsules conservent presque jusqu^à leur parfaite maturité leur 
couleur verte qui se change enfin en un brun foncé. Elles sont at- 
ténuées ainsi que Tobsei'vent les aiueurs en une longue pointe bifide 
k son orifice. 

Cooilenough dit dans son ouvrage des carex anglois que Pori- 
fice de la capsule est entier dans rette espèce, si ce n*est par tme 
faute d^impression , du moins, qu''on lit or e in.diviso au lieu de 
orediviso» il sVnsuivroit que ses observations seroient peu ex* 
actes, ou que la plante qu*il déciit ne seroit point le carex Syl- 
va t i c a. 

Cette plante fleurit de Mai en Juin. Elle est commime en 
Europe dans les bois htmiides. Je Tai reçue même de la Suède, où 
Elsrhart ne Ta point indiquée. 
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95. Carex pseudo - cyperus. Tab. Mm. No. loz, 

Laiche ou Carex faux- souchet. Cypergrasar» 
tiges Rîedgras. 

C. Taginîs nullîs, spicis femineis cylindricis pe* 
diinculatis Iaxis fructîf eris p endulis, squamis suLIi- 
aeai'ibus- aristatis, capsulis obloagis longo- ros tra« 
tis retroversis, apice snbfurcacis. 

C. gaines bractéales nulles; épis femelles cylindriques, lâches» 
pédoncules, inclinas et comme suspendus lors de leur maturité; 
écailles linéaires - aristées ; capsules oblongues atténuées en tm long 
bec un peu recourbé et presque foui'chu a son orifice. 

C. vaginis sub- nullis, spicis femineis cylindri- 
eis peduncula tis penduîis, capsulri's tos tr^to* ros tra* 
ti» s-ubdivaricatis. Good, FI. Dan. t. 1117, 

C.. spicis quaternîs, pedunculi» gemlnittis JLîkiu 
8yst. vegt, Ughtf, FI. Scot. p. 559. Reyger, p. 515. T^IL pa- 
lat. n. 891* -Leyss. Fk Hall. pag. ^36. Seltoll. FI. Barb. pag. 209. 
Hoffm. FL germ, p, 551. Roth Tent. Ir p. 599. II. p. 451. Timm, 
Prodr. FI. Megap. p» 197. Wdld, Prodr. iBerol. p^ 34. Host, FL 
«ustr. p. 510. JLumnitz Fk Poson. p. 422. Bawntg, Fk lips. pag. 
74. Bôhm. Fk Lips. n, 663. Wigg. Prim* Fk Hols. p. 69. Matt, 
Fk Sile», p. 251 r Retz, Pk Prodr. Scand. p. 18' • Cyperus sive 
-Pseudocyperus spica brevi pendula. Park, p. 1266. cum fig. 

C. spicis femîninis pcndnlis, asperxs capsulis 
longe rostratis retrorersis. HalL bist. n. 1397. ML Fk 
Pedem. «. 2342. Scheuchz. gram. p, 440. LaK icon. 76. Moris, 
III. p. 242. s. 8* t. 12. f- 5. 

Carex reversa; Culmi tripcdales, foliosï. Folia la- 
tissima ad octo line»8. Spiea« femininae pendulae', ad* 
spersae, plerumque geminatae; capsulis longe rostra- 
^ tis, retrovorsi»; spica mascula biunczalis, teres; glu- 
mis longissijoe acuminati»r quasi aristatis. Gilib, VL 
Litbuan. p.^ 549» 

Je n'ai pas eu occasion d'observer la racine de cette plante. 
Scheuchzer e% Pollich la disent rampante et Geodeneugh fibreuse, ce 
qu'il importe peu d'indiquer comme caractère, puisque cette espèce 
te troure presqne partout, er que les autwirs anciens mêmes nous 
en ont laissé do bonnes descriptions et des figures assez exactes. 
Bile se distingue si facilement des aatxes qu'il «st presqu* impof 
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tâ^e êa k confonde , aoiibbstant mémtf quelque» synonymes cToti* 
tenx cités au hasard par quelques botaniste» peu scrupuleux dAm 
leurs observations ou ,dans leurs citatious. 

Sea Feurller sont à\in vctd-pâler sout-ent plus longues 
que le ebaïune, larges de 5 k 6 lignes et même plus, rudes k leur 
bordure et k leur angle dorsal. Le Cbaume atteint lafiauteur de 1 à 
3 pieds ; sa base est revêtue ât feuilles qui ainsi que les Bractées 
surpassent les épis ; il est terminé par 4 , 5 ou 6 épis plus on 
moins rapproehésv Le s-upérieu-r de ees épis est mâle et lev 
autres femelles; ceux- ci sont portés sur de longs pédoncules et pa^ 
roissent suspendus vers le temps- de' leur maturités On rencontre 
quelquefois uiie variété de cette plante , dont les épis ti'ès - rappro-' 
ehés paroissent sessile». J*en donne également la figure. Reyger en 
a dcj^ fait mention. Les épis dan» Tnne et dans Tautre sont longs de 
y a 3 pouces. J*ai souvent observé, que les mâles étoienc femelles 
Ters leur sommet, ou que changeant de sexe, ils ne portoient que 
quelques fleurs mâles vers leur pointe. Je n*ai jamais vu, non plus 
que Roth, les épis femelles njdtre* par paires, ainsi que Pont dk 
Linné et d^autres botanistes, ou que Géodenough a quelqnefois' ob- 
servé. Quelque rapprochés qu^il» soient ,• f ai toujours distingué une 
bractée propre à chaque pédoncule, excepté la supérieure, qui est 
ordinairement commune à' l'épi mâle y et au plus voisin des épis 
lemelies.- Celui-là ne jouit pas plus d'une bractée particulière que 
ceux des autres espèces. Les bractées sont absolument privées de 
gaines, excepté peut* être la plus inférieure qui en a quelquefois ims 
fort courte. 

Le carest fau^- soucEet tfetirit e^^ Avril et en Mai. H se 
fronve aux bords des rivières, des tuisseaux, des étangs, et des 
fossés* aqnatiqiies, dans la pins grande partie de TEurope.^ 

Obs. Si Mr. GaoAenongh a senti- Timportance d'indiquer ex- 
actement le nombre des sûgmates dans chaque espèce, et Va* «x'é- 
cuté dans son traité des carex anglois , il n'en est pas de même de 
la FL Dan» dom les desciiptions r d'ailleurt précises et excellentes, 
pèchent en ce qu'elles négligent oe soin. La figure que donne cette 
Flore, n'offre des pistfls surmontes que de 2 stigmates. On oBscrvc 
la même inexactitude dans le' ca/ex fla,va t. 1047- et dans le 
prétendu darexOederi, ce dont j'ai oublié de parler en ti-aitaut 
de ces espèces. J'ai reçu ces deux carex qite la FL Dan. repré* 
sente naissant de la même racine, et auxquels elle n'accorde que ft 
stigmates , je les ai re^s y cUs je 9 de Mr. Thunhcrg provenant de 
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rUe de Gothland, tuais avec des pistils surmontés de 5 stigmates, 
ainsi qiie ceux qui croissent en Allemagne. 

96. Carex japoxica. Tab. Ww. No. iro. 

Laiche ou Carex du japon. Japanîsches Ried- 

gras. 

C. spicis ereetis pedunculatis, femineis ovatîs» 
mascula terminali lincari, capsulis oblongit acumi« 
natis. 

C. épis droits » pédoncules • épis femelles , orales » le mâle li- 
néaire et terminal; capsules oblongues et acuminées. 

Je n*ai point encore vu cette plante» mais seulement sa figure 
peinte que Mr. Thttnherg a bien voulu me communiquer ainsi que 
quelques autres encore. Le dessin pouvoit avoir 9 k 10 pouces do 
longueur. Je me contenterai de donner la desciiption de cet auteur. 

Carex japonica spicis monoicis pedunculatis ere« 
ctis; femineis pedunculatis ovatis; mASCula termi« 
nali lineari. Unn, Syst. vegt. 

Crescic in insula Nipon. Floret Junio. Thunb. FL 
Jap. p. 38- 

Sa Racine est fibreuse. Son CbAume est hant de 3 li 10 
pouces, feuille a triang^ulaire » droit» grêle, glabre. Ses Feuillet 
sont alternes , vaginantès , glabres , droites , les supérieures surpas- 
sent le ckaume, et les infeiieures ne l'atteignent pas. Les épis 
sont unisexuels. Les femelles au nombre de 2 k 5 sont pédon- 
cules» droits et ovales, garnis d'une bractée a leur base. L*épi 
mâle terminal et linéaire est plus long que les femelles. Ce carex 
a beaucoup de ressemblance avec le carex limosa» mais il en 
diffère par ses épis droits et par %e$ écailles aigués et vertes. 
ThMmherg, 

97. Carex patula. Tab. Bbb. No. 116. 

Laiche ou Carex étale'. Ausgebrei te tes Rîed- 

gras. 

C. vaginis } longis, spicis cylindricis» femineis 
remotis fructif eris patulis; squamis oblongis arista- 
tis» capsulis ovato acuminatis apice furcatis. 

C. gaines bractéales revêtant les deux tiers de leur pédon- 
cule» épis cylindriques, les femelles distans, étalés dans leur mur 
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turité; écailles oblongues et mutées; capsuIes^ oroïdcs, acuminées 
fouTcIiues k leur orifice. 

Carex pat al a. JLink, ^ 

J'ai re<;u cette espèce nouvelle clu Professent lAvik qui Ta ré* 
coltée en Portugal, ainsi que plusieurs autres aussi nouvelles» qu^il 
me comniuniqnà également. 

Je n*ai vu ni la racine, ni 1« partie inférieure du cïiaume, qui 
autant que j'^en puis juger, pouvoit avoir 1 k 2 pieds de hauteur. 
Sa partie supérieure que j'ai peinte étoit garnie deiépimâle, et 
de 5 épis feme^'lles pourvues de bractées qni surpassoient le 
cliaume. Comme il sVn tronvoit un exemplaire en fleur, et un au* 
tre avee des fruits, je xCkl représenté du premier que Tépi inférieur 
t, femelle et commen<;ant à fleurir porté sur un pédoncule, long de 
43 pouces , et garni d'une bractée dont la gaine o , étoit pres* 
que de la même longueur. Sans doute ce pédoncule- s'alonge encore 
après la fleuraison. J'ai représenté, divisé en deux parties, le se- 
cond exemplaire. Les deux individus portoieut chacun 1 épi 
mâle, et 3 épis femelles, ces demieis avoient des p é d o n c u« 
les assez longs qui étoient revétut jusqu^aux f de leur longueur, 
de gaines o, probablen>ent sujettes k quelques variations. . ILes 
épis femelles, parvenus en maturité, s'inclinent et pendent ainsi 
que ceux du car ex fia ce a. Ils ont beaucoup d'analogie avec ceux 
du carex palndosa et plus encore avec ceux du carexripa* 
ria dont ils se distinguent bientôt, par leurs longues gaines, ainsi 
que par leurs écailles et par reuj'S capsules. , 

Je ne déciderai point si ce carex est différent du carexhe- 
Iodes de lÀnk dont il est parlé Paît. 2. p. 509. du Journal de bo« 
tanîqne de Schradtr et k qui on attribue 1 k 5 épis mâles, et 5 a 4 
épis femelles, n'ayant point encore vu cette espèce. Les écailles 
i, d«s fleurs femelles b, sont, lors de la fleuraison; plus longues 
que Purcéole, qni les égale bientôt en longueur comme on le 
voit kg. La capsule i mure les surpasse enfin. Cette cap- 
sule est atténuée k son sommet en un long bec fourchu et frangé 
k son orifice membraneux, ce qu'on n'observe ni dans le carex 
riparia ni dans le carex paludosa. 
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VEL PtUKIBUS, RARO UNICA; STIGBIATIBDS 

TRIBUS. 

Epis unisexuels, deux ou pluisieurs épis 
males, rarement en seul; trois stig- 
MATES. 



Obs. 5*ai éftonré les mêmes difficulté pour établir cette dÎTisioB 
que pour la précédente. Comme j*ai arorti alors s qu*il ne falloit 
pas compter toujours ne trouver qu^un seul épi mâle > de même je 
dois avertir ici» qolll ne (anc pas s'attendre k en orourer toujours 
plusieurs. Telle espèce qui porte ordinairement 2 , 4 ou 5 épis de 
ce genre , ti*en porte souvent qu'un «eul dans certains sols , avec s 
ou 3 é^ femelles. 

La division ^blie sur un plus ^and nombre d*épîs mâles, 
que d^épls femelles» est si peu sure, qu*il m*est arrivé souvent de r^ 
cevoir» même de personnes instruites, comme espèces nouvelles', les 
espèces les plus commun^. 

98. Carex fjlacca. Tab. O/ P. No. 57. a, b. Tab. Zz. 

No. 113? . 

Laiche Ott Carex flasque. Schlaffes Riedgras. 

C. vaginis brevissimis vel nullis; spicis cjlin- 
dricis, femineis Iaxis fructifcris pe&dulis; capsulit 
obtuso- ovatis, apice intégras. 

C. gaines 
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C. gaines braetéales trhs - eourtes, on nulles ; épis cylindriques, 
les femelles lâches» pendans vers leur maturité; capsules oroides ob- 
tuses k orifice entier. 

Carex flacca'; spicis masculis pluribus erectis» fe- 
mineis pendulis, capsulis ovatis obtusis bractea bre- 
irioribus. Schreh. Spicil. FI. Ups. append. p. 150. ad pag. 62. 
Carex pendula n: 66g* Boehuu n. 669. Battmg. pag. 75. 22u 
HosL FI. Austr. p. 511. Hoffm, FL germ. p. 533. TTmm. Prodr, 
FL Meg. p. 193. Moench. Metkod. pL Marb. p. 526. 

Carex glauca; Scop. FL cam. n. 1157* Poil, paL n. 394, 
Leyss, FI. Hall. p. 233. TVilld, prodr. Berol. p. 39. Ro^. Tent. 
L p. 401. II. p. 463. JJumn. FL poson* pu 425? Matt. FL Siles. 
pag. 254. 

Carex recurra; vaginis abbreviatis» spicis femineit 
Sttb- cylindricis pendulis, capsulis rotun4ato« ova- 
tis, radice repente. Oood. FL Dan. 1051. Morts, s. g. t. 12« 
fig. 14. Hall, Lise. 1403. Scheuchz, gram. p. 4^7? 

Carex recurva; spicis masciilis pluribus «rectis, fe* 
mineis cylindricis pendulis. capsulis subrotundo- 
ovatis. PFiUd: in Memoir. BeroL p. 33. 

Carex aspera; spicis sub quaternis, inferioribus pe* 
dunculatis remo tiusculis, squamii lanceolatis, cap* 
sula globosa pubescenti aequalibus», stigmatibut 
tribus. IVilld, in Mena. BeroL p. 33. T. lïL L u Prodr. BeroL 
p. 32. t. I. f. 2. 

Carex limosa. Leers, herbom. y, p* tab. 15. L 3. 

Carex trachycarpos ; spicae mascula« 2—3 terminales 
elongatae, squamis lanceolatis obtusis; femineae 2 — 
3 axillares pedicellatae» ereccae» squamis breiribus» 
ovalibus, acutis. Perigynia sub« triquetra, aciebus 
denticulatis acumine breri simplicL Link in S^hraéU 
Joum. bot. II. p. 310? 

Carex cespitosa. Ugktf, FL Scot. p. 560? 

Racine rampante, rousse, unicaule, viirace. 

Feuilles longues de 4, 3 k 12 pouces, larges de i| k 2 U** 
gnes , même plus , un peu canalxculées > rodes et tranchantes à leur 
bordure, glauques, droites. 

Chaume haut de 10 k 15 pouces « obtusement triangulaire^ 
incliné vers son milieu et courbé un peu en arc, glauque» feuille 
inférieurement , terminé par 1 , 9 , 3 et même par 4 épis mâles , et 
par 1,2^3 épis femelles; de sorte cependant qu^il est rare de n« 

20 
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trouver qne i épi mâle ou i $eul épi femelle. Dans le premier 
cas, les épis femelles supérieurs se trouvent souvent mâles k leur 
sommet, et dans le second les épis mâles inférieurs sont femelles k 
leur base. .*. 

£fjs mâles longs de 3, 12 a 16 lignes droits, cylindriques 
bruns - foncés , plus ou moins pédoncules, garnis à la base de leur 
pédoncule d^uue petite bractée brune ovale écailleuse, souvent 
mutique. Ces épis sont somposés de fleurs dont les écailles den- 
sement imbriquées sont oblongues, obtuses, souvent arrondies, bru- 
nes - sombres , légèrement bordées de blanc , ornées d*un nerf dorsal 
pourpre- verd. 

Epis femelles, longs de 1 à 2 ponces, quelquefois plus en- 
core , cylindriques , portés sur des pédoncules de 1 , 2 k 5 pouces, 
plus oa moins incliné^ et pendans k proportion de leur force, lon- 
gueur et degré de maturités Bractées peu ou point vaginantes, 
brunes - rousses k Touverture de la gaine, continuées en feuilles sou- 
vent plus longues que les épis. Ecailles ovales- aiguès, souvent 
lancéolées, presque toujours mucronées, denses k la partie supé- 
rieure de l'épi, lâches k sa base; d^ailleurs imbriquées d'un brun- 
obscur, im peu pourpre, ornées d'un nerf dorsal purpurin qui se 
termine en arête. ^ 

UACEOX.E obové- triquètre, atténué aux deux extrémités, se 
diangeant en une capsule de mcme forme plus renflée, rousse, un 
peu tomenteuse, souvent k peine velue, atténuée en pédicule k sa 
base, terminée au sommet pay un orifice très- court, obtus et 
entier. 

Graiiïe solitaire, pyriforme- triquètre, mucronée, rousse. 

Cette espèce fleurit en Mai et Juin. Elle se plait dans les prés 
humides , dans les lieux pleins de sources ; c'est une des plus com- 
munes, on la trouve presque par toute TEurope. 

Sa capsule est quelquefois si sensiblement velue que Monsr. 
U^illiL la nomma C. aspera. En général cette plante est si sujette 
k varier que plusieurs l'ont confondue avec leC. limosa, et avec 
d'autres espèces. S'il faut en croire Goodenough, elle l'a été même 
par X.ightfoot avec le C. ce s pi t os a, ce qui ne seroit point arrivé 
si l'on avoit fait attention aux parties de la fructification. 

Pai reçu, parmi d'autres espèces non déterminées, récoltées en 
Portugal, la plante peinte PL 2r. No. 113. C'est encore k la bonté 
de Mr. le Professeur JLink que je la dois ; peut - être est- ce son C* 
crachycarpos* mais que je ne cfbiis piis différent da C. flacca. 
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Cet exemplaire porte 4 épis mâles, et fi ëpis femelles» dont 
les supéi-ieiu 8 sont mâles a leur sommet. Je n'ai point encore ti'ouvé 
un si grand nombre d'épis mâles dans les individus nés en Alle- 
magne, ou en Suède. Ljcs écailles de ceux- ci ne sont point non 
plus si aigués. J'ai souvent observé à l'extrémité supérieure de la 
gaine x, du carexflacca allemand « un petit prolongement que 
j'ai* tâdhé d'exprimer sur une petite partie de ce même carex alle« 
mand PL Zz. x» y. Quant an C. trachycarpos, Mr. Link 
seul peut nous apprendre si c'est une plante différente de celle dont 
je viens de parler et qu'il a également réeokée en Portugal. 

Je remarquerai eueore • que c'est avec aussi peu de raison que 
la FI. Dan. peint cette espèce. avec deux stigmates» ainsi qu'elle a 
fait pour le C. pseudo-cyperus; l'une et l'autre en ont cons- 
tamment trois sur chaque pistiL 

Le C. fiacca varie quelquefois au point de pouvoir être 
près pour le C. paludosa; mais il est toujours fscile de distinguer 
celui • ci aux écailles- aristées de ses fleurs mâles* 

99. Carex fasciculata. Tab. Zz. No. 114. 

Laiche ou Carex fascicule^ Buschelfôrtniges 

Riedgras. 

C. spicis loBgis cylindricis erectis* femineis 
fasciculaiis, partim subsessilibus, vaginis nullis» 
capsulis rostratis, apice bifidis patentibus. 

C. épis lotags , cylindriques et droits ; les épis femelles fasci* 
culés, en partie presque sessiles; gaines bractéales nulles; capsules 
atténuées en bec bifide et ouvert k son orifice, 

C. fasciculata. JLhth FI. Lusitan. 

Cette plante est encore une de celles que le Professeur Link a 
i^cueillies en PortugaL Je n'en ai vu ni la racine ni les feuilles ra« 
dicales. Son chaume haut de â pieds et plus est triangulaire, et 
garni vers sa base de feuilles carénées, âpres et tranchantes, près* 
que de la même longueur, larges de 5 4 4 lignes. Je n'en ai re- 
présenté que la partie épiée que sa longueur m'a forcé de peindre 
divisée en deux. La supérieure porte 4 épis mâles et l'inférieure 
5 épis femelles, dont 4 ^^'^ mâles k leur sommet. La brac- 
tée du 5. ou inférieur surpasse en hauteur l'épi terminal même. 
Les écailles des fleurs mâles sont ovales, obtusement aigués, d'un 
brun - rouge , blanchâtres k leur bordure ; celles des fleurs femelles 
sont lancéolées, pàleç, blandiâtres, colorées seulement k leur sommet 
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à*vak bnin • roux. Cet exemplaire aToit été récolté an commence* 
ment de sa fleuraison» de manière que les écailles cachent encore 
les organes sexuels; je n^ai donc pu juger de la forme de la capsule 
que d'après celle de Toraire, sans doute elle est atténuée en bec 
^ son sommet. Il me parolt douteux que les épis femelles soient 
toujours fasciculées 9 du moins si j^n juge par d^autres espèces qui 
le sont encore plus quelquefois, telles» par exemple, que celles qu'on 
Toit PL Kk. et Vt. Au reste cette plante ofiie encore pluaieur» 
caractères spécifiques qui ne permettent pas de la confondre» 

100. Carex recurva. Tab. Z. Nn. No. 84. 

Laiche ou Carex recourbe'. Zuruckgekrummtes 

Riedgras. 

C. spîcis femineis cylindricis, ad basln masen- 
lis, fructiferis, pedunculis longissimîs, pendulis; 
Taginis duplo vel triplo brevioribus; squamislan- 
ceolatis aristatis; capsulis acuminatis apice bifidis, 
recurvis. 

C. épis femelles , cylindriques , mâles k leur base , portés sur 
des pédoncules qui deviennent très -longs et auxquels ils sont sus- 
pendus lors de leur maturité; gaines bractéales, deux ou ti'ois fois 
plus courtes , que les pédoncules qu'elles revêtent ; écailles lancéo- 
lées, aristée»; capsules acuminées, bifides et recourbées a leur 
êommeu 

Carex Lama ta. Forster. Prodr. FI. ins. anstr. p. 92. p. 543. 

La racine et les feuilles radicales de cette plante me sont in- 
connues. Son cbaume parolt passer 2 pieds en hauteur; on en 
voit la partie supérieure Pi. Z. coupée en deux autres, on compte 
fi épis mâles d, et 4 épis femelles c. Les gaines x, ou o, 
sont assez longues et cependant bien plus courtes que les pédon- 
cules des épis murs comme on peut voir Pi. Nn. Les gaines 
bractéales se prolongent en feuilles qui surpassent les épis mâles 
en hauteur. Lea épis femelles dés trois exemplaires que j'ai re^ns, 
étoient mâles k leur base, même ceux dont les capsules étoient mu- 
res. Les écailles, de l'une ou l'auti'e Heur, sont lancéolées, bru- 
nes- rousses, aristées, pâles k leur bordure, et ornées d'un nerf dor- 
sal verd. Les capsules parvenues en matuiité son recourbées en 
crochet. 

Cette espèce a été récoltée dans la Nouvelle- Zelande par 
ForsUr, Elle porte dans sa collection le nom de Carex hamata. 
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Je Fai reçue de Mr. le ^Professeur Sprtngel qui a bien voulu me 
permettre de U peindre et de la déciire» 

Je ne lui ai point laissé le nom de Ha mata pour éviter la 
eonlusion» ayant appris de Mr. Tfiunberg que Mr. Swarz venoit de 
donner ce nom k un carex qu^il avoît cru appartenir k son car ex 
«ncinftta» mais qu^il en a trouvé difiPérent.. Pai reçu la plante 
peinte PL Z. sou» le nom de carex ]i»mata et celle que pré- 
sente la PL Nn. sou» celui de carex debilis. Convaincu, par 
mes observations, que c^étoit une seule et même espèce, dont Tune 
s^étoit encore qu^en fleur» et Tautre dé|k chargée de capsules mûres» 
je les ai réunies» 

loi. Carex paluik)Sa. Tab. Oo. Vv. Wo. 103. 
Laiche où Carex des marais. Sumpf- Riedgrad. 

C. spicis oblongis sub- cylindricisr raginis nnb- 
lis; mascnlarum squamis oblong'is obtusis, superio- 
ribus saepe acutis; feminearum lanceolatis, saepe 
aristatis; eapsulis oblango-avatisy apice bre vis sime 
bidentatis. 

C. épis oblongs sous •« cylindriques; gaines bractéales ntdies ; 
écailles des épis mâles oblongues, obtuses, les supérieures aigués; 
celles des épis femelles hincéoléts , souvent axistces ; eapsulee ovales- 
«blongnes, terminées par un orifice court et un peu bidenté. 

Carex paludoea; spicis oblongis, sub«abtnsis; mas- 
cnlarum squs'mie obtusis; feminearum lanceoïatis; 
jcapsitlis' ovato** lanceolfttis apiccsub- dentatis. Good, 

C. spicis masculis pluribusr femineis eylindri- 
eiserectis, squamis lareera-tis, €a*psul» bidentata an- 
gostioribns.* PViUd. Mem. BeroL p. 33. 

Carex a enta Curt. FL Lond. Host, FL Austr. p. 512? Hoffm, 
FL gerro. p. 353, 

Carex acutifornris« Ehrh» (rram. ^a. 

Carex spndicea. Roth. Tent. II. p. ^t» 

RjicmE rampante produisant de longs rejettons. 

Feuilles longues de 1 k 5 pieds et quelquefois plus encore, 
larges de 3 k 6 lignes, carénées, d*iui verd glanquc en dessous, et 
d'un rerd foncé en dessus, âpres k leur bordure^ 

Chaume haut de i^ z \i é^, tt même de 5 pieds dans im .sol 
favorable; de la longueur a peu près des feuilles pendant sa.fleu* 
.raison, droit, aigument triangulaire, tranchant mime k ses angles; 
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garni de feuillee pourvues de longues gaines membraneuses k leur 
bordure • et qui laissent un réseau ea se détachant ou lorsqu^on les 
sépare. 

Epis i , 2 , 3 , 4*5 mâles terminaux , et 1 , 2 , 5 k 4 fe- 
melles inférieurs. Epis mâles presque contigtis, sessiles, lancée* 
lés-oblongs, un peu trigones; longs, le supérieur, de 1, 2 k 2| 
pouces, les inférieurs de 6, 9 k 12, presque toujours inégaux, 
quelquefois garais, suitouc les plus inférieur, d^une petite bractée 
subulée. Ecailles, tantôt orales, tantôt oblongues et obtuses, 
quelquefois lancéolées, aiguës même mucrônées, mais presque toit- 
jours brunes- noirâtres, ornées d'une légère bordure blauclie, ec 
pourvue dVu nerf dorsal qui se prolonge souvent en pointe. Epis 
femelles ordinairement sessiles, droits, alternes, presque cylin- 
driques, plus petits et plus minces que les épis mâles lors de U 
fleuraison , mais bientôt plus longs et plus gros , souvent sessiles, 
quelquefois pédoncules, garnie k leur base de longues bractées 
vagiuantes, dont Tiiiferieure est prolongée au delà des épis mâles. 
Ces épis sont composés de fleurs pressées dont les écailles sont 
tantôt lancéolées - linéaires , tantôt lancéolées- séucées. Leur cou- 
leur brune - obscure fait paroitre les épis noirâtres pendant la fleu- 
raison, leur dos e«t orné d'un nerf v«rd qui ordinairement se pro- 
longe en ai'ête denticulée assez longue. 

Uac£Oi.£ oblong- triquètre, renfermant un ovaire de m^ni« 
forme, mais plus ovoïde et surmonté d'un style qui porte trois 
Stigmates. Cet Urcéole «e change en croissant en une Capsule 
renflée* ovoïde- triquètre, striée, qui passe du verd au brun* cen- 
dré - grisâtre , ainsi que les épis ; elle est terminée par un bec court 
biâde k son orifice. 

Ghaine ovée - triquètre , nn peu globuleuse, aigué aux deux 
extrémités, de la couleur des capsules. 

Ce carex fleurit en Mai et en Juin. Il eroit presque dans 
toute , l'Europe, hes bords des étangs , des fossés , des ruisseaux, 
des fleuves, même les marais vaseux sont les lieux où l'on est 
presque toujours sur de le trouver. 

On poun-a remarquer P L Vv. k la lettre r , le réseau qui 
compose les bords membraneux des gaines. Goodenough en a 
trouvé im semblable dans le carex stricta, mais il ne l'a point 
vu dans celui- cL 

Cette espèce varie beaucoup dans la grandeur.de son chatune, 
et dans le nombre de ses épis , qui sont Untôt sessiles , tantôt pé- 
doncules, et quelquefois m^me pendans» comme on le voit PL Oo* 
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Les diverses figures que j*en donne présentent les extrêmes qu'on 
pourroit prendre pour espèces différentes. La premiti'e planche offre 
• les plus petites variétés » et la seconde la plus gi-ande qui pouvoit 
avoir 5 pieds de hauteur, on les épis femelles aont composés» [ainai 
que dans quelques autres espèces. 

Ou distinguera facilement le carex paindosa du carex 
a eu ta qui croit dans les mêmes lieux, qui atteint la même hau- 
teur, et qui a beaucoup d'analogie avec lui, on le distinguera, dis- 
je, k ses écailles femelles, très-aigués, et souvent raucronées, à ses 
trois stigmates» et k sa capsule bifide. On le distinguera aussi An 
carex riparia qui suit, aux écailles , obtuses de ses fieurs mâles^ 
surtout inférieures, puisque celles du sommet des épis sont un peu 
aigués, et k Torifice court et légèrement bidenté de ses capsules, qui 
le fait reconnoitre déjà dans Turcéole, le carex riparia ayant au 
contraire un orifice plus long et dont le» dent^ sont aussi plu» 
longues. 

J'ai souvent trouvé ici le carex paindosa danï les fossé» 
de la ville où il abonde, extrêmement petit et grêle; son chaume 
nB portoit qu*un seul épi, femelle dans »a partie moyenne c, et 
mâle k sex extrémités d, t. On ne peut le reconnoitre dans cet 
état qu'k ses écailles, ses uixéoles et k ses capsules. 



102. Carex riparia. Tab. Qq. Rr. No. 105. 
. Laicke ou Carex des rives. Ufer* Riedgras^» 

C. spicis mascnlis oblongis, femineis sub-cylin* 
drîcis, vaginis nullis, squamis lanceolatis aristatis, 
capsulis oblongis, apicefurcato-bxden tatis. 

C* épi» mâles, oblong», les femelles sous-cyliudriqaes; gaines 
bractéales nulles; écailles lancéolées aristées; capsules oblongnes, k 
orifice bidenté - fourchu. 

C. ripari» ; spicis oblongis aeutis, mascularu'm 
squamis lanceolatis, feminearum aristato- acnmina- 
tis, capsulis ovato- lanceolatis, apice furcato- den** 
tatis. Good, 

C. riparia; spicis mascu lis plnribastriqnetrisni- 
gricantibus acutîs, squamis aristato- acuminati^, cap- 
sulis subinflatis bicornibHS. CarL FI. Lond. FI. Dan. 
Tab. iiig. Hoffmann tl. germ. pag. 33. Mônch, Meth. pi. 
pag. 325. 
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C. crassa fArA. Beytrâgc 4. p. 43. gnun. 59, ^^/W. 
Prodr. Berol. pag. 437. ffojt. FL austr. pag. 512. JftotA, Tcait, IL 
pag. 462- 

C. Tuf a. ScTirank. FL Bav. p. 305. 

C. bifurca. Mônch. Metliod. pL p. 326? 

C s triât a. Gilib» Pi. Lithuan. ciun Lugd. p. 550. 

C Te si caria. Hojfnu FI germ. pag. 333. JLbcts. tab. 16. 
fig. 2. 1^ 

Cyperoides aqnaticum» maximnm, etc. MicJu gem 
p. 57. n. 10. 11. Tab. 32. f. & 7. Scheuchz. graxou p. 453, Mon'j;. 
III. 8. 8- ^ 12^ f. 1. 

Carex a eut a. AIL FL Pedem. n. 2347, Hall. Hût n. 1404- 
Lightf. FL Scot. p* q6^ 

Bacike rampante y articulée, virace, rotuse en dehors. 

FzriLLcs , longues de 2 à 3 pieds , quelquefois plu» encore , larfet 
de 4 *' 6 ^ 8 lignes , çriminecs , carénées , -appUnics vers leur partie supé« 
rieurc ; glabres, striées , glauqiies, âpres et tranchantes à leur bordure et à 
leur angle dorsal, atténnces en pointe, aiguë, triquètre et desséchée. 

CoAUMK haut de 3 à 5 pieds, et souvent de 6, aigument triquètre# 
rude à ses angles, droit, ferme et rigide, d'un verd pâle, sous- cylin- 
drique et fcitillé à sa base , garni de quelques feuilles eaulinaires , vagl- 
nantes, et prolongées au deli des épis m ai es, trîquétret et aiguës à 
leur gaine. 

£vis 2,3X4 mâles , terminaux , rapprochés » souvent contigus» 
quelqucfoiâ alterner , et distans de 6 à 9 lignes , lancéolés - oblongs , lua 
peu aigii«, bruns -roux luisans très- foncés en couleur; longs, le su- 
périeur de 1^ à 2 pouces; les inférieurs inégaux environ un tiers 
plus courts, tous sessiles et garnis à letir base d'une bractée ovale, ou 
cordiforme, sétacée, membraneiue, courte dans les supérieurs, pltu 
longue dans les inférieurs. Ecailles lancéolées - étroites , aiguës, aris- 
tées , brunes • rousses - foncées et luisantes , ornées d'un nerf de mèma 
couleur qui se prolonge en arête. 

Epis femelles 2, 3 ou 4, cylindriques tantôt de la longueur 
des épis mâles, tantôt une fois plus longs, pliu déliés pendant la fleurai- 
son , mais une fois plus gros vers la mattirité des capsules. Les supé- 
rieurs peu di^tans , .«essiles ou presque sessiles, garnis de bractées 
Vdginantes , pourvues d'oreillettes arrondies , et ensuite se prolongeant en 
une feuille plus longue que l'épi. Les inférieurs un peu plus dis- 
tans , plus grands, plus pédonciilés, et i^arnis de bractées semblables 
à celles des épis sui>{*rieurs , mais beaucoup plus longues , surpassant 
même les épis mAlc?:. Ecailles rousses, un peu brunes - vertes, les in- 
férieures ovales - acuminées ; les supérieures lancéolées acuminées» 
toutes -ornées d'un nerf dorsal qui se prolonge en arête. 

PiST. Ovaire ovotde- triquetre, un peu globuleux, surmonté 
d'un Style qui porte 5 Stigmates vehu. 

Uaceolk ovoïde- oblong, atténué insensiblemeiu en mn orifice bi- 
fide , se changeant en mûrissant en une capsule ovoïde, un peu renflée, 
et triquetre; striée rousse- cendrée, atténuée légèrement en bec bifide- 
fourchu à son orifice. 

O&axvs 
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Graivk ovée- trîquctrc, atténuée subitement éa pédicule à «a base, 
tt en pointe à 9on sommet. 

Ou reconuoU cette plante d'assez loin, k la couleur rousse* enfu- 
mée de 5£S épis femcUes. J'ajoute ce qu'en dit l'auteur. 

Sa Racine est rampante. Son Chaume haut de i| k 6 
pieida est revêtu inférieurement de h>ngues feuilles, car/énées glau- 
ques* comme celles de Tespèce précédente. Ces feuilles semblent s*ap- 
planir et vouloir courber leur bordure en dehors ; ceUes de la tige 
sont moins longues que les radicales. La bractée inférieure se pro* 
longe au delà des épis mâles. 

Cette espèce vaiie beaucoup en grandeur* et dans le nombre 
de ses épis, dont les mâles sont sessiles et terminaux,* et les fe- 
melles tantôt sessiles, tantôt pédoncules plus ou moins, comme 
on peut le voir dans les figures. Pai re^u de deux bounistes ins- 
truits, comme nouvelles espèces • les petits exemplaires qu*on dis- 
tingue parmi elles. Leur chaume ne portoit qu*un épi mâle et quel- 
ques épis femelles. C^est dans cet état que fai trouvé la même 
plante près de Halle sur la Sale, dans des marais bourbeux. Sa~ 
tige n^avoit guères plus de i k i^ pieds» elle ne portoit que 2 ou 
5 épis, le plus souvent sessiles. Dans les environs de Wittenberg 
au contraii-e, cette plante s^élève k S ^^ ^ pieds • produit des 
feuilles longues de ft k 5, larges de 1 pouce, et forma des massifs 
semblables k ceux de TArundo phragmites. Sur ime plante d« 
cette force, les épis femelles sont ordinairement plus pédoncules et 
plus pendans que sur des individus peu^ nourris, surtout lorsque les 
capsules commencent k mûiir. J*ai fait pour cette plante ce que 
j*ai fait pour la précédente, c^est- k- dire que j^ai choisi pour les figu^ 
ret, un des plus gran.ds, et un «les plus petits exemplaires. 

Les épis mâles sont absolument triquètres avant la fleuraison. 
Leurs écailles f sont, ainsi que celles des épis femelles, brunes- 
rousses , garnies d*un nerf dorsal verd ; celles de ces derniers sont 
ordinairement plus pâles, et verdâtres au milieu. 

J'ai dit en parlant de l'espèce précédente, en quoi celle- ci en 
difFéroit. Let caractères qui Ten distinguent sont si frappans, que 
Coodenough pense qu'ail n*est pas possible de confondre cette espèce 
ave^ une autre quelconque. - 

Le carex des rives flemlt en Avril et en Mai. Il se plait aux 
bords des rivières,, àet ruisseaux, des étangs et des fossés, dans les 
marais vaseux etc. On le trouva dans la plus grande paitie de 
TEurope. 
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103. Carex vesicaria. Tab. Ss. No. 106. 

Laiche ou carex ve'siculeux. Blaseii- Ried- 

gras. 

C. spicis masculîs cylindricis, femineis oblongis 
peduncalatis, fructiferis patentîbus; s quaniis acti* 
tis, capsulis inflatis oblongis, apice s nbf urca to-bi* 
fidi6;ouliuotriqiietroacuto. 

C. épis mâles, cylindriques, épis femelles, oblongs, pédoncii* 
lés , pendans lors de leur maturité ; écailles aigiiés ; capsules renflées 
et oblongues , bifides - foui'chues k leur orifice ; chaume aigument 
triangulaire. 

- C. vesicaria; spicis masculis linearibus, femineis 
patentibus, capsulis inflatis oblongis rostrato- acu« 
zninatis patentibus» Goodenough. Morts, Hl, pag. 242. fig. ^ 
t. 22. fig. 6. 

C. vesicaria; spicis masculis pluribns, femineis 
peduRCulatis, capsulis inflatis ovatis acaminatis 
biaristati», cnlmo triquetro acuto* ppllld, Mem. BeroL 
p. 39. Host. FI, austr. p. 512. 

C. vesicaria; spicis masênlxs pluribus, femineis 
pedunculatis, capsulis inflatis acuminatis. Linn, SjiU 
▼eget FI. Suec. n. 856. FI. Lapp. n. 33I. FL Dan. 647. ML 
FI. pedem, n. 2345? PolL pal. n. 896 fi» Roih. Tent. I. p. 401 fi. 
Lurim, FI, PosoD. p. 427 /3. Gmeh Sib. I. p. 143. n. 84 fi' Matt. 
Siles, p, 255. Sco-p, Fi. carn. p. 1164. Retz. FL Scand. pag. 181 • 
Scholl. FL Bav. pag. 209. Leyss, FL Hall. pag. 237 fi. Bohm, FL 
Lips* n. 662. Baumg, FL Lips. p. 77. PVUld, Prodr. BcroL pag. 
40 fi, Lters, FL Herb. pag. 207. Tab. 16I L 2. III. Ehrh. gram. 
n. 60. Schrank. FL Bav. p. 309. 

Carex inflata. Huds. FL angL p* 354. Lightf. FL Scot. 
p. 567. Hoffnu FL germ. p. 333. Roth. Tent. IL p. 466. 

Carex torfacea. Gmel, Syst. yeget. p. 145* HalL Inst. n. 
1409. Schsuehz» p. 470. 

• # 

Fout Ou carex a m pu lia ce a. 

Hacink TKmpante, ardcnlëe, mnlticaule» vivace. 

CHAU31KS de 1 à fl pieds, droits, algiunent triqu^tret glabres, kftf 
et un pcn tranchaas à leur gaine, feuilles infericuxemeut. 

FE.VIL1.S.S longues de 6, 9 à 15 pouces, égalant même quelquefois 
les chaumes en hauteur, larges de a« 4 à 6 ligues, caxéuées» âpres et 



Digitized by 



Google 



Stjgmatibus tribus. 163 

tvanchantef k Unr bordure et à 1«iit angle dor«.il ; les canllnaires 
«urpa$«iaiit souveut les épis. Gaines striées > uu peu hispidcs, jau* 
nattes. 

Epis miles, 2 à 3, rapprochée , alternes , sessiles , cylindriques- 
linéaires > longs de 15 à 20 U^es, larges de 1^. Ecaillée lancéolées- 
aiguës, jaunes - ronsscs , i>Ales k leur bordure, ornées d'un nerf dorsal 
court. Bractées subulées , souveut plus longues dans Tépi inférieur» 
q^ue répi même. 

Epis femelles, 9 k 3 distans, pédoncules, alternes, droits, cy- 
lindriques, longs de 1 à 2 pouces, larges dans leur maturité de 3 à 4 
lignes. Le supérieur sessUe, garni d'xu^e bractée non vaginante. 
L'inférieur porté sur un pédoncule long de 3, 6 à 13 lignes et 
plus encore quelquefois, garni à sa ba^e d'une brac tée souvent très- 
vaginante et qui surpasse les épis mâles en hauteur. Ecailles sembla- 
bles à celles des fleurs mâles, mais plus acuminées, et plus courtes que 
les capsuler. 

Examines comme dans les autres espèces. 

P18T. ovaire obové-iriquètre, surmonté d'un Stjle qui porte s 
Stigmates phuneux. 

Uacf.oi«£ ovoïde • «blong , bifide» un peu triqnétre, se changeant 
en grandissant en xuie Capsule de même forme, très- renflée striée, 
roussàtre, atténitée en nn long bec bifide- foiurchu à son orifice. 

Oraikk obo vée - triquètre , presque glolnilense , roiuse , atténuée 
lentement en pédicule k sa hua et subitement en arête k ton sommet. 
(Traducteur.) 

Sa Racine est rampante. Son eliaum« Haut de fi k 5 pieda 
esc revêtu k sa base de feuillet caréné, xudf et tranchaniest 
dont les supérieures» quoique les plus longues t attmgnent rarement 
le sommet. La bractée de i*épi inférieur femelle se prolonge au 
delà des épis mâles; elle est sotivent pourvue d'une gaine asses 
longue qu^ou ne trouve point dans celles des épis femelles supé* 
rieurs. Le supérieur de ceux- ci est sessile, et rinférieur 
au contraire porté sur un pédoncule plus ou moins long. Les 
épis, soit mâles, soit femelles, sont inconstans, dans leur nombre 
et dans leur longueur, comme om le voit dans les figures que fen 
donne. Les épis femelles paroi^sent quelquefois ovales dans leur 
maturité ( quand il s*en trouve 5 , le plus bas pend souvent k un 
assez long pédoncule, hes écailles de Tune et Tautre fieur sont 
lancéolées , brunes - rousses , ornées d\m neif verd , blancLâtres à 
leur bordure , surtout après la fleiiraison. Les Capsules verdâtres» 
lorsqu'elles commencent k mûrir, deviennent bruaâaes dans leur 
pai'faite maturité. 

Ce carex fleurit «n Avril et en Mai. On le trouve dans les 
marais vaseux , au bord des étangs et des fossés. Il habite presque 
tous les pays de TEurope. 

U a beaucoup de ressemblance par ses ^pls et ses ^cailles avec 
Vespèce suivante, dont il se distingue par son chaume aigiiuMnt 
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tnAngnlaire» et par ses feuilles inférieures aigument carénées et 
tranchantes k leur base, planes vers leur sommet, et d^ailleurs d^un 
Terd pâle - jaunâtre. Ses capsules mûres sont tr^s - renflées , atténuées 
insensiblement en pointe» moins ouvertes que dans Tespèce qui suit» 
où elles s^ouvrent presque a angles 4i'oits^ 

104.. Carex AMPutLACEA. Tab. Tt No.''i07. 

Laiche ou Carex lagenifere. Flaschen -Ried- 

gras. 

C. spicis cylindricis» femineis crassîoribus pe« 
duncnlatis fructiferis patentibus; capsulis iaflatis 
subglobosis ampullaceiformibus rostratis» apic« 
patente biftdis; culmo fere triquetro» 

C. épis cylindriques ; épis femelles pédoncules , pins nourris et 
plus gros que les mâles, ouverts dans leur matuiité; capsules ren- 
flées» sons- globuleuses, formant la bouteille, atténuées en un bec 
Biince» ouvert» bifide; chaume un peu triquètre» 

Carex ampnllacea; spicis filiformibus; masculîste- 
BuioribtLs; femineis teretibus erectis» capsuHs infla- 
tisglobosis aris tato*rostratis divaricatii. Cood, Mo* 
fis, m. p. 2412.. s. 3» c» 12. f. 3. 

Carex ampnllacea; «picis mascnlis pluribus» femi- 
neis pedunculatis» capsulîs inflatis globosis acumi- 
Matis bifidis divcrgentibns». culmo obsolète trique- 
tro. WUld. Mem. BeroL p. 59. 

C. obtusangula. Ehrh, gram.. 50. Hoffm, FL 'germ. pag. 
534« Host, FI. austi*. p. 512. 

C. bifurca. SchranL FL Bav. p. 304» 

C. rostrata. JViether. p. 1059. 

C. vesicaria. Lîghtf. FL Scot* p» 566. Roth^ Tent. I. p. 
401. II. pag. 464. JLeers. FL Herb» p. 207» t. 16. f. 2» n. II, Poil. 
FI pal. n. 395. 

Sa Racine est rampante» Son chaume tr^ - obtuseraent 
triangnlaire , est haut de 1 k 2 pieds» revêtu dans^ sa partie infé* 
rieure, de feuilles canaliculées , .glauques en. dessvis, foncées en des- 
sous, un peu étroites, assez longues, et dont les supérieures surpas- 
sent les épis en haïueur. Ces épis» soit mâles, soit femelles, sont 
inconstans en nombre et en longueur» On compte 20-4 des pre- 
miers, dont quelques uns sont souvent femelles, ou k leur base ou 
à leur sommet» Les femelles au nombre de a Ib 5 sont quelque- 
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fois sessiles » msas bien plus souTcnt pédoncules. Leur pédeiiciile 
est long de 1 j 2 à 4 pouces y même plus» tellement que Tépi infé^ 
tieur parois suspendu dans plusieurs individus « ce qtt^a tr^s - bien 
remarqué Leers , mais ce dont jii Goçdenough qui cite la figure de 
cet auteur, ni les autres ne font nulle mention. Les écailles ont 
beaucoup de ressemblance arec celles *de Fespèce précédente. Pour 
les capsules dles sont plus ovales» nérae un peu globuleuses et at- 
ténuées moins insensiblement en un bec» plus mincev terminé en 
fourche aigiiê. Ces capsules sont ouvertes presqul^ angles droits. 
Ces divers caractères » ainsi que teux que fournissent le cbaume et les 
feuilles, distinguent -suffisamment cette espèce de toutes les autres» 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai; il se plaît dans les ma- 
rais » les étangs » et le^ fossés vaseux. On le trouve dans beaucoup 
de pays en EuropCr 

n esc nn grand nombre' d'auteurs qui ont observé et décrit 
eette plante et que ]e n^ai point cités, ou parce qu'ils ne l'ont pas 
décrite exactement, ou bien parce qu'il» lui ont rapporté des Syno- 
nymes y ou des citations fausses et contradictoires, et des 6jigwre$ qui 
me lui appartenoient pas*. 

105. Carex hirta*. Tab. Un. Wo. lOg. 
Laicke ou Carex velu. Borstig.es Ried.gras. 

C sprcîs omnrbns oblongis, femineis remotîr 
Iaxis erectis pednnculatis, vaginftntibus, squamis ob- 
longis a-ristatis, capsulis hirtis oblongo- ovatis acn-' 
minatis, apiee furcato- bifidis. 

Cr tons les épis oblongs; les femelles distans, droits, lâcKesf 
pédoncules, vaginés ; écailles oblongues et aristées^ capsules vebies, 
ovoïdes, oblongues, acuminées, tei'minées par un ori£ce bifide- 
fburcbu. 

Carex Tiirfar pilosa, spieis omnibns oblongts; fe- 
mineis remotis v aginantibus; Taginis hine lanato- 
Tillosi», capsulis hirtis. Geodenough, 

Carex hirta; spieis mas culi s pi urib us, frminei s re- 
motis^, capsulis hirtis bifurcaeis»^ vaginis villosis. 
fVilld. Mem. Bcjol. p. 39, 

Carex hirta; spici s remoris , ma scnlis pïnribus, fe- 
mineis snbpedun citlatis erectis, capsulis hirtis. LAnn, 
Syst. veget. FI. La pp. n. 555. FI. Snec. 858- jP^^^- P^l. n. 897- 
Leyss. FI. Hall. pag. 237. CnieL Tub. pag. 2^. MatL FI. Silcs. 
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p. 253. Sckreb, Spic. Fl. Lips. p. 66. Baumg, pL Lips. png. 77. 
fj'illd. Prodr. BeroL p. 41. Lumn, Fl, Poson. p. 423. Schrank. 
Fl. Bar. p. 306. Hoffm, FI. geiin. p.' 334. Jîot/i. Tenu I. p. 401. 
Ilost, Fl. austr. pag. 512. EMi^ Bcytr. J. FL Hanpr. pag. m. 
Mouch. Method. Pi. p. 326^ ScholL Fl. Baib. p. 209. Reyg, Danz. 
p. 316. Z-ï^^/. Fl. Fuld, p. 389* yVwm. Fl, Megap, p^ 193. PVigg. 
PriiD. Fl, p. 69* Retz, Prodr. ScaufL p. igi. Gilih, pi, XiUi. cum 
Lugd. pag. 550. AIL Fl. pedem. o, ;i346, Oouan. iU. obs. bot. 
p. 76. Qunn, Fl, Norv, n, 740, Ji^ers, JFl. Iierbon;i. pag. 203. Xab.. 
16, f. 3. Morls, III. p. 245. 8. 3. t. ^2, f. 10. FK Dan. T. 425: 
Plant, juii. Tab. 379. Spicajfemineafruçtiiera. ila//. Hist. 
1403, Sçlwuchz. grapi. p. 478» 

Sa Racine est rampante, et un peu plias forte qu« ^eUe du 
carex sablin. Sou Chaume atteint rarement plus de 1 pied« sa 
hauteur ordinaire e;st de 9 pouces, ta base esc revêtue de quelques 
feuilles plus coui'^es que le çjiaume. Uu peu au-de&aus des feuil- 
les caulinaires , se présente la première ieuille bi^ictéale» dout la 
gaine enveloppe le pédoncule du premier épi - feoielle. ^es auti'es 
se suivent à la distance de 2 k 4 pouces» et sont cependant d^autant 
moins distans et pédoncules qu^ils sont plus supérieurs. La bractée 
inférieure qui est la plus lonjgue, est presqu* aussi haute que les 
épis mâles qui au nombre de 1 , 2 k 3 terminent la tige. Les 
bractées supérieures sont, ainsi que leur gaine o, leuT pédon- 
cule et les épis, graduellement plus courts vers le sommet; de 
sorte que l^ipi femelle supérieur est presque sessile. Feuil^ 
IfS, gaines, écailles .des fl(surs mâles, urcéoles et capsules sont en 
glande partie velus. Les écailles des £eurs mâles sont ordinaire- 
ment un peu obtusement aiguës « et sont moins aristées que les 
écailles des Eeuis femelles. La capsule i, p^venue k sa maturîtéj 
est une fois aussi longue que sou écaille £ 

La lettre A. désigne la plante eu fleur» et la lettre p. la même 
eu fruit. i 

J*ai reçu* des montagnes de la Saxe« une variété de cette 
plante , atissi singulière que celle du carex paludosa, que j*ai 
peinte et décrite. Il y en avoit deux exemplaires absolument sem*, 
blables , dont j'ai peint Tuu k la £gure B* Je ne sais dans quel sol 
il a pu croître. Sa partie supérieure qui en est ici sépaiée portoit 4 
épis mâles d, et Tautre 3 épis femelles c, composés d'autres petits 
épis k leur base. Feuilles, gaines « et écailles, toutes ces parties 
étoient glabres. Quoiqu'k cela près, la plante ressemblât en tout au 
carex hirta, la privation des ppils qui font son caractère 
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•péclfîqne cliez totu les tmceurs, mVuroit déterxnîn^ ^ la regarder 
comme une espèce nouvelle, »i Goodenough n^eut parlé, ^ la fin de 
•on traité des carex, d*une variété semblable, dont k la vérité let 
épis étoient simples , mais qui étoit absolmnent glabre, et s^il n*a« 
voit en mèmt temps témoigné le désir qn^on supprimât de sa des« 
eription ces mots vaginis hînc lanato" villo sis. 

Ce cai'ex fleuiit en Mai et en Juin. C^est Tesp^ce la pins 
commune en Europe; il se plait dans les prairies, les marais, aux 
Bords des ruisseaux, des fosses, des étangs et des rivières* surtout 
dans un sol sablonneux. 

Remarque» J*ai observé afi commencement de ce traité que 
tous les auteurs et même Gàodfnough se ti'ompent en rapportant 
k cette espace la fig. f . 379 de la F L D a n. et non celle t. 425. qui 
lui ressemble si parfaitement. Ceci ne peut arriver que faute de bien 
connoitre la plante, ou bien la figure dont je parle. Celle qu*on 
lui rapporte t. 5.79 ne représente point d^antres pkntes' que le carex 
filiformis; et les épis chargés de capsules mures qn*on voit séparé- 
ment appartiennent anearexHirta, à cela près que les arêtes de» 
écailles sont beaucoup plus longues que je ne les ai encore vue» 
dans cette espèce. 

J'ai averti , k la fin de ma préface, que les figures àb beau* 
coup d^espèces ne se suivent pas selon Tordre des descriptions, 
parce que je n^ai reçu les exemplaires qu'^après en avoir 'peint d'autre» 
quHs dévoient précéder* Ceci aura nécessairement encore lieu, 
ayant reçu depuis de nouvelles espèces, et comptant encore sur 
d'autres qui se rapporteront k telle» on k telle division. Je traiterai 
de ceux - ci dans un supplénoent particulier que j^ajouterai k la fin de 
mon Manuel botanique, ^près la 25. classe. Tj Joindrai, en même 
temps, des observations, et des remarques sur le» epsèces précédente»* 
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